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CHAPITRE LIIL 

Trèçe d’Andnissaw entre la Russie et 
la Pologne , conclue en 1667. 

XJne partie des événemens qui amenèrent la 
trêve d’Andrussow, appartient, par l’ordre 
'Chronologique , à la période précédente; mais 
xni. 1 





Origine «1rs C*> , 
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6 CltAP. Lin. TRÊVE d’aKDRUSSOW DE 1G67, 

ce traité commence une nouvelle époque, en 
donnant à la Russie la supériorité sur la Po-> 
logne. 

La révolte des Cosaques contre la domina- 
tion polonoise devint l’occasion d’une guerre 
de trente années entre la Russie et la Pologne, 
laquelle assura à jamais à la première une supé- 
riorité décisive sur une république déchirée 
continuellement par des factions et gouvernée 
par une, constitution essentiellement vicieuse. 

Le peuple qui, depuis le seizième siècle, est 
connu sous le nom de Cosaques ‘ , habite le pays 

' Il existe un grand nombre d’ouvrages sur les Co- 
saques, dont on trouve la nomenclature dans Joa, 
Christ, v. £ngei. Gest-h. dt-r Ukraine und der Koaa- 
cken. Halle, 1 79(1, in- 4 ". Cet ouvrage exact et bien fait a 
été , aveccelui de Ger. Ffif.d. Miuxer, notre principal 
guide pour la rédaction du précis qu’on va lire ; mais 
• nous avons pensé que plusieurs de nus lecteurs ne 

seroient pas fàcbés de trouver ici l’indication des princi- 
pales sources dont cet écrivain s’est servi. 

A la tète de toutes se trouvent des Annales manus- 
crites t\a&\ecé\hhTe ScHi.ôzEB'a trouvées dans les pa- 
piers du comte RazoumofTski, betman des Cosaques, et 
qui ont été rédigées d’après des docuniens originaux , et 
nommément les protocoles de la setscha des Cosaques 
Zaporogues. Elles vont jusqu’eiji 1734. Les ouvrages sui- 
vans sont tous imprimés. • 

Wash.i Rübenow a publié, en 1773, à .Saint-Pélers- 
, bourg , en langue rosse , des Notices géographiques , poli- 

tiques et historiques sur la Petite-Russie. Ou en trouve 
une traduction allemande dans fiûscBiKO Magazin^ 

. •••• : 
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jilué sur le Dnepr , ou le Boryslhèae, entre le 
Ôo'et le 53' degré de latitude nord, et ayantenvi- 
rqn4o lieues de largeur. Ce pays porte les noms 
d’Ukraine et de Petit^Russie. Le premier in- 
dicjue, dans les langues dérivées du slave, une 

Gebh. Friedr. Muller Abhandlung vom Urxprunge 
der Coaahen, dans le 4 ' volume de son recueil intitulé : 
Sammlung russischer Geschichte. 

JoACH. Pastohii bellun Scythlco-Cosacicum s. da 
conjuratione Tatarorum , Cosacorum et plebis russicæ 
contra regnum Poloniœ a Joanne Ctuimiro projligata. 
Dantisci, i65a, in- 4°. 

JoH. Dion. Lobczynski epitomede rebus i 648 et 1649 
contra Zaporocanos Coaacos in Polonia et Lithuania 
gestis, compendiarie concinnata , atque in gratiam ami- 
corum gentia Polonce prelo novo donata. Viennæ Auslriæ , 
l 653 , in- 4 ®. 

Le VAS^ET7R Sieur de Beauplan. Description de 
l’Ukranie, qui sont plusieurs provinces du royaume da 
Pologne, contenues depuis les confins de la Moldavie 
jfiaqiCaux limites de la 'rransÿlvnnie , ensemble leurs 
mdeura , façon de vivre ou de faire la guerre. Paris , 
166' 1. Une première édition de cent exemplaires seule- 
ment avoit été imprimée en i 64 o à Rouen; il y lut 
publié de nouveau en 1660. 

Pierre Chevauer. Histoire de la guerre des Cosaques > 
contre la Pologne , avec un discours de leur origine , 
pays , mœurs, gouvernement et religion, et un autre des 
Tartares Perecopites. ’Ça.rxs, i(î 63 ,in-ia. 

P. L’origine véritable du soulèvement des Co- 

saques contre la Pologne. Paris , 1674, in-ia. 

Grondski de Grondi historia belli Cosncco-Polonici , 
conscripta an. i 6 y 6 . Pxmss. monumentis historiœ Hnn- 
garicci in luoern protiUU Car, Koppi. Pest. \ 789 , 
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8 CHAf. Llir. TRÊVE d’aHORUSSOW DE 1667, 

frontière * ; et , en efiel , le pays des Cosaques 
étoit anciennement situé sur la frontière de 
quatre étals, la Russie, la Pologne, la Petite- 
Tatarie et la Turquie, dmitilformoitla marche. 
11 a été le principal siège de l’empire fondé par 
Ruric , au moins depuis le grand-duc Igor, qui, 
en 880 , quitta Nowgorod pour établir sa rési- 
dence à KielF; Jaroslaw déclara, en loSy, 
cette ville la capitale de la Russie: elle le fut 
jusqu en iiSy qu’André Juriéwitsch Bogolubs- 
koi transféra sa résidence à Wolodimir. Dès- 
lors KiefF eut des princes particuliers’ qui per- 
dirent leur indépendance, lorsqu’on ia4o. 
Bâti, khan des Mongols , dévasta le pays. Pen- 
dant quatre-jvingts ans ces barbares restèrent 
maîtres de la Petite-Russie, faisant et défaisant 
les grands-ducs. En i 32 o, Gédirain , grand-duc 
de Lithuanie, mit fin à la domination des Mon- 
gols sur KielF. Il défit , sur la rivière d’Irpen , 
le grand-duc Slanislaw, issu du sang de Ruric, 

; ouvrage classique pour celle pai lle de l’his- 
toire. 

GoDorn. Wsissii et Jo. Joacii. Moli-eri de Cosacis 
dissertatio historica. Lips. i 68 l,in- 4 ®. 

Ben. ScnEREH. jinnales de la Petite- Russie. Paris, 
177®? 2 vol. in - 8 ®. Ouvrage Inexact. 

Il est identique avec l’allemand Mark, dont on a 
fait dans le mdyen-àge Marcha, eu françois Marche. 

Voyei-enla série dans les Tables généalogiques des 
maisons souveraines du. nord et de l’est dé^Eurt^a , par • 
M. Kocii, que jp viens de publier, Table xxtm. 
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s’empara de KiefF, et y éublit un lieutenant qui, 
pour gagner l’affection de ces peuples, se fît 
baptiser, et embrassa la religion grecque à 
laquelle les babitans , Russes d’origine , étoient 
singulièrement atta^és depuis que Waldimir 
leur avoit fait connoître le christianisme. 

Sous ses successeurs , les grands-ducs de Li- 
thuanie , rilkraine fut tantôt gouvernée par 
des lieutenans , tantôt par des princes tribu- 
taires. Ce fut à cette époque qu’on commença 
à lui donner le nom de Petite-Russie , pour la 
distinguer de la Russie dont les souverains rési- 
doient à Moscou. Jagellon, grand-duc de Li- 
thuanie, ayant été élu, en i38j, au trône de 
Pologne , la Petite-Russie se trouva ainsi réunie 
sous un même prince avec la Pologne. Ce fut 
sous le règne de Sigismond I« (i5o6— 1548 ) , 
que le nom de Cosaques commença à être 
connu. Ostaphei (Custache) Daszkiewitsch, qui 
s’étoit distingué dans les guerres contre les 
Tatars , devint le créateur de cette milice. Pour 
récompense de ses services, Sigismond lui avoit 
conféré la starostie de Tcherkask et Kanieff. 
Ces districts étoient depuis long-temps expo- 
sés aux fréquentes incursions de leurs voisins 
turbulens, à l’approche desquels les babitans 
étoient accoutumés à se cacher dans les îles du. 
Dnepr 6t dans les marais que ce fleuve a formés, 
d’où ils éploient le moment de tomber à l’im- 
proviste sur des détachexnens isolés de Tatars 
imprudens. Ostaphei réunit cette espèce de 
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10 CHAP. Lin. TRÊVE d’aRTDRUSSOW DE 1667, 

chasseurs en corps réguliers , et les soumit à 
une discipline militaire. Il les divisa en régiinens 
et compagnies, leur donna des officiers de di- 
vers grades, et les arma d’une manière uni- 
forme. L’île de Cbortitza,^ui offroit aux Ta- 
tars le meilleur passage du fleuve, fut destinée 
à être le point de réunion pour les expéditions 
qu’on projeleroit. Oslaphei exerça sa troupe à 
endurer les fatigues et les privations de toute 
espèce, lui inspira le goût des entreprises har- 
dies, le mépris delà mort, l’aveugle obéissance 
aux ordres de ses chefs. Le choix des officiers ' 
lui fut abandonné, et le butin qu’on faisoit se 
distribuoit entre tous également. Ces milices 
furent nommées Cosaques, d’un mot tatar'qui 
désignoit des troupes légères vivant de ra- 
pines *. 

Lorsqu’on i56g, la Lithuanie fut définitive- 
ment incorporée à la Pologne, le palatin et le 

‘ Celte étymologie du mot de Casaque , quoique fon- 
dée sur une coiijeclurc , est si probable , qu’elle rend 
superflues toutes les peines que les auteurs se sont don- 
nées pour en trouver une origine plus noble. Sigis- 
mond I s’étant mis en marche, en i5i6, contre Mos- 
cou, les Tatars envahirent la Podgorie et en empor- 
tèrent un butin considérable. Le roi s’étanl plaint à leur 
k,ban de cette violation de la paix subsistant entre eux, 
ce chef répondit que c’étoient ses Cosaques qui avoient 
fait cette expédition à son insu. Oslaphei et Prædeslaw 
Lanckoronski, les Cosaques àe Sigismond, veugèrent' 
cette insulte par une expédition qu’ils entreprirent dans 
le pays même dju khan. . . > : • • ; ■ 
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castellan de Kleff prirent place parmi les' séna- 
teurs de la république. Ou confirma aux babi- 
tans de la principauté de Kiovie leurs lois et 
leurs privilèges, le maintien de leur religion 
quiétoit toujours la grecque , et l’usage de la 
langue russe dans les actes publics . 

Etienne Batborj donna a<|K Cosaques une 
organisation plus régulière. En iS79, il les 
divisa en six régimens, chacun de i ooo hommes, 
distribuésen sotnas ou bannières , de sorte que 
chaque Cosâque inscrit appartenoità une ban- 
nière à laquelle il' se réunissoit aussitôt qu’il 
étoit appelé. Chaque sotna eut un chef perma- 
nent, et tous les régimens un seul chef, nommé 
hetman , que le roi inveslissoit moyennant un 
drapeau, une queue de cheval, un bâton tle 
commandement ayant la forme d’une massue 
et un miroir. Le prince Bogdan (Théodore) 
Roszinski fut le premier hetman ainsi institué. 
Etienne lui donna, pour lui et ses successeurs 
au commandement, la' ville de Terechlerairow, 
et permit aux Cosaques d’habiter tout le dis- 
trict situé entre cette ville et Kieff. Terecbte- 
mirow devint dès-lors le chef-lieu des Cosaques, 
la résidence de leur hetman , leur place d’armes 
et de réunion: Chaque Cosaque inscrit reçut 
annuellement de la couronne un ducat et une 
pelisse. • • ■„ ! i 

Sigismond III Auguste, qui succéda à Etienne 
en '1587 , suivit une fausse politique à l’égard 
^es Cosaques. Méooonoissant l’utilité qu’il pou- 
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voit tirer de ces milices en les opposant aux 
Turcs et aux Talare; craigaant plutôt que leurs 
incursions dans les terres de ces voisins ne 
l’impliquassent dans des guerres dangereuses, 
il défendit aux Cosaques toute expédition de 
ce genre. G’étoil saper les fondemens de leur 
institution : c’étoi9vouloir détruire leur carac- 
tère. La diète de lâqo leur donna une nouvelle 
constitution qui étoit une violation de leura 
P riviiéges. Leur betman fut soumis au général 
de la couronne , et on donna à celui-ci le droit 
de nommer leurs oiliciers parmi les membres 
de la noblesse polonoise. On leur fit prêter un 
serment par lequel ils promirent de n’entre- 
prendre aucune expédition au-delà des fron- 
tières de la république , sans un ordre exprès 
du belinan. On leur promit une solde réglée;- 
mais on prit des mesures pour que leur nombre 
qui passoit 4o,ooo, et pouvoit , dans un mo- 
ment , être porté à aoo>ooo , fût réduit à 6000 
sans pouvoir être augmenté. 

Non content d’aliéner par ces disposition» 
l’esprit des Cosaques, Sigismond, princedévoué 
aux prêtres-, eut l’imprudence de heurter leurs 
opinions religieuses. Non seulement il institua 
à Kieff un évêque catholique à côté du métropo- 
litain russe, bâtit dans le pnjs des églises et fonda 
des monastères pour les catholiques ; mais il' 
^ chercha par tous les mojens à persuader au 
clergé grec de la Petite-Russie de se soumettre 
à l’autorité du pape. L’uuion des deux églises 
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f«t ébauchée à un premier synode qo’on fini 
en 1 690 à Braesc en Lithuanie , et consommée , 
le x2 foin iSq 5 , à un second synode convoqué 
dans cette ville. Lie pape fut reconnu chef de 
toutes les églises de Pologne ; mais on réserva 
aux Grecs le rituel de l’église orientale. Les 
évêques de Léopol et de Przeraysl protestèrent 
contre cet acte. 

Ces innovations excitèrent parmi les Cosaqoes 
un mécontentement général qui éclata plus d’une 
fois eu une rébellion ouverte. De là naquirent 
entre la république et les Cosaques une suite i 
de guerres qui se prolongèrent, pendant le règne 
de trois rois ( Sigisrao^ III, Wladislaw VII 
et Jean-Casimir) , avec un succès varié et avec 
des intervalles pendant lesquels les Cosaques, 
obligés de se soumettre aux lois deria répu- 
blique , épioient l’oeéasion de secouer un joixg 
qu’Us abhorvoient. Enfin, une imprudence de 
Wladislaw Vn , roi de Pologne, amena les évéî- 
nemens qm séparèrent à jamais l’Ukraine de la 
Pologne. ‘ . 

Ce prince avoit formé le pla n d’aufirmenfer ■<»> 

lantonte royale , et de rendre le trône hérédi- 
taire dans sa maison. Pour préparer cette révo* 
lution , il vouloit commencer la guerre contré 
les Turcs, qui devoÜ lui fournir un moyen do 
se concilier l’amour des; soldats , et d’acqnérir 
une considération personnelle. N’ayaaat pu .en- ' 
gager la <fièle à prendre à la solde dé la répu- 
blique uncorps.détroupes étrangères, résolue 
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de gjigner les Cosaques en rétablissant leur an- 
cienne constitution et leur>rendant leurs privi- 
lèges. Les Cosaques dévoient employer secrè- 
ténjent leur influence auprès des Tatars pour 
les engager à attaquer la république; et , lors- 
que , forcée par leur invasion, la diète au- 
roit accordé au roi de l’argent et des troupes, 
les Cosaques dévoient faire cause commune 
avec lui , chasser les ennemis , et établir sur des 
bases solides l’autorité du roi. Pour l’exécu- 
tion de ce plan, George Ossolinski, grand- 
chancelier de Pologne , qui jouissoit de toute 
la confiance de Wladislaw, jeta les yeux sur 
un- certain Bogdan (Théodore) Chraielnicki, 
homme de basse extraction , mais courageux 
et entreprenant. Comme Chmielnicki jouLssoit 
d’une grande considération parmi ses compa- 
triotes , les Cosaques, on le jugea propre pour 
devenir l'instrument des projets du roi et de 
ses ministres;' Enieflet, il organisa , en 1647 , 
une insurrection générale, et s’assura la coo- 
pération du khan des Tatars. Après avoir dé- 
làit, le 26 mai un corps polonois, C(.m- 

mandé par Nicolas Potocki, 'général de la répu- 
blique, il écrivit ,:sinsi qu’il en étoit convenu, 
le 3 juin , au roi une lettre ostensible , dans la- 
quelle il demanda le redressement des griefs 
des Cosaques et le rétablissement de leur an- 
cien régime. • ' • î 

'M Cette lettre ne trouva plus Wladislaw en 
vie. Ce prince étoit mort le ao mai. La diète- qui 
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felîTRE LA RÜSSIE ET LA POLOGNE. 
Rassembla au mois de juillet fut très-orageuse. 
On résolut d emplojer la force contre les Co- 
saques qui, comptant sur l’influence d’Osso- 
linski et du parti qui étoit initié dans le secret 
du projet du roi, altendoient tranquillement 
que leur sort fût décidé. Instruit des résolutions 
du sénat, Chmielnicki appela de nouveau à sou 
secours le khan des ITatars. A 1 approche de ces 
barbares, une terreur panique s’empara de 
l’armée polonoise, et elle se débanda le 2 3 sep- 
tembre 1648. Jean-Casimir II, frère de Wla- 
dislaw , aj'ant été élu roi de Pologne, U fut con- 
clu un armistice; Des commissaires du roi se 
rendirent,, au commencement de 1649, eu 
Ukraine. Chmielnicki fut revêtu des marques de 
la dignité de hetman des Cosaques , et il fut con- 
clu, le 19 août, à Zborow, un. arrangement, 
par lequel l’ancienne constitution des Cosaques 
fut rétabli, et leur nombre fut porté à 4 o,ooo; 
mais tous ceux quise feroient inscrire dansleurs 
régimens , devpient aller se fixer au-delà de la 
rivière d’Horun; Ict Juifs contre lesquels ils 
nourrissoient une haine particulière, furent ex- 
clus du district qui leur étoit assigné. La sta- 
roslie de ïchigitin fut concédée auhetman.età 
tous ses successeurs pour leur entretien. Le roi 
promit de rétablir la religion grecque , c’est-à- 
dire de renoncer à l’union , non seulement dans 
l’Ukraine, mais aussi dans le «este de la Poloo-nel 
L’archevêque grec de KiefF devoit sié^^er au 

r O 
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sénat; chaque Cosaque recevoir 10 florins par 
an et un uniforme en drap. 

Plusieurs points de celte transaction n’ayant 
pas été exécutés , il s’éleva de nouveaux trou- 
bles. Le roi se mil à la tête de nusurreclion de. 
la noblesse pour combaltre les Cosaques ré- 
voltés. Leurs alliés , les Tatars , furent défaits à 
Beresleschko le 4 juillet 1661 , et eux-mêmes le 
lendemain. Le 28 septembre, on convint, à Bia- 
lazerkiow , d’une nouvelle convention * dont 
les conditions élojent beaucoup moins favora- 
bles aux Cosaques cpie ne l'avoient été celles de 
Zborow. Leur nombre fut réduit à 20,000 , et 
ils furent obligés de souffrir dans l’Ukraine les 
Juife , comme fermiers et agens du roi et de la 
noblesse sur leurs terres. * 

■ Cet arrangemeot ne put pas appaiser les 
troubles, ni faire rentrer dans l’ordre un peuple 
qu’on an’oit accoutumé à traiter avec ses maîtres, 
les armes à la main, et, ceqni est bien plus dan- 
gcreiTx encore, à voir ces traités viol^ aussitôt 
qu’il awjitposé'les armes. Bogdan Chmielnicki 
DÉBolüt, «n i€SS,derëcla«ïer la protection des 

■ I ■ . . , 

'* £a âttntMBt la date ân traité de Bialazer&iirw’,' dans 
SOQ tiuLde dipl-, p. 987 , M. ns ManrsKS dit : cité dans 
Kocs, T. UI, p. ce panait indiquer .qae «et 
auteur a cru que, M* JBLoch a .été le .premier à citer ;ee 
traité; mais il ae .treize presque littéralement traduit 
du polonois dans ïoAca. PASTonn heU, Scythicc- Çosocl- 
mm, . 
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l^usses avec lesquels les Cosaques étoient liés 
par une origine commune et par la conrormilé 
de leur langue et de leur religion. Le tzar Alexis 
Michaïlowitsch saisit avec empressement cette 
occasion de réunir à son empire des provinces 
qui en avoientété démembrées dans le i4® siècle. 
Wasileï Bouttourlin signa, en son nom, le ^ jan- 
vier i 654 > à Pereïaslawl, les conditions aux- 
quelles les Cosaques se soumirent au sceptre de ■ 
Russie; et, le 17 février i 65 i , le tzar les con- 
firma. En voici les principales : 

i“. Les Cosaques seront exempts de toute 
jurisdiction russe, et jugés par leurs propres 
chefs et d’après leurs lois ( ce qu’on appelle le 
droit de Magdebourg ). 

2®. Le métropolite de Kieff ne sera pas sou- 
mis à l’archevêque de Moscou , quant à la ju- 
risdiction. 

3 ®. Les Cosaques seront exempts de toute 
imposition. 

4 ®- Il y aura 60,000 Cosaques enrégimentés, 
dont chacun recevra une solde annuelle de 
trois roubles. 

5. ® Le hetman aura tin traitement de 1000 
• ducats , et jouira dès revenus de la staroslie de 

Tchigirin. Tous les officiers auront un,e solde 
proportionnée à leur rang. 

6. ® Le hetman ne pourra recevoir ni envoyer » ^ 

des ambassadeurs. 

XIII. 2 

i 
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7. ® Il n’entretiendra aucune communication 
avec le khan de la Grimée , mais vivra avec lui 
en bon voisinage. 

8. ® Les Gosa<^s okoisiront eux - mêmes 
leurs hetraans qui recevront l’investiture des 

* mains du tzar. 

«T>ru*Rfi»>ct Ce traité de soumission fut le signal de la 
U guerre entre la Russie et la Pologne. La diète 

délibéroit encore sur les mesures à prendre 
pour mettre Smolensk en état de défense , lors- 
que le tzar vint assiéger cette ville. Une seconde 
armée russe entra en Lithuanie et s’empara de 
Dorogobouje, Newel, MohilelFet Poloatk. Une 
troisième occupa KiefP et toute l’Ukraine, et 
mit des garnisons à KieiF, Starodoub , Pereiaa- 
iawl et Nieschin , qui furent dès*lors appelées 
les quatre villes de garantie. Le s6 septembre, 
Smolensk fut obligée de se rendre. Les Polo- 
nois , renforcés de 18,000 Tatars , n’ouvrirent 
la campagne que vers la fin de l’année : ils blo- 
quèrent Ghmielniecki dans son camp retranché 
, àOchmatoff, jusqu’au 1*^ février i 655 . Alors 
ce chef intrépide se fraja un chemin, l’épée à 
la main , à travers l’armée polonoise, et rejoi- 
gnit celle des Russes , après avoir perdu 9000 
hommes. 

Le n ombre des en nemis d e lâPologne s’accru t, 
en i 65 d, par le débarquement d’une armée 
* * suédoise à Stettin *. Les Poilonois divisèrent leurs 

• Voy. Vol. XII, p. 170. 
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forces en trois armées: le roi, à la tête de Tune, 
marcha coûtre Charles-Gustave ; la seconde , 
sous les ordres de Janusz Radzivil , fut chargée 
de la défense de la Lithuanie contre les Russes; 

Stanislas Potocki , avec la troisième , s’opposa 
aux Cosaques. Jean-Casimir, abandonné par 
ses troupes , se sauva en Silésie. Radzivil ne put 
empêcher les Russes de s’emparer de Minsk, 

-Grodno et Wilna ; et , pour sauver le reste , et 
peut-être pour jeter la semence de la discorde 
entre les ennemis, il se soumit aux Suédois, 
maîtres de la Livonie. Potocki fut obligé de se 
retirer devant les Cosaques jusqu’à Slonigro- 
dek, où il fut défait le 28 septembre : il tomba 
, lui-même au pouvoir des ennemis. Léopol et 
Lublin furent assiégés par Chmielnicki et par les 
Russes commandés par Boultourlin. L’invasion 
du khan des Tatars força ces généraux à lever 
les sièges au commencement de novembre. Les 
Tatars ayant fait prisonnier le filsde Boultourlin, 
Chmielnicki traita d’un armistice avec le khan 
qui se retira en Crimée au commencement de 
i656. 

La jalousie que les victoires de Charles X Trêve de Ni®* 

• . • • > . 7 > « , m«U d« 

av oient inspirée au tzar , 1 engagea a ecouler 
les propositions que Jean-Casimir lui fit faire 
parla cour de Vienne. Le 3 octobre i656, 
ÿl fut conclu , à Niemetz , entre ces deux mo- 
narques, une trêve par laquelle le tzar resta ^ 
provisoiremept en possession de tout ce qu’il 
avoit occupé en Pologne ; on convint qu’à la 
XIII, a * 
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prochaine diète on traiteroit avec Alexis pour 
faire nommer son fils successeur de Jean-Casi- 
mir *. Ce fut alors que le tzar tourna ses armes 
contre les Suédois 

t„?rrrp'bg« La guerre se renouvela, en i 658 , entre la 
«lia Rame, çj Polognc. Alexis Michaïlowitsch 

étoit irrité contre les Polonois , parce qu’ils ne 
montroient plus aucune disposition de déférer 
leur couronne à son fils , depuis qu’ils n’avoient 
plus besoin de ses secours contre la Suède. Il 
^ ne pouvoit pas se dissimuler qu’aussitôt que la 

république auroit fait sa paix avec cette puis- 
sance, elle tourner'oit ses armes contre lui pour 
le forcer à restituer lés conquêtes qu’elle a voit 
été obligée de lui laisser par la trêve. Les éyéne- 
mens qui survinrent dans la Petite-Russie accé- 
lérèrent la rupture. 

Bogdan Chmielnicki étoit mort le 1 5 août - 
1667. Son fils George , Agé de seize ans, avoit 
été nommé son suecesseur. Jean AVigoffski, 
principal conseiller du père , fut nommé tuteur 
du fils. Méeontent du gouvernement russe ,Wi- 
goflski forma le plan de s’ériger lui-même en 
hetman, à Taide des -Polonois ; mais il sut si 
bien tromper le tzar que celui-ci le nomma 
chef des Cosaques à la plâee de son pupille. Ce 
bienfait ne put le faire renoncer à sa trahison : 
le traité par lequel il se soumit à la république , 

’ Theatrum Enrop., T. VII , p. 99®' 

* Vol.^XU , p. 377. 
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fut signé, le i6 septembre i658, à Hadzialsch. 
D’après cet arrangement , les trois palatinats 
de Kielï , Tchernigoff et Braclau dévoient for- 
mer un duché particulier, réuni, comme la 
Lithuanie, à la république, en sorte que le 
corps politique de la Pologne seroit doréna- 
vant composé de trois nations , la polonoise ^ 
la lithuanienne et la russe. La religion grecque 
devoit jouir d’une égalité de droits avec la reli- 
gion catholique dans toute l’enceinte de la ré- 
publique , et Tunion des deux églises fut décla- 
rée dissoute. Le métropolite de Kieff et les 
évêques obtinrent le rang et les prérogatives de 
sénateurs. Il devoit y avoir à Kieff et dans une 
ville de la Lithuanie des académies composées 
de professeurs catholiques et grecs, et jouissant 
des mêmes privilèges que l’académie de Craco- 
vie. Toutes les autres sectes dévoient en être ex- 
clues. Le palatin de Kieff devoit toujours être 
de la religion grecque; les deux autres palati- 
iiats dévoient alterner pour la religion. Tout le 
duché de Russie devoit être gouverné par un 
seul hetman, et Wigoffski devoit jouir de 
cette dignité sa vie durante ; mais , à l’avenir , 
le roi devoit choisir le hetman parmi quatre 
candidats que les palatinats lui proposeroient. 
Le duché de Russie devoit avoir sa chancel- 
lerie particulière, composée d’un chancelier, 
d’un maréchal et d’un trésorier, tous les trois 
sénateurs du rojaume. Toutes les affaires reli- 
gieuses, , non seulement de la Russie, mais 
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aussi delà Volhynie, de la Podolie et de ta Pop- 
cutie, dévoient dépendre de celte chancellerie. 
Dans les trois palatinats ^ on devoit enregistrer 
3o, 000 Cosaques, à prendre dans les terres da 
roi, du clergé et de la noblesse , et 10,000 
hommes de troupes réglées et soldées. Les Ca- 
saques dévoient jouir , comme les nobles Polo- 
riois, de l’exemption des contributions, et do 
privilège de la chasse , de la pêche , des droits 
de brasser de la bière, de l’eao-de-vie et de 
l’hydromel. Tarechtemirow detoit appartenir, 
en tonte propriété, aux Cosaques , Tchigirin à 
leur hetman. Cent Cosaques de chaque régi- 
ment , présentés par le hetman , dévoient être ' 
annoblis. Des articles secrets assurèrent à Wi- 
goffski et aux principaux chefs des gratifica- 
tions^ considérables en terres. 

' Immédiatement après cet arrangement , Wi- 
goffski se mit en campagne contre les Ktisses., 
Renforcé par des corps de Poldütiis et de 
Tatars , il défit , le 17 juillet iGSg, à Konotop, 
le général russe RômodanolFski. Cependant les 
honneurs et les récompenses que le traité de 
Hadziatsch avoit stipulés en faveur d’un cer- 
tain nombre de Cosaques, indisposèrent le gros 
de la nation. Les mécontens proclamèrent het- 
man George Chmielnicki qui se ligua étroite- 
ment avec les Cosaques Zapotogues. Ce mot 
désigne des hommes qni habitent amdelà deS 
Cataractes, et est souvent donné à tous les Co- 
.saques du Dnepr , pour les dbtinguer de èeu* 
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du Don ; maïs on appeloit , dans un sens res- 
treint, -Zaporogues les familles qui, pendant 
les guerres civiles entre les Ukrainiens et les 
Polonois, et surtout depuis «652, avoient quitté 
k rive occidentale duDnepr pour se transporter 
dans les contrées plus orientales , où les Russes , 
leur assignèrent des terres , en leur laissant leur 
institution et leurs privilèges. Ue cheMieu des 
Zaporogues , nommé setch», étoit placé dans 
une des îles du Dnepr, se composoit de hottes 
de terre , et n’étoit habité que par des hommes 
non mariés. George Ghmielolcki s’étant em- 
paré de Tchigirin , le tzar le conhrnaa en qualité 
de hetman. WigolFski , obligé de se sauver en 
Pologne, lâcha les Tatars contre la Russie, où 
ces barbares mirent tout à feu et à sang. 

La campagne de 1660 fut malheureuse pour 
les Russes , parce que les Polonois , ayant fait 
à Oliva la paix avec la Suède , tournèrent toutes 
leurs forces contre eux. Wasileï Scheremeteff, 
qui les commandoit, fut entièrement défait, le 
17 septeqohre j6üo, àLubertow en Volhynie, 

' par Potocki, grand-général, et Sébastien-George 
Lubomirski, grand-maréchal de la couronne. 
George Chmieinicki, attaqué pa^ toutes les 
forces ' des Polonois à Slobodiscbtche , fut 
obligé de capituler le 19. Cet acte est connu 
sous le nom de pacte de Czudnow S parce que ^ 
les généraux polonois le signèrent dans leun 

* Fronoocez : Tchoudnoff. ■ 
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camp près de cette ville. Chmielnicki reconnut 
la souveraineté de la Pologne; la convention de 
Hadzialsch fut renouvelée, avec cette modifica- 
tion que tout ce quiy étoit dit de l’érection d’un 
duché de Russie seroit regardé comme non 
avenu. Scheremetefi' lui-même, cerné dans son 
camp de Szudnow, fut obligé de signer une 
capitulation le octobre 1660. Il remit aux 
vainqueurs ses munitions et ses armes; s’en- 
gagea , avec ses troupes , à ne plus servir contre 
lesPolonois, et resta, avec tous les généraux 
et officiers supérieurs , prisonnier entre les mains 
des Tatars, jusqu’à ce que KielT, Nesebin, Tcher- 
nigow et Pereïaslawl auroient été remis aux 
Polonois. 

D’autres armées russes essuyèrent de pareilles 
défaites dans le cours de l’année ‘1660, et la 
Russie auroit couru de grands dangers, si les 
Polonois avoieut profilé de leurs succès; mais 
les troubles intestins qu’eXcita le grand-maré- 
chal Lubomirski, et la mutinerie des troupes non 
payées et mal disciplinées , retardèregt toutes 
leurs opérations. L’intolérance du clergé catho- 
lique , qui déclara que tout ce que la conven- 
tion de Hadzialsch stipuloit en faveur de la re- 
ligion grecque , ne s’entendoit que des Grecs- 
unis , porta un grand nombre de Cosaques à se 
prononcer pour la Russie. Ainsi se consolida 
la division entre les deux classes de Cosaques , 
ayant chacune un hetman , l’un nommé par la 
Russie , l’autre par la Pologne. . ^ 
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• Cet état de choses se maintint dans les années ^ 
suivantes, sans qu’aucnne des deux parties bel- 

' ligérantes eût des avantages marqués. Egale- 
ment fatiguées de cette lutte , la Russie ayant 
été dévastée par les Tatars, et la Pologne se 
voyant menacée d’une guerre avec la Porte , 
elles conclurent , le 3 o janvier 1667 , à Andrus- 
sow , village situé sur la rivière de Gorodnia , 
entre Smoïensk et Mstislawi une trêve de treize 
ans , à compter depuis le mois de juin'1667 jus- 
qu’au mois de juin 1680 

Voici les principales conditions de cette 
trêve : 

Les deux souverains se donneront, pendant 
sa durée, les titres tels qu’ils sont énoncés dans 
le préambule. Art. 2. 

Le tzar conservera les conquêtes qu’il a 
faites sur les Polonois , savoir Smoïensk avec 
tout le duché deSévérie, tels que Dorogobouje, 

Biala, Newel, Szabez, Krasno, Wieliscz, 
ainsique tout le pays et les châteaux qui sont 
autour de Czernigow, et les villes , châteaux 
et pays qui s’étendent depuis KielF et le Dnepr 
jusqu’aux frontières de Putiwl. Les limites des 
palatinats de Polotsk , Witepsk , Mstislaw , 
celles des districts d’Orsza , Mozyr, , Rzeczyz , 
Braclaw, de même que celles de la Livonie 
méridionale, le tout situé sur les deux rives du 

• ‘ Voy, Chwalko'wski jus ptthl. regn. Potomœ^ p. 354. 

Du Mont, Corps dipl . , T. VU , P. I , p. 4. 
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Borjsthène et de la Duna , resteront en entier à 
la Pologne , à Fexceplion de Wielisz, qui est 
démembré du paiatinat de Witepsk et conservé 
au tzar pour l’amour de la paix. 

Les Cosaques-Saporogues seront sous la do- 
mination commune des deux états , prêts à servir 
contre les Turcs lorsqu’ils en seront réqub. Les 
sujets des pajs cédés réciproquement seront 
laissés dans le libre exercice de leur rebgion , 
soit catholique, soit grecque. Art. 5 . 

Les Cosaques, qui demeurent en-deçà du 
Borysthène depuis Pereïaslawl, sont déliés du 
serment de fidélité qu’ils ont prêté au tzar, et le 
tzar promet de ne les recevoir sous sa protec- 
tion , ni dans ses villes et châteaux, pendant 
tout le temps que durera la trêve. Il en est sta- 
tué de même à l’égard des Cosaques qui demeu- 
rent au-delà du Borysthène depuis KieiF, que le 
roi de Pologne ne prendra point sous sa protec- 
tion, y/rt. 4 - 

La ville et le château de KielF restent au tzar 
avec le couvent de Petscherski et son territoire 
pendant deux ans, et jusqu’au 1 5 avril 1669. Ils 
seront alors rendus avant la tenue des premières 
conférences pour la paix définitive, sans aucune 
rétribution de la part de la Pologne. Articles 5 
et 7. 

Le tzar restitue à la Pologne Polocz, Witepsk, 
Dünebourg , Luzen ou Lucin , Rczeczyz , Ma- 
rienhausen avec toute la Livonie méridionale. 
Art. 6. 
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On convient de tenir des congrès , pendant la 
trêve, pour y négocier la paix définitive^ Le 
premier de ces congrès aura lieu en 1669, au 
mois de juin; et si celui-ci étoit infructueux, il 
y en aura un second au mois de jiuia 1674, en- 
suite un tromème en 1678, et enfin un quatrième 
en 1680. ^rt. 13. 

Il sera permis aux négocians de la Grande- 
Russie , du royaume d#Pologoe et du grand- 
duché de Lithuanie, de faire leur commerce 
dans les villes et châteaux des frontières, où 
cela étoit usité avant la guerre, à l’exception des 
marchandises prohibées dans les deux états , et 
en payant les droits de douane accoutumés. 

On donnera connmssance de ce traité au khan 
de la Crimée , afin qu’il observe pareillement la 
paix , au défaut de quoi on agira contre lui à 
forces réunies. 

On en donnera pareillement avis au grand- 
seigneur, et , au cas qu’il prît les intérêts du khan 
contre l’une ou l’autre des parties contrac- 
tantes, on agira aussi à forces réunies contre lui. 

Les ministres qu’on s’enverra de part et 
d’autre seront traités sur un pied convenable. 
Ils seront nourris et entretenus aux frais de la 
cour, à laquelle ils seront envoyés, eux et leur 
suite. La suite des ambassadeurs ou ministres du 
premier rang pourra être de cent personnes et 
de i 5 o chevaux; quant aux envoyés du second 
ordre , ils ne pourront amener que 3 o hommes 
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* et 60 chevaux; les internonces, iohommes«t 
i 4 chevaux. Art. i8 et 19. 

Il est permis aux marchands qui accompa- 
gneront les ministres d’introduire leurs mar- 
chandises non prohibées dans la capitale de 
l’un ou de l’autre état , de s’y arrêter, et de les y 
vendre publiquement, aussi long-temps que 
ces ministres s’y trouveront. Art. 20. 

On enverra de partit d’autre, sur la fron- 
tière, des ambassadeurs pour l’échange des 
ratifications. Les deux souverains confirmeront 
ensuite la trêve en prêtant serment sur l’Evan- 
gile, chacun en présence des ambassadeurs do 
l’autre. Art. 21. 
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Traité de paix de Lunden, en Scaniej 
conclu le 6 octobre 1679 , entr^ le 
Danemark et la Suède. 


L’ambition de Louis XIV impliqua les puis- LiAisons 
sauces du Nord dans une guerre qui éclata en *“*'»•• 
1676 , et dura jusqu’en 1678. . 

Les liaisons de ce prince avec la Suède , celles 
qui subsisloient entre le Danemark et les Etats- 
généraux, la jalousie que le grand électeur 
ressentoit de voir l’embotichure de l’Oder entre 
les mains d’une puissance étrangère, et les dis- 
sensions qui subststoient toujours entre les rois 
de Danemark et les ducs de Holstein - Gottorp , 
concoururent à allümer le feu de cette guerre. 

Les liaisons entre la France et la Suède da- 
tent de la guerre de trente ans, pendant laquelle 
ces deux états réunirent leurs efforts contre la • 
prépondérance de la maison d’Autriche. Leur 
alliance renouvelée peu de temps avant la paix 
de Westphalie, par le traité qui fut conclu à 
Munster, le 25 avril 1647 *, avoit expiré en 
i 65 o. Les guerres dans lesquelles Charles-Gus- 
tave entraîna la Suède, empêchèrent le renou- 
vellement de cette alliance; mais nous avons vu 
quelle peine la France s’étoit donnée pour 
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mettre fin à cet état de choses, et pour re- 
placer la Suède dans uni position où l’alliance 
entre les cours de Versailles et de Stockholm 
pût devenir utile et désirable à la première- 
A peine M; de Terlon à Copenhague et M. de 
Lombres à Oliva eurent-ik réussi à rétablir la 
paix dans le Nord , que fut conclue l’alliance de 
-Fontainebleau. 

a» MM. de Lyonne et de Berni , et le comte 
Claude de Tott, envoyé du roi de Suède près 
la cour de France , la signèrent le 24 septeinbre 
1661. Elle avoit un double but, l’un commer- 
cial, qui nous est étranger, l’autre politique } 
c’est le madntien de la paix de Westphalie , 
celui delà liberté de la navigation etdu com<- 
merce,dans l’Océan et lanfer Baltique, et la 
^sûreté des deux empires. Art. 10 et sidv. 

Les deux puissances se promirent assistance 
réciproque dans les guerres qu’elles auroient à 
soutenir à cause de cette alliance ou à cause d® 
la précédente guerre. Arl.\l^. * 

L’allianoe devoit durer dix ans. Art. 21 «. 

Par des articles secrets,'la France promettost 
à la Suède un subside de 48 o,ooo rixdalers, 
pour 1 2,Ooo hommes que la cour de Stockholm 
s’obligeoit à envoyer en Pologne pour soutenir 
l’élection au trône du duc d’Engbien; et si Je 
roi de Suède, dans le cours de cette guerre, 
etoit attaqué en Allemagne, ou dans ses étals, 

* Dü M ont, Corp» dipt. , T. VI , P. U , p. 33», 
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le roi promettoit à la Suède de lui payer, en six 
ans et en six payemens, la somme de 1,600,000 
rixdalers. 

Par un nouveau traité du 18 janvier 1662 , il 
fut stipulé que le roi de Suède non seulement 
feroit agir ses troupes contre les puissances 
étrangères , qui s’opposeroient à lelefction du 
duc d’Enghien, mais même contre les Polonois 
confédérés *. 

f 

* Nous ne pensons pas que ces articles secrets aient 
été connus avant M. de Pdassan , qui on donne la socn- 
maire dans son Histoire de la diplomatie françoise , 
Vol. III, p.’aSi. Après quoi il continue ainsi, p. 2621 * 
« L’élection du roi Casimir ayant eu lieu en Pologne 
avant que les Suédois se fussent armés, les deux traités 
précédcns se trouvèrent annullés ; et le roi envoya en 
Suède le chevalier de Terlon pour engager Charles XI ^ 
à s’en désister. La cour de France , voulant pourtant lui 
accorder quelque satisfaction , autorisa le chevalier de 
Terlon à conclure avec lui, le n4 décembre 1662, un 
traité , etc. » 11 y a dans ce passage des choses que nous 
ne comprenons pas. Il étoit question, il est vrai, en 
i6&> et dans les années suivantes, du projet de porter le 
duc d’Engbien au trône de Pologne, mais seulement 
après la mort dç Jean-Casimir, qui réguoit depuis 1 648. 
Lorsque ce prince abdiqua en 1668., le grand Condé fut 
un des compétiteurs au trône , mais il n’y eut en 1661 
aucune élection; d’où il s’ensuit que , dans lé traité du 
ï6 janvier, il ne put avoir été question que d’une élection 
éventuelle. Par conséquent les Suédois ne pouvoient se 
trouver dans le cas de n’avoir pas achevé à temps leurs 
préparatifs pour empêcher uue élection désagrcsibie à la 
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ü» Le chevalierde Terlori conclutavecla Suède, 
UQ autre traité pî» lequel l’alliance 
de Fontainebleau fut renouvelée, et la France 
s’engagea à payer à la Suède 4 oo,ooo rixdalers 
de subsides, en quatre années, et cela indépen- 
damment d’autres 1 00,000 qu’elle avoit payés 
en 1662. Magnus- Gabriel de la Gardie , les 
séndXexxTi Magnus HoffeiClaude Toit, Mathias 
Biernklau et Édouard Ehrensteen, signèrent 
ce traité pour la Suède *. 

Peu de jours auparavant, le ïs décembre 
1662 , il avoit été signé aussi à Stockholm 
un traité de commerce , par lequel la France 
obtint le droit de former un dépôt de mar- 
chandises à Gothenbourg et Landscrona , et là 
Suède à Bordeaux et à la Rochelle. 

' France. La manière dont M. de Flassan parle des re- 
grets de Charles XI d’être obligé de renoncer aux fonds 
que le traité de Fontainebleau lui avoit fait espérer, nous 
paroît aussi un peu extraordinaire. Charles XI (qui, par 
une faute d’impression, est nommé dans ce passage 
Charles IX) étoit alors un enfant de six ans. Nous avons 
quelque peine à croire qu’immédiatement après la paix 
d’Oliva , les régens de la Suède aient donné les mains 
à des articles qui les menaçoient d’une nouvelle guerre j 
mais nous ne pouvons prétendre que nos doutes ba- 
lancent le témoignage positif de M. de Flassan, qui 
parle de èes articles comme quelqu’un qui lés auroit 
lus. Nous aurions désiré toutefois qu’il les eût insérés tex?» 
tuellement dans son ouvrage. 

* Du Mont, Corpi dipl. , T- VI , P. II , p. 4 '»&. 

• Ibid. , p. 446. , 
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L’alliance <le Stockholm , dont le principal 
objet étoit le maintien de la paix de West- 
phalie , ne fat pas si intime qn’elle eût pu em- 
pêcher la France de contracter avec le Dane- 
mark des engagemens semblables. La bonn« 
intelligence entre Louis XÏV et Frédéric HI, 
avok un pen souffert par les événemens qui 
avoient précédé la paix de Copenhague de 
1660; néanmoins il n’y eut pas de Topture, et 
l’ambassadeur de France avoit paru au congrès 
comme médiateur entre la Suède et le Dane- 
mark. La paix étant parfaitement rétablie dans 
le Nord, Frédéric III envoya en France un 
ambassadeur extraordinaire ; ce fut Anrùbal de 
Sehested. 11 conclut, le 16 février i665, avec 
MM. de Brienne, le Tellier, Lyonne et Co/- 
bert, un traité de commerce dont ïaH. 27 éta-^ 
blit le principe que les marchandises neutres 
trouvées sous pavillon ennemi seront confis- 
quées , tandis que les marchandises ennemies 
trouvées sous pavillon neutre seront libres ’. 

Le 3 août de la même année, ces ministres 
conclurent un traité d’a'lliance entre les deux 
états. Le roi de Danemark s’engagea à coopé- 
rer avec le roi de France a« maintien de la 
paix de Westphalie. On devoit 'mettre des 
forces égales en campagne, mais la France 

’ Du Mont, Corp» dipL, T. VI, P. II, p. 436; 
ScHMAüss , C.jr/3. y. ar., p. 763 . * 

XIII. 
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fournissoit au roi de Danemark un subside 
pendant la durée de la guerre 

Far des articles secrets du même jour, il fut 
convenu que les deux rois ne mettroient point 
en campagne moins de 2000 chevaux et de 
6000 hommes de pied ; que le roi de France 
payeroit 3 oo,ooo rixdalers de subsides au roi 
de Danemark ; si celui-ci étoit attaqué par la 
Suède, le roi de France ne seroit point tenu 
de lui donner des troupes ni de faire diver- 
sion dans les états du roi de Suède , mais seu- 
lement de lui payer 4 oo,ooo rixdalers =*. 

Louis XIV désiroit que la Suède accédât 
aux articles patens du traité du 3 août iG 63 , 
et envoya, en 1664, M. de Terlon à Stock- 
holm , pour négocier celte accession ; mais les 
régens de Suède ne vouloient pas que le Dane- 
mark prît part à la garantie de la paix de West- 
phalie, dont ce traité sembloit le charger. Au 
commeucement de 1666, Louis XIV envoya 
le marquis de Pomponne à Stockholm; sa mis- 
sion avoit un double objet, d’engager les Sué- 
dois à soutenir , par un corps de troupes, l’élec- 
tion du prince de Condé ou de son fils , comme 
successeur éventuel du roi de Pologne , et de 
les porter à rester neutres dans la guerre qui 
venoit d’éclater entre la Grande-Bretagne ei 


• Dü Mont, Corps dipl. , T "VI , P. II , p. 470. 

* Flassan ,t. c. , p. 296. , 
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les Etats-généraux, et surtout de ne pas atta- 
quer le Danemark, Taflié des Etals-généraux. 

MM. de Pomponne et de Terlon réunirent en 
vain leurs efforts pour décider les régens à se 
mêler des affaires de la Pologne * ; mais Us ob- 
tinrent la promesse formelle que la Suède n’at- 
taqueroit pas le Danemark aussi long -temps 
qu’elle auroit la guerre avec les Russes, On 
donna cette forme à l’engagement de la Suède, 
parce que la guerre de Russie servoit à celle-ci 
de prétexte pour se soustraire à ses obligations 
envers la Grande-Bretasrne. 

La France cewa de payer des subsides à la Ant««o. 
Suède à l’expiration du traité du 4 janvier iG 63 . 

Ce fut la raison qui engagea cette puissance à 
abandonner les intérêts de son ancienne alliée 
pour se lier, en 1668, avec les pqissances ma- 
ritimes et l’Espagne Louis XIV, ayant conclu 
la paix d’Aix-la-Chapelle , résolut de porter la 
guerre en Hollande. Il jugea important , dans 
cette occurrence, de mettre la Suède dans ses 
intérêts , et envoya M. de Pomponne à Stock- 
holm, où il arriva leSadùt 1671, Il réussit^ par 
divers moyens , à vaincre la défaveur dans la- 
quelle le système françois étoit en Suède, et 
à ébaucher un nouveau traité d’alliance qui 

' Cette circonstance confirme les doutes que nous 
avons manifestés, p. 3i , à l’égard de la disposition où les 
régens de Suède doivent avoir été , eu 1661 , de se mêler 
des afiaires intérieures de la Pologqe. 

* Vol. I,p. 334-338, 1 

3 * 
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étoit sur le point d’être signé lorsque ce ministre 
fut rappelé pour remplacer M. de Ljonne en 
qualité de secrétaire d’état pour le départe- 
ment des affaires étrangères. M. de Courtin, 
son successeur, mit la dernière main au traité 
elle signa à Stockholm, le i 4 avril 1672, avec 
le comte Claude de Tott, Stén Bietke, Nicolas 
Brahé et Jean Gyllensticrna. Nous en avons 
' donnéailleurslesommaire*. Ce traité obligea la 
Suède à agir avec 16,000 hommes , en Poméra- 
nie, contre ceux qui assisteroienlles Hollandois 
‘ dans la guerre que Louis XIV se proposoit de , 
leur faire, c’est-à-dire contre le Danemark et 
’ l’électeur de Brandebourg. La France jjorta ses 
subsides à 600,000 rixdalers par an 

Ce traité fut renouvelé par un traité conclu à 
Versailles le 26 avril 1676 M. de Pomponne 
et le comte Pierre Sparre le signèrent. 

LU!.on, «ir« Nous RVODS eu occasion de parler des ser- 
rVux!‘°'' vices que les Etals-généraux, les fidèles alliés 
du Danemark, depuis 1621 , avoient rendus à 
ce royaume dans ses guerres contre la Suède. 
Les liaisons entre les deux états avoient été 
resserrées encore depuis la paix de Copenha- 
gue, par deux traités qui furent conclus à la 
Haye, l’un le -h février 1666, entre le Dane- 
mark et les Etats -généraux seuls; l’autre, le 

» ^ * 

" ‘ Vol. I , p. .' 542 . ' 

* Du Mont, Corps dipl., T. VI, P. Il, p. 

' * Du Mont, T. VII , P. I, p. 291. 
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octobre de la même aonée , entre ces deux 
alliés, Vélecleur de Brandebourg et les ducs 
de Brunswick-Lunebourg. Nous avons parlé 
ailleurs ‘ de ces traités; mais c’est ici le lieu 
d’en faire connoître plus particulièrement les 
dispositions. ' 

Le traité du u février est dirigé contre la^j^^m'* 
Grande-Bretagne, avec laquelle les Hollandois 
éloient alors en guerre, et dont le Danemark 
avoit quelques sujets de plainte. Le roi pro<- 
met, par VarL i , de défendre, pendant la durée 
de celte guerre , aux vaisseaux anglois ? l’entrée 
du Galtegat et des détroits de la Baltique. Pour , 
donner force, à cette défense, il tiendra dans 
les environs du Sund i4 vaisseaux de. guerre. 

ÂrL 5 . 

Le roi emploiera à l’équipement de ces 
vaisseaux les 288,000 rixdalers que, d’après les 
traités antérieurs, il deyoit payer annuellement 
à la république, à litre d’équivalent pour le 
secours de 6000 hommes auquel il est obligé;, 
et, en outre', les Etats-généraux lui payeront un 
subside de 600,000 rixdalers par an. Art. 4 . 

Par Vart. 5 , les Etats-généraux se réservent 
de pouvoir donner en déduction de ce sub- 
side boit vaisseaux de guerre de 4^ canons. 

Si, en haine de ce traité , une des parties étoit 
attaquée , l’autre l’assistera de tPUtes ses forces. 

Art. g. 

• * Vol. 1, p. 3ogetsaiv. • 
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Le traité est suivi de plusieurs conventions 
particulières. Les Etats-généraux formoient dif- 
férentes prétentions contre le Danemark; ils 
réclamoient, entre autres, 5 millions de florins 
pour frais de leur flotte dans la dernière guerre 
entre le Danemark et la Suède. Le roi , de son 
côté, formoit d’autres réclamations poumon- 
exécution des traités antérieurs. Une conven- 
tion particulière, jointe au traité du ii février 
1666, annulle toutes ces prétentions récipro- 
ques, excepté deux, relatives à une obliga- 
tion de 4oo,ooo rixdalers passée par le roi 
aux États d’Hollande et de Westfrise, et à une 
créance de 120,000 rixdalers de la ville d’Ams- 
terdam. Le roi ayant demandé que les Etats- 
généraux se chargeassent de la première, et 
que la seconde fût compensée par quelques 
réclamations qu’il formoit , on convint de s’en 
remettre pour ces deux objets à l’arbitrage du 
roi de France. 

Une seconde convention particulière décide 
un point litigieu:t relatif au traité du 12 février 
1 647, à l’égard du péage de la charge de bois 
en Norvège. 

La troisième convention règle les différends 
qui s’étoient élevés entre les deux compagnies 
des Indes. Le Danemark renonce à la restitu- 
tion des forts de Cabo-Corso , Tacquoray et 
Annemabao , en Guinée , dont les Hollandois 
avoient trouvé moyen de se mettre en posses- 
sion; la compagnie danoise conservera Fré- 
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dériksbourg et Christiansbourg jusqu’à l’expi- 
ration de l’octroi que le roi lui avoit accordé 
et qui finit avec l’année 1679. 

Une quatrième convention particulière ex- 
plique l’art. 6 du traité principal. 

La cinquième arrange un dilTérend qui avoit 
pour objet les prétentions des marchands et 
bateliers dont les marchandises a voient été dé- 
chargées à Copenhague , par ordre du gouver- 
nement danois, en i 658 et i 65 g. 

Enfin, le traité du 11 février 166& est suivi 
de dix articles secrets relatifs à la jonction des 
flottes des deux étals contre la Grande-Bre- 
tagne'. Tous ces traités et articles sont signés 
par Paul de Klingenberg , et le résident du roi 
à la Haye , Pierre Carislus. Les deux Jean de 
Win et six autres députés les signèrent pour 
la république. 

La quadruple alliance qui fut signée le 26 
octobre, est dirigée contre la Suède, quoique ÎS»,’* 
cette puissance, qui faisoit alors assiéger Brèmen 
pour forcer cette ville à reconnoître sa supé- 
riorité, n’y soit pas nommée. Les alliés pro- 
mettent, par Y art, 5 , d’aider à défendre et pro- 
téger les royaumes, principaulés,comtés, pays, 
peuples , villes et forts situés en Europe et ap- 
partenant aux parties contractantes, contre tous 
ceux qui les attaqueront. ' 

L’alliance durera six ans. Les secours à four- 
nir par les parties contractantes sont détermi- 
* Voj. I>ü Mont, Corps dipl., T. VI, P. III, p. 5ÿ. 
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nés ainsi qu’il suit : par Je roi de Danemark et 
les Etats-généraux, chacun 1800 hommes de 
cavalerie et 56oo d’infanlerie; par l’électeur de 
Brandebourg, 1200 de cavalerie et 2400 d’in- 
fanterie ; par les ducs de Brunswick , 600 cava- 
liers et 1300 fantassins, y^rt. 4. 

U art. 9 oblige les alliés à s’assister récipro- 
quement avec toutes leurs forces, si le secours 
stipulé dans l’art. 4 n’est pas suffisant *. 
df Frédéric - Guillaume , électeur de Brande- 
i.v™hî-^anc*. bourg , que nous verrons bientôt conduire son 
armée au-delà du Rhin pour protéger lesEtats- 
généraux contre la France, étoit, depuis i656» 
l’allié de cette puissance. M. de Lomhres avoit 
signé ce traité à Kœnigsberg, le 24 février de 
celte année; le baron de Schwerinet le sieur 
de Hovet'beck l’avoient conclu pour le roi. On 
y avoit promis de s’assister réciproquement, 
savoir si l’électeur étoit attaqué dans ses posses- 
sions en Empire, et le roi dans les provinces 
' qui lui avoient été cédées par la paix de West- 
phalie.Dans le premier cas,le roi devoit envoyer 
à l’électeur 5<ioo hommes de pied et 1 200 che- 
vaux ; dans l’autre, l’électeur devoit assister le 
roi de 2400 hommes de pied et 600 chevaux *. 
L’électeur étoit alors l’allié du roi de Suède ; 
mais bientôt il contracta des liaisons intimes 
avec la maison d’Autriche , par l’assistance de 

' Dü Mont, Corpdîpl. P. III,p. 122. 

• • /é«/.,T.VI,P.II,p. 129. 
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laquelle il espéroil expulser les Suédois de la 
Poméranie , ou au moins se rendre maître de 
l’embouchure de l’Oder La France, qui ' 
étoit l’amie plutôt que l’alliée de la Suède, dis- 
simula le déplaisir que lui causoit cette union ; 
mais après la paix d’Oliva , elle envoya à Ber- 
lin M. de Lessain , chargé de détacher l’électeur , 
de l’Autriche , et de préparer les voies à l’élec- 
tion du prince de Condé comme roi de Po- 
logne. Frédéric - Guillaume ne jugea pas 
conforme à ses intérêts que le trône de Pologne 
fût occupé par un prince ayant de si puissans 
protecteurs ; d’ailleurs ce n’étoit pas en se liant 
étroitement à l’allié de la Suède , que l’électeur 
pouvoit espérer parvenir à son but , qui étoit 
d’éloigner cette puissance de ses possessions sur 
l’Oder. 

11 lui importoit cependant de SC l).)CDd^Cr Traité de Pftric 
l’anaitié de Louis XIV , dont l’intervention 
pouvoit lui être utile pour obtenir enfin la re- 
mise de la ville d’Elbing. En conséquence il 
saisit la première occasion qui se présenta pour 
renouveler les négociations avec la cour de 
Fra*ice. Turenne ayant dit au résident de Bran- 
debourg, à Paris, que le roi étoit disposé à 
cultiver l’amitié de l’électeur, celui-ci qui 
craignoit qu’à l’occasion de la guerre de Tutt 
quie, hi France et la Suède n’envahissent l’AL 


‘ f^oy. Vol. XII, p. 22 1, où nous avons parlé de 
l'wlliauce de Nuu-Bnuideliourg du 9 février iG58, 


> 
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lemagne , envoya à Paris , au commencement 
de iC63 , Christophe Gaspard , baron de Blu- 
menthal , auquel on donna la qualité de député 
extraordinaire , parce qu’on n’avoit pàs encore 
pu s’accorder avec la cour de France sur le 
cérémonial avec lequel devoit être reçu un 
plénipotentiaire électoral. Quoique cet agent 
fut bien reçu, il s’éleva cependant diverses 
difficultés qui retardèrent la conclusion d^une 
alliance, lies unes se rapportoient au fond , 
d’autres à la forme ; et ces dernières ne furent 
pas les plus aisées à/ lever. L’électeur vouloit 
maintenir expressément son alliance avec l’em- 
pereur, et cette demande étoit d’autant plus 
fondée, que Louis XIV se trouvoit alors en, 

. paix avec la cour de Vienne.- On exigeoit 
que l’électeur s’engageât à soutenir à la diète 
et ailleurs les bonnes intentions du roi pour 
le maintien de la paix en Allemagne ; qu’il 
entrât dans l’alliance du Rhin , et qu’il consen- 
tît à ce que le duc de Neubourg fût com- 
pris dans la paix d’Obva. L’alliance du Rhin 
ayant pour objet ostensible le maintien de la 
paix de Westphalie, avoit été conclue, pour 
trois ans, à Mayence , le 1 5 août i658 , entre la 
France, les trois électeurs ecclésiastiques, le 
duc de Neubourg, le roi de Suède , comme 
duc de Brèmen , la maison de Brunswick et le' 
landgrave de Hesse , et renouvelée pour d’autres 
trois années le i3 août 1661, et une seconde 
fois le 26 janvier x663. En i66i, les ducs de 
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Wurtemberg et de Deuxponls y avoient aussi 
accédé *. L’électeur, auquel cette confédéra- 
tion déplaisoit , parce qu’elle paroissoit garan- 
tir au duc de Neubourg ses prétentions sur la 
succession de Clèves , ne refusa pas absolument 
d’y entrer , pourvu qu’oa fit un changement 
dans la rédaction de quelques articles. La 
France ne voulut pas garantir à l’électeur l’ar- 
ticle séparé de la paix d’Oliva , relatif à la pos- 
session de la ville d’Elbing’. Voilà pour le 
fond; quant à la forme , l’électeur vouloit que 
le traité fût rédigé en latin , et non en françois, 
et qu’on lui donnât le' litre de serenitas electo- 
ralis , à la place de celui de celsitudo. Les mi- 
nistres de Louis XIV ne voulurent , par contre , 
pas donner le titre ^évangéliques aux proies- 
tans. L’article de la langue fut arrangé par 
transaction ; on convint de faire deux instru- 
mens du traité , l’un en françois , l’autre en latin; 
le premier pour l’électeur , le second pour le 
roi. Après que toutes les difficultés eurent été 
aplanies , il s’en éleva une nouvelle lors de la 
signature. M. de Lyonne , en signant l’instru- 
ment françois , affecta d’étendre tellement son 
nom et ses qualités, que le député de l’électeur 
ne put signer dans la même ligne. On allégua, 
de la part de la B’r an ce, l’exemple d’un ministre 
de Trêves', qui avoit placé son nom dans la 

■ V oy. Dd Mont, Corps dipl . , T* TI , P. II , p. aSg. 

• Koy. Vol. XI r, p.334. 
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seconde ligne , elle ministre de Frédéric-Guil- 
laume fut obligé de céder sur ce point. Enfin 
le traité fut signé le 6 mars 1G64. 

. Son contenu est conforme à celui de Kœ- 
nigsberg de x556, excepté les cbaogemens sui- 
vans. On ajouta à Fart. 5 cette clause : « Le roi 
et l’électeur déclarent, de bonne foi , qu’ils 
n’ont aucun traité avec quelque puissance ou 
prince, qui s’oppose à l’exécution entière et 
sincère des deux articles précédens. S’il existoit 
une pareille alliance, ils y renoncent expres- 
sément, maintenant comme alors, et alors 
comme maintenant. » A la place des mots : de 
l’église catholique romaine et protestans évan- 
géliques , qui se trouvent dans l’art. 9 du pre- 
mier traité, on se servit de ceux-ci : « catho- 
liques et protestans de la confession d’Augs- 
bourg. » L’art. i 2 ou dernier fut ainsi conçu 
« La présente alliance ne sera pas étendue aux 
alliés , associés ou amis de S. IVI. et de Sa Sé- 
' rénité Électorale ; mais s’il s’éleyoit quelque li- 
tige entre eux , l’antre partie ne sera pas tenue ^ 
en vertu de la présente alliance et convention , 
d’intervenir autrement, si ce n’est à titre de 
médiateur ou d’ami commun , et pour employer 
de bonne foi ses oflices pour empêcher que 
cette dissension n’éclate en une guerre ouverte. 
I! a été rédigé , par lesdits commissaires réci- 
proques , deux exemplaires de cette conven- 
tion , l’un en françois , l’autre en latin , ayant 
le même contenu , lesquels seront ratifiés par 
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SadileM. R. et Sa Sérénité Electorale dans l’es- 
pace de trois mois, à dater de la conclusion de 
cette alliance, et échangés , doniM. de Lionne 
s’est réservé l’un , ét M. le baron de Blumenthal 
l’autre. En foi de quoi , etc. 

Le traité est suivi de plusieurs articles sépa- 
rés. Par l’un , le roi de France garantit à l’é- 
lecteur l’article séparé de lâ paix d’Oliva , 
ajouté à l’article 2 , concernant le maintien des 
traités de Welau et de Bydgost. Par l’autre, 
l’électeur déclare qu’il ne prétendra pas étendre 
cette garantie à ce qui concerne la ville d’El- 
bing. Par nn troisième , l’électeur reçoit le duc 
de Neubôurg dans la paix d’Obva. Le qua- 
. trième est ainsi concu : ► Nous > Frédéric- 
Guillaume, etc. S. M. R. de France ayant 
témoigné que, pour le seul but de conserver la 
paix et la tranquillité , elle a conclu avec quel- 
ques électeurs et princes d’Empire une alliance 
vulgairement appelée alliance du Rhin, nous , 
par le même désir de maintenir et d’affermir la 
paix et la concorde , ainsi que pour démontrer 
notre singulière affection pour S. M. R. et tons 
les alliés , promettons de conclure avec eux une 
alliance et société , aussitôt qu’on sera convenu 
de l’endroit et du temps de traiter et de conclure 
cette affaire. » Par un autre article séparé , 
le roi se déclare satisfait de cet ehgagenient*. 

* Du Mokt, Corps dipl.,T. VI , P. III, p, 28, donne 
le projet de ce traité, qui éprouva ensuite des modifiea- 
tions. On trouve dans Pcri ENUORFv, de reb. ggst. i'rid. 
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L’accession de l’électeur à l’alliance du Rhin 
fut retardée , à cause de quelques difficultés , 
jusqu’au novembre i 665 . 

iolm' 4 l«t 16G& L’alliance avec la France rapprocha l’élec- 
teur de la Suède. Il y avoit envoyé , vers la fin 
de l’année 1662 , Laurent-George de Crocau , 
pour négocier un traité avec cette puissance. 
Celte négociation éprouva de grandes difficul- 
tés y parce que les liaisons de l’électeur avec la 
cour de Vienne et avec le Danemark le ren- 
doient suspect aux Suédois, qui d’ailleurs ne 
lui pardonnoient pas le rôle qu’il avoit joué dans 
la dernière guerre de Pologne. Il s’éleva , pen- 
dant ces négociations , une singulière question 
que nous ne pouvons passer sous silence , parce 
N qu’elle lient au droit public général. Les Sué- 

dois disputèrent à l’électeur , comme duc de 
Prusse , le droit d’avoir une flotte et des vais- 
seaux de guerre dans la Baltique. Ils préten- 
doient que la propriété de la Suède et du Da- 
nemark , sur cette mer , se fondoit sur la 
prescription , et que les rois de Pologne , sei- 
gneurs suzerains de la Prusse , l’avoient recon- 
nue par l’art. 21 du traité de SlumsdorfT. Le 
plénipotentiaire de Brandebourg soutint que 
le non-usage d’un droit ne pouvoit fonder une 
prescription en faveur d’un tiers , et que la re- 
nonciation de la Pologne ne pouvoit préjudi- 

JVillu, p. Goa et suiv. , les articles qui diffèrent «le ceux 
du traité de i656,.ct les arlicles séparés. 
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cier à la Prqsse , dont les souverains avoient 
exercé le droit de guerre et de paix avant la 
réunion du duché avec la Pologne. 

Le traité avec la Suède ne fut signé que le 
£7 mars 1666. Il établit une alliance défensive 
sur les bases des traités d’Osnabruck , de Stet- 
tin, de celui de i653 sur les limites de la Po- 
méranie, et de la paix d’Oliva. Art. 1 à 3. 

L’électeur garantit à la Suède ses provinces 
situées hors de l’Empire ; savoir : l’Esthonie et la 
Livonie , et la Suède garantit à l’électeur le 
duché de Prusse , tel qu’il le possède , en Wule 
souveraineté , en vertu de ses traités avec la 
Pologne. Art. 4 et 5. Ce fut cette garantie ré- 
ciproque qui éprouva le plus de difficultés, et 
à laquelle les deux parties attachoient respec- 
tivement le plus d’importance. 

Quoique les possessions des deux parties en 
Allemagne se trouvent sous la garantie de 
l’Empire et sous celle de l’alliance rhénane, 
néanmoins les deux parties se garantissent no- 
minativement les provinces qu’elles y possèdent 
en vertu de la paix de Westphalie; en consé- 
quence l’électeur garantit au roi de Suède les 
duchés de Brèmen, de Verden , la Poméranie 
citérieure avec la partie de l’ultérieure qui y 
est annexée ] la principauté de Rûgen et la sei- 
gneurie de Wismar ; et le roi garantit à l’élec- 
teur l’électorat et la Marche de Brandebourg , 
la partie de la Poméranie ultérieure qui lui ap- 
partient, et les principautés de Halberstadt, 
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Minden et Gamin. j4rt. 6. Ainsi les possessions 
de la maison de Brandebourg provenant de la 
succession de Clèves , et à laquelle le roi de 
Suède, comme duc de Deuxpouts, formoit 
des prétentions , n’étoient pas comprises dans 
cette garantie. 

Les ait. et ^ déterminent le montant des 
secours qu’une partie enverra à l’autre : l’élec- 
teur fournira 2000 hommes à pied et 5 oo ca- 
valiers ; le roi , 2600 hommes à pied et 800 à 
cheval. 

Lesar/. 9 <z i3 sont réglementaires. On con- 
vient, par Vart. i 4 , de s’assister de forces plus 
considérables , si celles qu’on venoit de fixer ne 
suffisoient pas. 

L’aUiance est conclue pour dix ans. Art. 16. 

Par un article séparé , il est statué que si la 
Suède étoit impliquée dans une guerre avec la 
Russie , pour les provinces de Livonie et d’Es- 
thonie , elle n’exigera pas de l’électeur la four- 
niture en nature du corps auxiliaire brande- 
bourgeois ; mais que dans ce cas l’électeur lui 
payera, une fois pour toutes, pendant chaque 
guerre , la somme de 60,000 rixdalers. 

Le traité fut signé à Stockholm par Pietre- 
Jules Cojet et Edouard Ehrensteen , au nom 
de la Suède; Laurent-George de Crocau, pour 
l’électeur *. 

■ On le iroBve daDsPuFFEM)OBFr, de reb. FrUl. Wilh., 

p. G 1 1 . 
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Telles étoient les liaisons du grand électeur 
avec la France et la Suède, lorsque la résolu- 'Jt; 
lion de Louis XIV , de conquérir la Hollande, 
les rompit en remplissant de troubles le nord 
de l’Europe. Frédéric-Guillaume avoit été sou- 
tenu par les Etats-généraux dans la discussion 
relative à la succession de Clèves; d’ailleurs' il 
regardoit l’exis tence de la république comme né- 
cessaire au maintien du parti protestant en Alle- 
magne , et à celui de la paix de Westphalie. Il ne 
balança donc pas, aussitôt qu’il ne lui fut plus 
possible de douter des projets de Louis XIV, de 
s’allier étroitement avec les Hollandois, quoiqu’il 
eût la certitude que celte démarche lui atlireroit 
l’inimitié de la Suède. L’or delaFrance et l’in- 
fluence du parti à la tête duquel se trouvoit 
Maernus de la Gardie , venoient de faire sigfner 
Tuiliance de Stockholm , du i 4 avril 1672 , par 
laquelle la Suède promit de s’opposer , par la 
force, à quiconque , en Empire, voudroit en- 
voyer des secours aux Hollandois L’alliance 
entre Télecteur et la république fut signée à 
Cologne-sur-la-Sprée , le 26 avril 1672 , par le 
baron Oumn de Schwerin, Laurent-Christophe 
de Sornnitz et le conseiller Meinders pour 
Félecteur , et le baron de Rède pour la répu- 
blique. 

L’électeur promet , en cas que les Etals-gé- 
néraux soient attaqués , de venir à leur secours 

* roy. Vol. I, p. 342 . 

XllT. 
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avec une armée de 20,000. hommes, y compris 
36oo hommes qui , en cas de besoin pourront 
être mis en garnison dans les forteresses de l’é- 
lecteur , en Weslphalie. Art. 

La moitié des frais de levée sera pour compte 
de l’électeur; l’autre pour celui de la répu- 
blique. Art. 2. 

Les Etats-généraux payeront à l’électeur, à 
ce titre, une somme de 220,000 rixdalers. 
Art. 5 . 

Ils payeront aussi la moitié de l’entretien de 
ces troupes. Art. 5. 

L’électeur. se réserve le commandement de 
celle armée. Art. 17 *. 

Nous avons raconté ailleurs l’issue de l’ex- 
pédition que l’électeur entreprit' en exécution 
de ce traité , en faveur des Hollandois : elle 
manqua son but , et l’électeur , abandonné par 
la perfidie du cabinet de Vienne , fut obligé de 
signer , à Vossem , un traité par lequel il promit 
à la France de renoncer à assister les Etats- 
généraux ^ ; mais le parti que ce prince avoit 
pris , avoit allumé la guerre entre les puissances 
du nord. ^ 

* L’électeur s’étoit efforcé , dès l’année 1671, 
d’engager Christian V, roi de Danemark, à 
se déclarer pour les Etals-généraux, les alliés 

t 

‘ Vol. I, p. 348; et Dv Mont, Corjjs 
T. V1I,P. ï,p. 194. 

• ro^.Vol. I,p.354. 
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de son père , ou à ‘s’interposer entre eux et la 
France ; mais le roi voyôit avec trop d’indiffe- 
rence le danger qui menaçoit cette iépublique. 
Il avoit des discussions avec elle au sujet des 
arrie'rés de subsides qu’il réclamqit en exécution 
de l’art. 4 du traité du ir février 1666 Ce ne 
fut que vers la fin de l’année 1 672 que ce prince 
consentit à 'une alliance j elle fut conclue , le 
fl septembre, à Brunswick, entre l’empereur 
Léopold , le roi de Danemark , l’électeur de 
Brandebourg , les ducs de Brunswick , et la 
landgrave douairière de Hesse-Cassel. Quoique 
l’électeur, en négociant ce traité, eût pour ob- 
jet la défense de k république des Provinces- 
Unies, il n’y est question cependant que de 
celle de l’Empire et du maintien de la paix 
de Westphalie, parce que Christian V ne vou- 
loit pas accorder de secours aux floUandois, à 
moins qu’ils ne lui payassent des subsides. 
On y convient de tenir prête une armée de 

21.000 hommes d’infanterie et dé io, 5 oo hom- 
mes d#cavalerie , destinée à la défense de la 
partie qui seroit attaquée. L’empereur, le roi 
et l’électeur fourniront chacun un contingent 
de 6,000 hommes à pied et de 5 ,ooo à cheval; 
le duc de Celle fournira 1,200 hommes d’inlan- 
terie et 6 ^ cavaliers ; celui de Wolîenbüttel - 

1.000 hommes à pied et 5 oo à cheval, la land^ 
grave 800 à pied et 4 oo à cheval. Le comman- 
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dement de l’armée devoit être confié au princè 
dans le pays duquel elle agiroit; ailleurs à celui 
9u secourRiduquel elle auroit été envoyée. Par 
des articles séparés , l’électeur promit de secou- 
rir le roi de Danemark, partout où il seroit at- 
taqué , et la landgrave dans le duché de Sles- 
wick et en Jutland, mais non dans les îles ■. 

AtluncvâeCoM Enfin les Etats-s'énéraux s’étant décidés à 
ir.i .6;î. payer des subsides au roi de Danemark, celui- 
ci conclut avec eux à Copenhague, le ^ mai 
1676 , une alliance qui fut signée par ( 7 /r/c 
l'réd. Gü/den/euw, gouverneur de la Norvège, 
Pierre Reetz , Christophe de Corbitz , Pierre 
Griffenjeld J Paul de Klingenber^, et Conrad 
Birmann pour le roi, et par Dan. de Wjn- 
gœrden, ambassadeur, et Simon de Beaumont y 
député extraordinaire des Etats-généraux. Cette 
alliance est défensive, et s’étend à toute l’Eu- 
rope; de manière que, si le roi est attaqué en 
Europe pour les pays qu’il possède dans celte 
partie du monde ou dans les autres, les Etats- 
généraux non seulement lui fournit^nt les 
6,000 hommes auxquels ils sont engagés par 
les traités antérieurs; niaissi.ee secours est in- 
suffisant , ib l’assisteront de toutes leurs forces ; 
et si les Etats-généraux sont attaqués en Eu- 
' rope pour leurs possessions dans |^tte partie 
du monde , le roi leur enverra une flotte de 

’ f'oy. \jcis\a Teutsch. , Part. spec. , 

Vol. I,p. i6a. 
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4 o vaisseaux, de guerre, moyennant les sub- 
sides stipulés par le traité du 1 1 février iC66, 
excepté que le roi se charge d’éqtiiperle nombre 
entier de ces vaisseaux. Au lieu de 6,000 hom- 
mes de troupes, le roi assistera les Etats-géné- 
raux d’un corps de 10,000 hommes, pour les- 
quels ceux-ci payeront la moitié des deniers de 
levée en 1 10,000 rixdalers, et de plus la moitié 
de l’entreüjen. Si ce secours n’est pas sufEsant, 
le roi le doublera, et assistera la république de 
toutes ses forces. Art. 3 . , 

Les art. 4 à 1 1 sont réglementaires. Mais ; 
dit l’or/. 12, comme les Etats -généraux sont 
déjà en guerre ouverte avec la France et l’An- 
gleterre, l’électeur de Cologne et l’évêq ne dë 
Munster, et qu’il est à craindre que quelque 
autre état' ne se mêle de cètte guerre, le roi 
tiendra prêt le nombre de 4o vaisseaux de 
guerre , et mettra sur pied les 20,000 hommes 
mentionnés dans'l’art. 3 ; mais comme il juge 
que pour l’intérêt commun il ne doit pas, dans 
le moment présent, se mêler de cette guerre, il 
n’équipera effectivement que 20 vaisseaux de 
guerre , et par terre mettra sUr pied et fera 
camper, dans l’endroit le plus propre, suivant' 
la situation de son pays, 1 2,000 hommes^ et les 
États-généraux payeront la moitié des subsides 
stipulés pour 4o vaisseaux et 20,000 hommes. 
Mais, continue l’flrf. i 3 , si quelque état voisin 
vient à joindre ses armes avec celles des ennemis 
de la république, à se mêler de cette guerre, et 
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à assister les ennemis des Etats-généraux, ou 
empêcher par force qu’ils ne soient assistés de 
leurs alliés, le roi sera obligé d'entrer eh hosti- 
lité contre celui qui voudra entreprendre quel- 
que chose contre la république et ses alliés. 

Comme les Etats-généraux sont hors d’état 
pour le moment de pajer les subsides en ar- 
gent comptant, Vart. i 4 détermine la nature 
des obligations qu’ils remettront pour cela. 

ïlsprornettent , par Vart. i6 , de pdpbr, au plus 
tard dans deux ans , les arrérages des subsides 
de^s années 1666 et 1667 '. 

Conformément aux engagemens qu’il avoit 
contractés par ces traités , le roi de Danemark 
envoya, en avril 167 î, dans le duché de Hol- 
stein , un corps de troupes commandé par le 
•comte de Schack. Cette armée d’observation 
empêcha les Suédois d’entreprendre cette année 
quelque chose en Allemagne à l’avantage des 
François. Elle contribua même à engager le 
roi d’Angleterre, l’électeur de Cologne et l’é- 
vêque de Munster, à renoncer à l’alliance de la 
France pour faire leur paix avec la Hollande. 
Christian V conclut, en 1674, quelques nou- 
velles alliances. La ligue de Brunswick, de 1672, 
fut renouvelée avec l’empereur Léopold par un 
traité que^ le comte de JVindischgrœtT,^ signa ît 

' V oy. Du Mont, ^orps dipl. , T. VII , P, I, p. 223 . 
Çe traité u’est pas indiqué dans le Guidée diphmati^up, 
dç M. de MAtnxîrÉ^ 



EHTRK LE DANEMARK ET LA SUÈDE. 55 

Copenhague, le if janvier 1674, avec Pierre 
Reelz, Christophe de Corbitz , Pierre Griffèn~ 
feld et Conrad Birmann- >. 

Par ce traité, l’alliance antérieure entre l’etn- d-,ni.u™ , 
pereur et le roi de Danemark est renouwlée 
pour trois ans , dans le but de maintenir la paix 
de Westphalie et la tranquillité générale , objet 
pour lequel chaque partie tiendra continuelle- 
ment prêts 12,000 hommes de troupes. L’état 
de la religion sera conservé tel que la paix de 
religion l’a établi. 

Par des articles secrets on garantit le traité 
de Clèves les deux parties promettent d’em- 
ployer, pour l’établissement d’une paix géné- 
rale, chacune une armée de 3 o,ooo hommes, 
indépendamment des 20,000 qu’elles étoient 
obligées de fournir d’après leurs traités avec les 
Etats-généraux, et de se défendre mutuelle- 
ment contre tout ennemi qui les attaqueroit. 

Le système d’alliance que nous venons de 
faire connoîlre fut consolidé par deux autres . 
traités qui forent conclus, l’un le 1674, à 
Cologne-sur-la-Sprée , l’autre le 10 juillet de 
la même année à la Haye. 

Frédéric-Guillaume, électeur de Brande- . Tr.:« dM. 

- - - , J JUncc de Coliv» 

bourg, conclut le premier avec 1 empereur, le 
roi l’Espagne et les Provinces-Ünies. L’objet 
de l’alliance est, comme dans les précédens 

* Du Mont, Corps dîpl., T. VU, P. I , p. a5i. 

* ^ oy. Vol. I, p. 3og. 


Digitized by Google 


56 CHAP. Liv. TRAITÉ DJE LUrfOEIf DE 1679, 

traités, le rétablissement de la paix universelle. 
L’électeur s’engage, par l’art. 2, à fournir un 
corps de troupes de 16,000 hommes, dont 
6000 de cavalerie et 1000 dragons, qui en- 
treqMt en campagne aussitôt qu’on aura pajé 
à l’aecteur 200,000 rixdalers que le roi d’Es- 
pagne et la république promettent, par l’a/'~ 
iicte 3, de lui payer, chacun par moitié. 

De la somme nécessaire pour l’entretien du- ■ 
dit corps de 16,000 hommes, le roi d’Espa- 
gne et les Etats-généraux payeront une moitié, 
et l’électeur l’autre. Art. 4. 

Les articles suivans sont réglementaires; par 
l’art. 16, le commandement du corps est ré- 
servé à l’électeur 

Tmiti \x Le traité delà Haye, du 10 iuillet 1674 , fut 
U. .S;., conclu entre 1 empereur, le roi d Espagne , 
celui de Danemark et les Etats-généraux. Le 
roi de Danemark s’engage, par l’art. 2, à tenir 
sur pied une armée de iG,ooo hommes, dont 
5ooo chevaux et 1000 dragons. On lui payera, 
pendant la durée de la guerre, i4,ooo rixda- 
îers par mois, pour les 16,000 hommes, et 
10,686 pour l’artillerie dontils seront pourvus, 
dont moitié sera payée par le roi d’Espagne, 

. l’autre par les Etats-généraux. Ces puissances 
lui payeront de plus une somme de 170,000. 
rixdalers pour frais de levée. Cette armée sera 
employée contre ceux qui prendront le parti 

* Du Mont, Corps dipî. , T. VII , P. I , p. 267, 
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des ennemis des alliés, ou qui, les armes à la 
main , \oudroient les attaquer. Le roi s’engage 
encore :i équiper, s’il en est requis, une flotte, 
et les alliés pajCTontdans ce cas la moitié des 
frais de levée et d’entretien. A la fin de la guerre, 
les alliés demeureront en amitié et alliance. 

Celte dernière disposition est énoncée dans 
Vart. 20 du traité, et expliquée dans un article 
séparé, qui dit que si, après la fin de cette 
guerre, une des parties est attaquée en Europe, 
l’autre l’assistera , et nommément les Etats- , 
généraux assisteront le roi de Danemark de 
toutes leurs forces. Celui-ci assistera la répu- 
blique, non seulement par les 6000 hommes 
auxquels il est engagé par les traités anté- 
rieurs, mais il lèvera autant de troupes qu’il 
plaira aux Etals - généraux , jusqu’au nombre 
de 1 6,000 hommes, contre la même solde qui 
est stipulée dans le traité. Et Comme le roi a 
été empêché d’assister la république dans la 
présente guerre avec 6000 hommes, les Etats- 
généraux l’en tiennent quitte. L’article secret 
prolongeencore l’alliance à quinze années après 
la paix 

"Tant d’alliances conclues pour le maintien Ceniiiiencenirnt 

J • . « • ”*^ ■** i de la l'urrra dil 

de la paix, entre des puissances dont deux""''*"'®'*- 
étoient en, guerre contre la France, durent né- 

* Foy. Du Mont, Corps dipl . , T. Vlï, P, I , p. 269. 

Dans le Guide dipl. de M. de Mahtkns, p. jai, ce traité 
se trouve , par (me faute d’impression, au miU^ime de 
1666. 
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cessaircment avoir pour résultat la guerre du 
Nord; le marquis de Feuquières, qui se trouvoit 
comme ambassadeur de Louis XIV à Stock- 
holm , travailla si bien les sénateurs du royaume , 
qu’ils résolurent de faire transporter successi- 
vement leurs meilleures troupes en Poméranie , 
soit pour entrer, quand l’occasion s’en présen- 
teroit, dans les états de l’électeur de Brande- 
bourg et de là en Silésie, soit pour envahir le 
duché de Holstein. L’électeur s’étant mis à la 
tête de sou armée pour marcher au secours 
des Etats-généraux, l’amiral Charles-Gustave 
Wrangel, qui commandoit celle des Suédois 
en Poméranie, entra, le 27 décembre 1674, 
dans la Marche, et y cantonna ses troupes, 
sans néanmoins exercer aucun acte d’hostilité. 
Il prétendit que la nécessité l’avoit forcé à cette 
démarche , parce que la Poméranie suédoise 
é toit. entièrement épuisée; en ajoutant néan- 
moins qu’il dépendoit de l’électeur de se dé- 
barrasser de ces hôtes , s’il vouloit ramener ses 
troupes du Rhin ; et que la Suède ne pouvoit 
pas permettre que la France, son alliée, fût 
entièrement expulsée d’Allemagne, parce que 
après cela on traiteroit la Suède de la même 
manière.' 

L’électeur se trouvoit encore en Alsace , 
lorsque ses états furent ainsi envahis. La ba- 
taille de Tûrekheim, du 5 janvier 1676, ga- 
gnée par Turenne S ayant forcé les alliés A 

- Vol. I , p. 36o. » 
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repasser le Rhin , et les Autrichiens ayant pris 
leurs quartiers d’hiver en Souabe, Frédéric- 
Guillaume établit les siens en Franconie, et se 
rapprocha ainsi de son -électorat. Néanmoins^ 
il dissimula l’injure qu’il avoit reçue jusqu’à ce 
qu’il se fût assuré des dispositiogs de ses alliés. 
Cette patience de Frédéric-Guillaume enhardit 
les Suédois à s’étendre de plÉI en plus dans 
l’électorat, et à y commettre beaucoup de ve- 
xations et même d’actes d’hostilités. Enfin, l’é- 
lecteur s’éfant assuré, par un voyage à la Hay|^, 
de l’assistance des Etats -généraux, et voyant 
que l’empereur et le roi de Danemark hési- 
toient de se déclarer contre les Suédois, et que 
tous les yeux étoient fixés sur lui , résolut de 
changer de rôle. Son armée, qui s’étoit refaite 
deses fatigues et avoit reçu des renforts, eut su-' 
bitement l’ordre de marcher sur Magdebourg, ' 
où elle arriva le ii juin. L’électeur usa de 
toutes les précautions possibles pour dérober 
aux ennemis la nouvelle de son approche. Vers 
le soir il se mit en marche avec 5 ooo hommes 
de cavalerie, 600 dragons et 1000 hommes à 
pied qui furent transportés sur des chariots, 
surprit, le i 5 , les garnisons de Ratenau et de 
Brandebourg, et remporta, le 18, la fameuse 
victoire de Fehrbellin , qui lui a assigné une 
place parmi les grands capitaines du siècle. 
Le manque d’infanterie sauva les Suédois d’une 
défaite complète: ils laissèrent, sur le champ 
de bataille 3 ooo naorts. 
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Le n juin , les Provinces-Unies déclarèrent 
la guerre à la Suède; un avis de l’Empire, du 
i 3 juillet, ordonna aux Etals de soutenir l’élec- 
' leur contre les infracteurs de la paix publique. 
Enfin, le 2 septembre, le roi de Danemark 
déclara également la guerre à la Suède, après 
avoir forcé le ^uc de Holslein-Gottorp , l’allié 
secret de cett^puissancc, à signer la conven- 
tion de Rendsbourg. 

Nous avons rapporté * l’origine des discus- 
ty mniton fie J loi- süns entre les deux branches de la maison de 
Holstein; nous avons dit comment le roi de 
Danemark se trouva forcé de recorinoîlre, par 
le traité de Copenhague , du 12 mai i 658 , l’in- 
dépendance et la souveraineté de la branche 
cadette de sa maison. Ce traité fut confirmé 
par l’art. 27 de la paix de Copenhague. Pour 
le maintien des avantages que ces traités assu- 
roient au duc de Holslein-Gottorp, il conclut, 
/ le 24 mai 1661, à Gottorp, une alliance défen- 

sive avec son neveu, Charles XI, roi de Suède, 
qui lui garantit la souveraineté et les antres 
avantages qu’il avoit acquit par les traités 
La convention de Gottorp étoit ostensible f 
mais on prétend que, dès l’année 1660, le duc 
de Holstein , qui s’étoit rendu lui-même à Stock- 
holm pour voir sa sœur, la reine douarière , y 
avoit conclu une alliance plus étroite et o£fen- 

• Voy. Vol. Xïr, p. a46. 290 . 

* Do Mont, Corp» dipl. , T. VI, P. Il, p. 358« 
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slve, par laquelle il s’étoit engagé à tenir sur - 
pied un certain nombre de troupes, et, en cas 
de guerre entre la Suède et le Danemark, à 
forcer les sujets danois du Holstein et du Sles- 
wick à rester neutres. La Suède, par contre, 
promit de procurer au duc la totalité des deux 
duchés, si le roi de Danemark fournissoit quel- 
que prétexte de se plaindre d’une violation des 
derniers traités *. 

De retour dans ses états , le duc de Holstein-' 
Gottorp s’occupa de la formation de nouveaux 
régimens. Il se trouva gêné dans cette mesure 
par le mode usité dans les duchés pour l’ad- 
ministration des revenus publics. Depuis des 
temps de l’union , les contributions publi- 
ques, tant de la partie royale des duchés que 
de celle du duc, étoient versées dans une caisse 
commune, qui payoit les troupes royales et 
ducales. Le duc de Holstein proposa au roi 
de changer ce mode d’administration, et de par- 
tager les contributions en deux parties égales. 
Le roi qui craignoitla Suède, y consentit, à 
condition que le mode qu’on élabliroil ne seroit 
pas préjudiciable à ses intérêts; mais à peine 
le partage étoit-il fait , que le roi se plaignit de 
se trouver lésé, la moitié des contributions 
n’étant pas suffisante pour l’entretien des forte- 
resses et des troupes qui tomboient à sa charge. 
Il exigea en conséquence que radministration 

' L’existence de extraite est problématique^ 
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commune fût rétablie; et, le duc s’y étant re^ 
fusé, il mit la main sur toutes les contributions 
que payoient les sujets du roi.' Ce différend fut 
aplani par une transaction que les ministres des 
deux parties conclurent , à Gottorp, le 28 juin 
1661. Il y fut convenu que le roi et le duc per- 
cevroient alternativement chacun pendant dix 
mois la totalité des contributions, de manière 
toutefois que le duc verseroit dans les caisses 
du roi le tiers de toute la somme qui auroit été 
perçue dans les dix mois qui lui étoient ré- 
servés. On renouvela et confirma le pacte de 
i64<f, relatif à la future succession des comtés 
d’Oldenbourg’ et de Delmenhprst dont on pré- 
voyoit la prochaine ouverture *. 

Un nouveau différend qui s’étoit élevé sur 
la perception des contributions fut accommodé 
le 5 mars i 66 . 5 , par une convention particu- 
lière counue sous le titre de recès de péréqua- 
tion. Le duc abandonna au roi les contribu- 
tions du bailliage de Sonderbourg avec io 3 
charrues de terre d’apanage, formant ensem- 
ble l’équivalent de 673 charmes que le duc 
avoit eues de trop dans sa part des domaines. 
Le roi se réserva le domaine direct des terres 

* Du Mokt, Corps dipL, T. VI , P. II, p. 36i. Les 
comtes d’Oldenbourg et deDelmenliorst descendoienidu 
fils puîné de Didier-le-Fortuué , maison de Ilolsleiu 
du fils aîné. Le dernier comte d’Oldenbourg et de Dcl- 
inenborst mourut eu 1667, et la maison de Holsleia hé- 
rita, des deux comtés. ^ 
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des branches apanagées , et le droit d’y suc- 
céder ‘ ; et il fut conveuu que les sujets com- 
muns payeroient la moitié de leurs contribu- 
tions au roi et l’autre moitié au duc 

Frédéric III, enveloppé dans une guerre 
avec la Grande-Bretagne ^ , et craignant que 
le roi de Su,ède ne se mêlât des nouvelles dis- 
cussions qui avoient lieu entre le Danemark et 
la branche ducale de HolsHein , au sujet de la 
place de Christian pries, que le roi avoit entre- 
pris de rebâtir, conclut , le 12 octobre 1667, un 
nouveau traité avec le duc Christian- Albert. 
Dans ce traité , qu’on appelle le recès,de Glück- 
stadt, on renonce de nouveau et à jamais à 

' Nous avons dit que la maison de Holstein se divisoit 
en deux lignes , la ligne royale et celle des ducs de Got- 
torp. La ligne royale se divisoit eu deux branches prin- 
cipales, dont la cadette se subdivisoit en quatre autres 
branches qu’on nommoit de Sonderbourg, de Nor- 
bourg, de Glückstadt et de Plœn. Enfin, la branche de 
Sonderbourg se subdivisoit de nouveau en cinq bran- 
ches; savoir : Sonderbourg-Franzhagen, Sonderbourg, 
branche catholique , Sonderbourg - Augustusbourg , 
Beck et Wiesenbourg. Toutes ces huit branches avoient 
des apanfges dans les duchés , et quelques-uns de ces 
apanages se trouvoieut sous la souveraineté du duc de 
Holstein-Gottorp. Gomme néanmoins toutes ces bran- 
ches apanagées appartiennent à la ligne royale, leur 
succession eât réservée à celle-ci , sans que les ducs de 
Gottorp puissent y prétendre. 

* Ihid. , p. 456. ^ 

’ Yol. I. p. 3 og. 
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l’ancienne union, et l’on confirme les traités de 
i 658 et 1660, qui avoienl établi la souverai- 
neté du duc. Le roi reconnut la capitulation 
que le duc de Holsteiu-Gottorp avoit conclue, 
le 6 juillet 1647, avec le chapitre de Lubeck 
et par laquelle ce chapitre s’étoit engagé à pos- 
tuler successivement six évêques de la maison 
. de Holstein-Gotlorp , après quoi il j en auroit 
alternativement un de la branche royale et un 
de la branche ducale. Les droits à percevoir 
par les douanes de Gotlorp et de Rendsbourg 
furent portés de 3 schellings à 16 *. Ce traité 
fut sanctionné par le mariage du duc avec la 
fille du roi. 

^c«nj»ni«ji a. Toutes les conventions dont nous venons de 
luiuiiutif/s. parler avoient été arrachées au roi de Dane- 
mark par la peur. Les affaires changèrent de 
face à l’époque où nous sommes parvenus. On 
prétend que, le 25 avril 1674, ‘le duc de Got- 
torp conclut avec Charles XI une alliance par 
laquelle il promit de renforcer ses troupes , de 
. ' recevoir garnison suédoise à Tdnningen , et de 
^ céder à la Suède sa part des comtés d’Olden- 
bourg et de Delmenhorst. Christian V , son 
beau-frère , eut connoissance de ce traité ; mais 
il dissimula jusqu’à ce qu’il reçût la nouvelle 
de la bataille de Fehrbellin. Il se trouvoit dans 
ce moment à Rendsbourg, où le duc s’étoit 
rendu pour lui faire une visite. Sur-le-champ il 

' Dü Mokt, Corpt dipl. , T. VU, P. I , p. 58 . 
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se décida à déclarer la guerre à la Suède ) et 
exigea du duc deHolstein-Gottorpl’annullation 
des conventions de i658 et de 1660, à peine 
d’être traité en ennemi. Christian-Albert, cédant 
à son tour à la force, consentit alors à la fameuse 
convention de Rendsbourg, qui fut signée le 
10 juillet par les comtes de Gri^nfoidet à’Ah- 
lefeldt, au nom du roi, et pour le duc , par ses 
conseillers Jean-Henri et i^re- 

déric-Christian Bielmannà Bilmanseck , Jean- 
Adolphe de Bochxvoldt , Hans von Thienen et 
André Cramer. Par ce traité tout fut remis dans 
l’état où les choses se trouvoient avant i658; 
l’union et la communion furent rétablies 
(Art. 1) ; le duc reconniq le droit du roi de faire 
passer des troupes par le duché, et d y lever des 
recrues (Art. 5); il reçut garnison danoise à 
Gottorp, Tônningen et Stapelholm, renonça 
à toute alliance, contraire aux intérêts du roi, 
et s’engagea à ne jamais contracter aucune 
liaison sans l’agrément de celui-ci (Art. 4); il 
restitua de plus au roi la préfecture de Schwab- 
stedt , avec la moitié dü chapitre de Sleswick 
( Art. 6) ; enfin , il renonça à la souvêraineté 
de Sleswick et de l’île de Femern, qu’il avoit 
obtenue par les paix' de Roskild et de Copen- . 
hague, et s’obligea à en prendre l’investiture 
du roi 8) 

La flotte danoise commandée par l’amiraL Tnti.é 
général Adeler, et renforcée par une escadre «rn/rkc' 

■ Do Mont, Corps dipl, , T. VIT, P. I, p. 296. 
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hollandoise , cingla vers la Poméranie pour in- 
tercepter la commûhicalion entre la Suède et 
l’Allèmagne. Christian V lui-même se init à la 
tête de son afrméè', et prit son quartier-général 
àMoéïn, dans le duché de Lauenbourg; de là U 
entra 'dans le pays dèMecklehibourgpourpor- 
’ter des secours à l’électeur Frédéric-Guillaume. 
Il eut à Gadeb'usch une entrevue avec ce prince, 
et, le 25 septembre, il conclut avec lui à Dobraii, 
une alliance intime et secrète , qui devoit être 
raffermie et , consolidée par de fréquens ma- 
riages entre les deux maisons. En conséquence 
les parties 'contractantes s’accordèrent, non 
seülement d’ünir leurs forces et leurs conseils 
dans la présente guerre contre là ÎS|»ëde et ses 
aiUiés présè'ns 'et fütürs, mais 'aussi de conti- 
nuer lés hostilités contre rennèinl comjnun , 
'jusqu’àcè'qu’il eiit payé les frais "de la guerre, 
on restitué au roi “de Ùaaémarlk. la Scanie , la 
Hallànde et la Blèhlngie , renoncé a l’im'mu- 
iiité'dù Suhd, et rendu à Telèctêbr laPomerariie 
cilérîeure , avec la partie delà Pdrnéranie ulté- 
rieure, dont la[‘ Suède étoit eh 'pô'ssessîon. 
L’éleétéur prônïit 'd’abandonner au roiWismar 
èt l’îlè dè Rügen , s’il S’en'émparoit seul ou avec 
le cdiicôürsdes troupes lirandeboiirgeoises '. 

Après avoir pèrdù trois mois en négociations 

* PüPf EKDORFP, àe reb*.Frid. TVilh. , p. loio , donne 
l’fixirait de ce traité, qui paroit n|avoir pas été imprimé. 
Il n’est pas indiqué dans le Guide diplomatique de Mar- 
TEN8,p. 861. 
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avec le roi de Danemark, le grand électeur k 

envahit , au commencement d’octobre , la Po- 
méranie suédoise. Il s’empara , le 3 de ce 
mois , par surprise, de l’île de Wollin , et, le 
g novembre, par capitulation, de Wolgast. Le 
roi de Danemark , agissant de concert avec 
l’électeur , occupa le i8 septembre Rostock , et 
le 8 octobre Damgarten, place forte sur la 
Reckenitz. Le 29 octobre, il commença le siège 
de Wismar, qni ne se rendit que le i 3 dé- 
cembre. 

Un corps danois de 3 ooo hommes, commandé 
par le général Baudissin , qui étoit entré dans 
le duché de Brèmen , se joignit à l’armée alliée 
qui étoit sous les ordres de l’évêque de Munster. 

Cette armée s’empara de Laiigwedel, Burg, 

Werden et Ottersberg , et, le 12 jan\ier 1676, 
de la forteresse de Karlstadt. Le partage de ces 
conquêtes entre les alliés , le roi de Danemark, 
l’électeur de Brandebourg, l’évêque de Munster 
et les ducs de Brunswick , occasionna de graves 
discussions. 

Charles XI , roi de Suède , parvenu à la ma- Gtmptîiw ab 
jorité , s’étant mis à la tête de ses armées qui 
menacoient d’envahir l’île de Séelande, Chris- 
tian V relira, au commencement de 1676, ses 
troupes de la Poméranie et les fit entrer dans 
un camp retranché près de Kronenborg. II « 
ordonna en même temps de raser les fortifica- 
tions des places du Holstein, appartenant au duc 
de Gottorp, parce qu’elles exigeoient de fortes 

XIII. 5 * 


Digiiized by Google 


68 CHAP. LTV. TRAITÉ DE LONDEîr DE 1679, 

garnisons. L’amiral Niels Juel, commandant 
la flotte danoise à la place d’Adeler qui venoit 
de mourir, s’empara, le 1" mai, de l’île de 
Gottland. Le célèbre Tromp , que le roi venoit 
de nommer amiral-général du Danemark , prit 
ensuite le commandement de la flotte forte de 
35 vaisseaux de ligne. Le i*‘ juin, il livra bataille 
. près d’Enlholm, sur les côtes de la Blekingie, 
à la flotte suédoise commandée par l’amiral 
Laurent Creutz. Les Suédois essuyèrent une 
terrible défaite. Leur vaisseau amiral , portant 
i 34 canons et 1100 hommes, parmi lesquels se 
trouvoieiit 5 oo volontaires nobles, sauta en l’air 
par suite d’un accident. L’amiral Ugla, qui avoit 
pris le commandement après Creutz, essuya 
le même malheur; il sauta en l’air avec son vais- 
seau de 96 canons. Cinq autres vaisseaux sué- 
dois périrent, et trois tombèrent au pouvoir des 
vainqueurs. 

Le 28 juin les Danois prirent Ystad, enScanici 
et le lendemain Christian V débarqua dans celte 
province avec 16,000 hommes. La ville de Hel- 
singborg se rendit le 3 1 juin, le château le 4 juil- 
let. CharlesXI,dontl’arméeétoit trop foiblepour 
résister à ces forces, se retira dans l’intérieur de 
la Suède. Le 5 août, les Danois prirent Lands- 
krona, et le i 5 Christianstad. Le 18 du même 
f mois, un corps danois de 2800 hommes, com- 
mandé par le général Duncam, fut attaqué près 
de Halmslad par Charles XI , et entièrement 
extermine. L’amiral Tromp prit Christianopel , 
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située sur une presqu’île, et toute la Blekingie. 
Le 4 décembre, les deux rois se livrèrent, près 


de Lund, une bataille sanglante, dont chaque 
partie s’attribua la victoire , mais qui fut efiec- 
tivement à l’avantage des Suédois. Chaque partie 
eut au-delà de 4 ooo morts ; et le roi de Dane- 


mark se trouva trop affoiblipar cette perte pour 
entreprendre de long-temps quelque chçse de 
décisif. Le roi de Suède par contre s’empara, 
le 1 1 janvier 1677, du château de Helsingborg, 
après un siégede vingt jours. LabalailledeLuud 
offre cette particularité que l’amiral Tromp y 
prit part avec 5 ooo matelots hollandois, qu’il, 
avoit amenés au roi de Danemark quelques jours 


auparavant. 

Quoique Stettin fùtle principal but des efforts 
de l’électeur de Brandebourg, ce prince crut 
néanmoins devoir se rendre maître, avant tout , 


des autres places de la Poméranie qui se trou- 
voient entre les mains des Suédois. Le 3 o juil- 
let, il se mit en possession de Pernemùnde, dans 
l’ile d’Usedom ; le 20 août , il prit Anclam ,. et le 
5 o septembre Dommin , après quoi Stettin fut 
Bloqué. 

Sur le Weser, le général danois Wedel et 
le général brunswickois Chauvet forcèrent le .. 
feld - maréchal suédois Henri Horn de leur re- 



mettre, le 3 août, la place de Stade qui étoit 
assiégée depuis le 10 avril. 

La désunion qui régnoit entre les alliés, et aikobc j. 
l’ouverture du congrès de Nimègue , qui faisoit 


I 
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prévoir la défection des Hollandois, engagèrent 
le roi de Danemark et le grand électeur à res- 
serrer leur union. Lecomte Frédéric Ahîefeld , 
Jean-Christophe Kœrbitz et Conrad Biermann , 
plénipotentiaires du roi de Danemark, el6%m- 
tophe et Frédéric de Brand , au nom de l’élec- 
teur, conclurent, le aS décembre 1676, à 
Copenhague, un traité aux conditions suivantes : 

Il y aura alliance entre le roi et l’électeur 
contre les Suédois et leurs adhérens et auxi- 
liaires en cette guerre. Art. 1. 

Quoique les deux parties soient liées par une 
amitié qui ne se fonde pas moins sur l’utilité 
commune que sur leur parenté et voisinage, de 
manière qu’il ne soit pas à craindre qu’il s’é- 
lève quelque soupçon entre elles; néanmoins 
elles promettent non_seulement d’éviter tout ce , 
qui poiirroit y donner lieu , mais aussi d’agir 
en tout et partout de concert , afin qu’il appà- 
roisse qu’elles se sont sincèrement attachées 
et disposées à avancer leur bien réciproque. 
Art. 2. 

Notamment, pendantla durée de cetleguerre, 
elles attaqueront leur ennemi commun avec 
une égale vigueur et au temps convenu , et ne 
lui permettront pas de tomber sur l’une d’elles 
avec toutes ses forces. Art. 3 . 

Les art. 4 « 12 développent les cngagemens 
résultant d’une alliance si étroite. L’électeur , 
en sa qualité d’état d’Empire et d’allié de l’em- 
pereur, de l’Espagne et des Etats-généraux , se 
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tjéserve d’agir, le cas échéant, avec une partie 
de ses ti[*oiipes,eo faveur 4e ces alliés- 

Lesdeux parties porterqptleu^rs yiies à main- 
tenir l’autorité impériale , 1^ liher^ et |a sûreté 
des éfats^ contre Iqs p^turb^teurs étrangers, 
et s’efforceront à faire éta}>]ir la paix de West- 
phalie sur des bases si fermes, que dorénavant 
• elle ne puisse plus être ébranlée. Art, i 3 . 

Après avoir obtenu la p^ , les deux parties 
sé garantiront leurs états à perpéimité contre 
' les Suédois , et demanderont ^ naêçac gajçantie à 
l’empereur, à l’Espagne et aux Pms-généraux. 
Art. i 5 . 

Sept articles secrets sont jointe aux articles 
patens , et renferment les conditions snivantes. 

L’allianee 4 ® Pphran de 1^75 est confijgnée* 
Art. 1. 

L’électeur garantit la convention de Rends- 
Jîpurg conclue entre le roi et le duc de Ifol- 
stein-Gottorp. Art. 2. 

L’électeur s’emploiera pour que, dans le 
partage des pays deBrèmenel de Verden,le 
roi obtienne au nioins la cinquième partie. En 
revanche , le roi s’emploiera pour que , dans le 
cas où l’électeur n’aurnit pas reçu pleine satis- 
faction en Poméranie , il la reçoive des pays do 
Brèmen et de Verden. Art. 3 . 

Si les émissaires francois et suédois en Po- 
logne parvenoient à impliquer l’électeur en une 
guerre avec cette république, le roi l’assistera 
de toutes ses forces par terre et par mer, à 
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moins qu’il ne soit lui-méme tellement occupé 
par ses ennemis, que celle âssistance lui de- 
vienne impossible. Art. 4. 

Si , dans les futures négociations pour la paix, 
l’empereur, l’Espagne ou les Elals-généraux 
vouloient faire rendre au roi ou à l’électeur une 
partie de ce qu’ils ont enlevé à la Suède , pour 
compenser les pertes que les Espagnols ont souf- 
fertes , le roi et l’électeur s’opposeront à un^e 
telle compensation. Art. 5. 

Si les Etats-généraux font une paix intem- 
* pestive, par laquelle les alliés pourroient être 
privés de la satisfaction à laquelle ils ont droit, 
le roi et l’électeur s’entendront avec l’empereur, 
l’Espagne et lés états d’Empire qui seront restés 
fidèles à la bonne cause, sur la manière de 
continuer la guerre sans les Etats-généraux. 
Art. 6 . 

Si le roi et l’électeur ne sont pas soutenus, de 
la part de leurs alliés , par l’argent, les vais- 
seaux et troupes qui leur ont été promis, ils 
délibéreront entre eux sur le parti qu’ils auront 
à prendre ; mais , en attendant , ils ne se sépare- 
ront pas, que le but commun ne soit atteint 
ij. L’arméc danoise en Scanie se trou voit telle- 
ment afibiblie par la bataille de Lund, qu’elle 

I 

' Çe traité se trouve dans Dtr Mont, Corps dipl., 
T. "VU, P. I, p. 3a5, mais sans les articles secrets, 
qu’on peut lire dans Puffendouff, de rebus gest. Frid. 
tVilh. , p. io 7 ‘i. Celte indication doit être ajoutée à 
celle qnl se trouve dans Martsks , Cours dipl . , p. 86a. 
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nê put empêcher les Suédois de s’emparer, le 
9 février 1677, de Carlsbamn , el, le 26, de 
Christianopel , ainsi que de former le siège de 
Christia'>slad. Le roi de Danemark renforça 
son armée par des recrues et par des corps auxi- 
liaires que l’évêque de Miinster et le landgrave 
de Hesse-Cassel, ainsi que l’empereur, lui four- 
nirent. Ayant repris Holsingborg le 4 avril, il 
marcha au secours de Chrislianstad avec des 
forces supérieures à l’armée suédoise. Celle-ci 
se relira sans une perle considérable , el Chris- 
tianstad fut débloquée le 5 i mai. Le 9 juin, le 
roi de Danemark assiégea Malmœ ; mais un 
assaut qu’il livra à cette place, le 26 du même 
mois, fut repoussé. Le i 4 juillet, les deux rois 
se livrèrent, près de Landscrona, une bataille 
dans laquelle les Suédois restèrent vainqueurs. 
Chrislianstad fut de nouveau bloquée. 

Charles XI tourna alors ses armes contre 
Güldenlowe. Ce gouverneur de la Norvège 
s’étoit emparé, le 18 juillet, de Marstrand , 
place importante , à la suite de quoi il avoit oc- 
cupé riemptie, et envoyé le général Lôven- 
hielm contre le chancelier de la Gardie qui , 
ayant investi üddewalla, fut battu le 28 août. 

L’amiral Juel livra, le 1" juin, un combat 
dans les parages de Rostock, à une flotte sué- 
doise commandée par le vice-amiriil Eric Siô- 
blad. Celui-ci fut pris avec son vaisseau; les 
Danois s’emparèrent de quatre autres vaisseaux. 
Une seconde bataille eut lieu, le i "juillet, près 

XIII. 
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de la baie de Kioge , entre la grande flotte sué- 
doise de 07 vaisseaux de ligne, qui étoit sous 
les ordres de l’amiral Henri Horn , et l’amiral 
Juel qui n’avoit que 26 vaisseaux. L’afTaire fut 
si ehaude,que Juel se vit , trois fois, foreé de 
V changer de vaisseau. U remporta une vietoire 
complète qui coûta aux Suédois onze vaisseaux 
de ligne, tant pris que détruits. Renforcé, le 
lendemain de la bataille , par ramiral-général 
Trpmp et la flotte hollandoise, commandée 
^ par Guülaume Bastiaanz, Juel prit ou détruisit 
encore quelques vaisseaux suédois qui s’étoient 
sauvés dans le port de Malmœ. 

Le roi de Danemark s’embarqua, le sep- 
tembre, avec une partie de son armée deSca- 
nie, et se mit en possession de l’île de Rügen. 
Après un siège de six mois , l’électeur prit, le 
i 4 décembre, la ville de Stetlin, un des objets 
constansde son ambition. 

Aligner de L’électeur de Brandebourtf s’étoit vu dans la 
s,;rte , du « iu,r. Qg(,essite de rompre, par Ja paix de Vossem, 
l’alliance qu’en 1672 il avoit conclue avec les 
Etats-généraux. Dès que les circonstances lui 
permirent de la renouer, il s’empressa de le 
faire. Un nouveau traité fut signé àCologne-sur- 
la-Sprée , le 8 mars 1678 , parles ministres élec- 
toraux, le baron Olton de Schwerin , Chris- 
tophe de Brand, et François Meynders, et 
le plénipotentiaire hollandois Jacques von 
der J'ocht.' On y arrêta les dispositions sui- 
vantes : 
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Le traité conclu entre les deux parties à l’oc- 
casion delà présente guerre, subsistant en son 
entier, on est convenu qu’aprës la fin de la 
guerre, il y aura et continuera une correspon- 
dance et amitié permanente entre elles, i. , 

Sirélècieur éloit attaqué dans une de ses pos- 
sessions, les Etals- généraux l’assisteront d’un 
secours de 45 oo fantassins efde i 5 oo cavaliers 
à leurs propres frais et dépens. Art 2. ' 

Si les Etats-généraux sont attaqués parterre- 
ou par naer , l’électeur ênverra à leur secours , 
à ses frais, 3 oop fantassins et 1000 cayaliers. 
Art. 3. 

Si ces secours ne sont pas suffisans , lisseront 
augmentés. Art. 5 . » 

Cette assistance n’engagera pas la partie as- 
sistante à une rupture avec ceux avec qui l’allié 
est en guerre. Art. 6. 

Le droit de détracfion , tant celui qui se per- 
çoit sur les successions échues que celui qu’on 
paye en cas d’émigration , est supprimé entre 
les deux parties, 10. 

L’alliance durera dix années après la guerre. 

Art. 16. 

Par des articles séparés , l’électeur cède aux 
Etats-généraux le fort de Schenk ( Schenken- 
• Schanz ) en Gueldre, et renonce à diverses 
prétentions pécuniaires qu’il avoit à former 
contre euxr'les Etats-généraux , de leur côté , 
renoncent à des prétentions semblables contre 
l’électeur». 

* Dv Mort, Corp»dipl. , T. VII, P.. I, p. 343. 
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La grande supériorité des Danois sur mer 
empêcha les flottes suédoises de sôrtir en 1678, 
de manière que les hostilités n’eurent lieu que 
par terre. L’année commença d’une manière 
malheureuse pour les Danois. Le comte de 
Kœuigsmark , gouverneur de la Poméranie sué- 
doise, débarqua, le 12 janvier, dans l’île de 
Rügen, un corps inférieur aux Danois et Bran- 
debourgeois qui s’j trouvoient ; mais ceux-ci 
furent mis en déroute parl’imprudènce du gé- 
néral Rumor qui les colnmandoit , de manière 
que les Suédois s’emparèrent de l’île. 

Au mois de juin , l’armée danoise , sous les 
ordres du feld-maréchal Arensdorf, marcha au 
secours de Christianstad , en Scanie , qui étoil 
• étroitement bloquée. Cette entreprise échoua 
par la faute d’Arensdorf qu’un conseil de guerre. 

* condamna à la mort; la ville se rendit aux Sué- 
dois le 1 2 juillet. * 

Le roi et l’électeur se. réunirent pour re- 
, prendre l’île de Rügen. Ils exécutèrent ce projet 
du 12 au i 5 septembre. L’électeur prit ensuite 
Stralsund le 11 octobre , au bout de deux jours 
de bombardement, et Greifswalde le' 6 no- 
vembre. Les garnisons de ces places furent 
embarquées pour être envoyées en Suède. Les 
bâtimens qui les portoient échouèrent près l’île « 
de Bornholm; 1200 Suédois se noyèrent; 
qui avoient pu débarquer , tentèrMit de s’em-' 
parer de l’île ; mais ils furent désarmés par les 
habitans, qui sauvèrent encore 3 ooo hommes 
luttant contre les vagues. Le roi de Danemark 
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retint ces soldats comme prisonniers, ce qui 
donna lieu à une question de droit public vive- 
ment discutée entre les parties intéressées. . 
Comme on avoit donné à ces soldats des passe- 
porjts danois, on prétendit que le roi ne pouvoit 
les traiter en prisonniers de guerre sans violer 
le droit des gens ; mais Christian V soutint que 
les passe-ports n’avoient été donnés que pour 
la navigation , et que les Suédois en avoient 
abusé pour faire une tentative contre Born- 
holm. 

Les Suédois firent une diversion qui força 
rélecleur à tourner son attention d’un autre 
côté. Le feld-maréchal Henri Horn , gouver- 
neur de la Livonie, envahit, le 22 décembre 
1678, leduché de Prusse avec 16,000 hommes: 
il montra, dans ce moment difficile, les res- 
sources de son génie fertile en expédiens et actif. 
Il détacha sur-le-champ le général Gœrtzke 
avec 3 ooo hommes; celui-ci arriva heqreu- 
ment à Koenigsberg où il se joignit à Hohen- 
dorff, et se tint dans l’inaction jusqu’à l’arrivée 
de l’électeur. Les Suédois avançoient en atten- 
dant, et faisoient des progrès en Prusse; ils 
avoient brûlé en passant le faubourg de Mémel , 
et s’étoient emparés de Tilsit et d’Insterbourg ; 

• leurs troupes s’éttoient étendues, et leurs partb 
couroient tout le pays. L’électeur répara bien- 
tôt ces pertes par sa prodigieuse diligence. Le 
10 janvier il partit de Berlin, se mit à la tête 
de 9000 hommes avec lesquels le feld-maréchal 
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Derfflinger avoit pris les devans , et passa la Vis- 
tule le 1 5 , précédé par la terreur de son nom 
^ qui étoit devenu redoutable aux Suédois^ A 
son approche, Horn se retire ; GœrtEke le suit , 
et le harcelle ; les paysans se joignent à lui , et 
tombent sur les traîneurs : les Suédois perdirent 
8000 hommes dans celte retraite. L’électeur ar- 
rivé sur les bords du Frisch-Hafrmit toute son in- ' 

■ fanterie sur des traîneayx dans l’ordre qu’elle de- 
voit combattre: la cavalerie, à leurs côtés, smvoit 
l’électeur qui faisoit , de cette façon , i ? lieues 
par jour sur les glaces du golfe. Sa marche res- 
sembloit au spectacle d’une fête: l’éleetrice et 
toute sa courétoient avec loi sur des traîneaux. 
Arrivé à Labiau , il dét^Dcba , 1 e génértiUTrefisn- 
feld avec 5 oo chevaux pour arrêter les Suédois. 
Lui-même arriva, le 19 janvier, à 5 lieues de 
Tilsit où les Suédois avoient leur quartier. Il 
apprit le même jour que Trelènfeld avoit battu 
à Splitler un détachement suédois. Geux 
qui étoient.à Tilsit abandonnèrent cette ville à ' 
1 approche de l’électeur et se retirèrent en 
Courlande. Gœrlzke atteignit leur atrière- 

■ garde et la défit entièremenl*. 

V^jociationi. On négocioit, depuis le milieu de l’aiunee, à 
Nimègue,,po(ur rétablir 'la paix générale., et il 

étoit à prévoir que les Holîandois eu feroient. 

♦ 

I 

» J 

* ‘Le ■précis de cette expédition , xinique en son es- 
pèce , iesl tiré üiti Mémoires de Brandebourg. Voy. 
vres de FitépéBic II, T. I, p. 137. 
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une séparément avec la France. Abandonnés 
de cet allié , le Danemark, et rëlecteur de 
•Brandebourg craignoient d’être sacrifiés. L’un 
'et l’autre avoieiit essa^'é de s’arranger en par- ' 
ticulier avec la France; mais Louis XIV ayant 
demandé '<jné l’bn rendît à la Suède toutes lès 
conquêtes qui avoîent été faites sur elle, ils 
s’engagèrent , le ,4 août , entre eux et envers 
l’évêque de Münster,. à fie pas faire de paix 
séparée avec la France , mais à mettre la Suède 
dans la nécessité de s’arranger avec eux sans 
l’intèrVention de son alliée. L’empereur, le roi 
d’Anglètèrre et les ducs de Brunswick ’lbrent 
invités d’atcéder à cette alliance *. Elle fut rom- 
pue par la mort de Christophe-Bernard de 
Galen , évêque de Munster, ^et le refus què son 
successeur, prélat savant, mais peu guerrier fit 
de la ratifier. * ‘ 

Nous avons parlé , dans le êhapitre qui traite Traita de pniT 

Il • ^ ^ 2ell drt 5 fé'* 

de la paix de JNimegue , des mojens que vritr *679* 
Louis XIV prit pour dissoudre la ligue du 
Nord, et procurer à la Suède une paix hono- 
rable. L’empereür et les ducs de Lunebourg 
furent les premiers à s’arranger avec la France; 
ils firent leurs paix le même jour, 5 février 
1679, l® !prehiier à Nimègue , les autres à Zell. 

.. k 

* PorPENDoBïF, de reb. geit. Frid. Wilh. , p. i o3o , 
donne le conteuu de ce trallë,* qui'paroît n’avoir pas 
été imprimé. \æ' G uide diplomatîqüe deMARTSNB 

n’en parle pas. . 


Digitized by Google 



So CHAP LI'V. TRAITÉ DE lUROEiH DE 1679 , 

Le comte de Rebenac signa le traité de Zell 
pour le roi de France et son allié, le roi de 
Suède J les ministres du duc, qui le signèrent, 
furent les sieurs de Bernstorf et de Ileimbourg. 
Les ducs s'engagèrent à restituer à la Suède la 
partie du duché de Brèmen dont ils s’étoient 
rendus maîtres, et de rester neutres dans la 
guerre entre la Suède et les alliés , à condition 
néanmoins que les. rois de France et de Suède 
ne feroient pas passer de troupes par leurs états^ 
Par des articles secrets, quelques enclaves du 
duché de Verden, situées dans le comté de 
Ho^ut , et le .bailliage de Thedinghausen furent 
cédés aux ducs avec tous les droits et revenus 
que les évêchés et chapitres.de Brèmen et de 
Verden aypient possédés dans les états des 
ducs. La France s’engagea en outre à leur payer ' 
3 oo,ooo rixdalers 

Twiti .le,»;* Après les ducs de Brunswick, l’évêque de 
• 9 "“'“ '*’»■ Munster fit la paix, le 29 mars 1679, à Ni- 
' mègue, en deux instruinens particuliers, avec 
la France et la Suède. Le conseiller Zurmüh- ^ 
len les signa pour le prélat. Chacune des deipc 
puissances promit de lui payer 100,000 rix- 
dalers, et la Suède lui concéda, à titre d’hypo- 
thèque pour celte somme et d’antichrèse, le ^ 
bailliage de Wildeshausen *. Il rendit les par- 

* Du Mont, T. VIT, P. I, p. Sgi. 

* La ville et le bailliage de Wildeshausen , ancienne 
dépendance de révéché de Brèmen, sont situés sur la 
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♦ 

ties des duchés de lîrèmen et de Verden qui lui 
étaient tombées en partage ' . 

Nous avons dit » comment Louis XIV Tr.ii* do p,i* 

^ ttc Saml - lier- 

■força l’électeur de Brandebourg à signer, le ’ 

2g juin 1679, à Saint-Germain-en-Laye, la**^®* 
paix avec la France et son alliée. L’électeur s’y 
décida d’autant plus facilement , qu’il étoit 
averti que le Danemark traitoit avec la Suède 
sous la'médiation de la Saxe. L’électeur rendit 
par ce traité Stralsund , Steltin et en général 
toute la partie de la Poméranie que la paix de 
W^estphalie et le recès de Stettin de i 653 
avoient adjugées- à la Suède , à l’exception des 
. villes de Dam et de Golnau : la Suède pourra 

Hunle , entre le duché d’Oldenbourg (dans les li- 
mites qu’il avoit avant i8o3) , le comté de Diepholz et 
le bailliage de'Wechle, qui, jusqu’à la même époque, 

’ faisait partie de l’cvécbé de Munster. Ce bailliage passa, 
par la paixde Westpbalie', sous la souveraineté de la 
Suède, avec l’archevêché ou duché de ]Brèmen. L’évêque * 
de Munster s’en étoit emparé en 1675. Nous voyons * 

que, par la paix de Nimègue , il consentit à ne le tenir 
qu’à titre d’antichrèse. La Suède lui ayant remboursé 
en 1700, les 100,000 ‘rixdàlers, se remit eh possession 
de ce district, qui, par la paix de Stockholm vde 1 7 19, ' 

fut cédé , avec les duchés de Brèmen et de Verden , à la 
maison de Brunswick-Lunebpurg. Celle-ci conserva le 
bailliage de Wildesbauseu jusqu’au recès de la députa- 
tion de l’Empire de 180^ , par lequel il fut concédé au 
duc de Hpistein-Oldeubourg , ainsi que nous l’avons dit 
Vol. VI , p. 420. • 

, ‘ Dü Mont, T. VII , P. I, p. 3gg-4oi. 

• ^of. Vol. I, p. 377. 

Xlll. 6 
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néanmoins retirer celle-ci, moyennant lé paye- 
ment de 5 o,ooo rixdalers. EllJe renonce, en 
faveur de l’électeur, à sa part des péages de 
• Colberg et autres ports de la Poméranie ulté- 
rieure que. le recês de Slettin lui avoit adju- 
gés. Par un article secret, le roi s’oblige à 
payer à l’électeur la somme de 3 oo,ooo cou- 
' ronnes >. Le traité de Saint-Germain fut signé 

par MM. de Pomponne et Meinders. 
i- Fon'.Vn^bî*!.* Abandonné parle grand électeur, mais comp- 
tant sur l’engagement des ducs de Brunswick, de 
ne pas accorder de passage à des troupes en- 
nemies, le roi de Danemark se proposa de 
défendre l’entrée de ses états par un corps de 
3 1,000 hommes qu’il voulut poster sur l’Elbe. 
Cependant le duc de Joyeuse, parti de Minden 
à la tête d’un détachement François , força le 
territoire de Lunebourg et entra dans le comté 
d’Oldenbourg où il leva des contributions. Cette 
, expédition engagea Christian V à faire la paix. 

Elle fut signée, le 2 septembre (nouveau style) 
•1679,4 F onlainebleau, par M. de Pomponne , 
au nom de la France et de* la Suède , et par 
M. Henning Mejercron, au nom du Dane- 
mark. Les paix de Wesiphalie, de Roskild, 
de Copenhague, sont confirmées, p&r ce traité, 

f 

‘ T^oy. J3u Monv , Corps dipl . , T. VII J P. I,’ p. 4o8. 
Le second article secret, par lequel les 3oo,ooo cou- 
ronnes sont promises à l’électeur, y manque. On le 
trouve dans PurrsMooBXF; l. c. , p. i36a. 
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dans tout leur contenu; en conséquence resti- 
tution réciproque de tout ce que de part 'et 
d’autre on s’étoit enlevé pendant la guerre. Des 
commissaires suédois et danois s’assembleront 
dans le délai de trois mois pour arranger, sous 
la médiation de la France, les différends qui 
se sçnt élevés à l’occasion de la liberté des 
droits du Sund dont jouit la Suède et dont elle 
continuera de jouir. Lfe roi de France promet 
de rendre le comté deRixingen ou Ricliecourt, 
appartenant au grand-chancelier de Danemark 
et quravoit été séquestré 

Par un premier article secret, Louis XIV 
promit d’employer ses bons offices pour que 
les différends provenant des prétentions que 
Christian V formoit contre quelques princes et 
états d’Empire , ses voisins, fussent aniiable- 
ment terminés. Par un second article sectet , 
le duc de Holstein-Goltorp fut restitué dans 
ses terres, provinces, villes et places, en l’état 
où elles éloient, et dans la souveraineté qui lui 
appartenoit en vertu des traités deRoskild et de 
Copenhague; de sorte que rjen de tout ce qui 
étoit arrivé depuis, ni les traités qui auroient 

' Ce comté, situé dans l’évêclié de Metz , appartenoit 
anciennement à la famille de Linange , qui avoit un pro- 
cès pour cela avec l’élécteur Palatin. Frédéric, comte 
d’Ahlefeld-Langeland,qui avoit épousé la fille de Frédé- 
ric Emicb , comte de Linange-Hartenhoiirg, ayant satis- 
fait aux prétentions de l’électeur, étoit devenu proprié- 
taire de Richecourt. 


6 * 
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été conclus, n’y pussent apporter aucun préju- 
dice ; que lesdits traités de Roskild et de Co- 
penhague, de même que ceux de ^yestphalie, 
demeureroient, à l’égard du duc de Gottorp, 
dans toute leur force et vigueur, en tous et cha- 
cun de leurs points, comme s’ils eussent été 
insérés mot à mol dans le traité ; t|ue les upions 
et accords héréditaires qui subsistoient alors 
entre les deux maisons royale et ducale ayant 
été confirmés par les susdits traités, ils seroient 
maintenus et fidèlement observés des deux 
. côtés, sans qu’il y fût contrevenu à l’avenir de 

quelque manière *. 

Il faut remarquer les termes de cet article; 
il annullé les traités postérieurs à celui de Co- 
penhague , sans nommer celui de Rendsbourg 
et sans dire si ces traités postérieurs sont an- 
nullés en général, ou seulement en tant qu’ils 
sont en opposition avec la paix de Copenhague. 
De là l’occasion de nouveaux difierends dont 
nous parlerons. 

a7s"«iobrc^679^ La. conclusion de la paix de Fontainebleau 
accéléra celle de la paix entre la Suède et le 
Danemark. Le marquis de Feuquières, ambas- 
' sadeur de France à la cour de Stockholm, 

avoit négocié une convention préliminaire qui 
avoit été signée à Lund , en Scanie, le ^ juin 
1C79 ; on y avoit arrêté que les plénipoten- 

t 

’ Voy. Dr Mont, Corps dipl,, T. Tll, P. I, p. iig. 

* Voy.'pSdï. 
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tiaires suédois et danois sc réiiniroient^ 29 
du même mois (9 juillet, nouveau style), dans 
le chœur de ré;>Hse de Lund *. Ces plénipo- 
tentiaires furent le marquis de Feuquières 
et le baron de Gersdorff] comme médiateurs au 
nom de la France et de l’électeur de ÎJaxe; 
Antoine, comte (P Altonbourg ; JetisJuel, baron 
de Jueling,el Conrad Biermann, delà pîfrt du 
Danemark ; Jean Guldenstiema et François 
Joël OErnsted, de la part de la Suède. Ils arrê- 
tèrent d’abord , le ^ » «f* armistice pendant 

lequel le roi de Danemark conlinueroit à lever 
les contributions en Scanie , à charge depajer 
2400 rixdalers par mois à lu Suède jusqu’à l’é- 
vacuation des places 

Lapaixmêmetutsignee,le ^079, aux 

conditions suivantes : > 

Rétablissement d’une paix éternelle et irré- 
vocable, amnistie ppur tout ce qui étoit arrivé 
pendant la guerre j révocation de toutes les 
alliances contraires aux deux parties, renou- 
vellement des traités de Ro^kild , Copenhague 
et Weslphalie, restitution de toutes les pro- 
vinces et villes réciproquement prises , dans 
l’état actuel. Art. i-6.- 

Le roi de Danemark pourra emmener dix 
pièces de canon de chaque forteresse qu’il rend , 
et restera en possession deWismar jusqu’à ce 

t . ... 

* Du Mort, T. V.II , P, I , p. 4o8. 

* Jbid. , p. 4i8. 
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que les contributions dues auront été acquit- 
tées. Art. 7. 

Des commissaires s’assembleront, le 21 fé- 
vrier 1680, pour décider à l’aiyiable, en pré- 
sence des ministres de France, les difficultés 
, qui se sont élevées à l’occasion des privilèges 

dont jouissent les voyageurs suédois au Sund 
et dans le Belt , de manière cependant que ces 
privilèges restent en leur entier et qu’on re- 
médie aux abus. Art. 8 

Les autres articles concernent diverses pré- 
tentions, la réintégration des sujets respectilfe 
en leur possession, la mise en liberté des pri- 
sonniers, etc. ; mais il est remarquable qu’il ne 
s’y trouve aucune disposition nominative en fa- 
veur du duc de Gottorp *. 

AlUmce de Le lendeuiain de la conclusion de la paix, 

J>und> ndu^ !/• .. 

, ocioWf .679, jgs mêmes plénipotentiaires signèrent un traité 
d’alliance défensive entre les deux états. Ils 
se promirent un secours réciproque de 2000 
. hommes de cavalerie et 4ooo fantassins , contre 
les ennemis l’un de l’autre, ainsi que 10 vais- 
seaux de guerre montés de 255o soldats et 
matelots. Celte alliance fut conclue pour dix 
ans . ' ' 


‘ Cet arrangement fut efieclivement conclu h Copen- 
bague le 8 mai 1680. Voy. Du Mont, T. VIJ , P. II 4 
p. a. 

• Du Mont, T. VU, P. I, p. 4a5, 

* Ibid. , p. 43i. 
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Les États-généraux furent la dernière puis- r^ideNin.;- 
sance belligérante qui fit la paix avec la Suède. 

Le traité fut signé à Niniègue , le t 7 octobre > 

1679, par Benoît Oxenstierna et Jean-Paul 
Ol'n>enkranz,f^o\xt\diS\ihi\e-,Jéi'ômevanBever- 
ningh et Guillaume van Haaren, pour la' ré- 
publique, aux conditions suivantes : 

Rétablissement d’une paix sincère et d’une 
amitié inviolable; renouvellement des traités 
antérieurs. j 4 rt. i-4. 

Le roi de Suède fera liquider, dans l’espace • 
de six semaines, tout ce qu’il doit à des sujets 
de la républiqjie. Art. 7. 

. Le roi d’Angleterre est compris, de la part 
des Etats-^néraux , dans le traûé par ïart. 8 ; 
la Suède y comprend, par Y art. 9, le roi de 
France, leduc deHolstein-Goltorp, l’empereut 
et l’Empire , le roi et la république de Polo- 
,gne; et enfin, par Yart. 10, les Etals-géné- 
/ rauK y comprennent encore l’empereur, le roi 
de France, les électeurs de Mayence, de Trêves 
et de Brandebourg, le duc de Lorraine, l’é- 
vêque de Paderborn et Munster, les ducs de 
Neubourg, de Brunswick, etc, * 

. Le même' jour les mêmes plénipotentiaires 
conclurent un traité de commerce pour 24 
ans 

Ainsi se termina une guerre qui avoit me- 
nacé la Suède d’un démembrement. Cette puis- 

' Do Mont, Corpa dipl. , T. VII , t*. I, p. 432. 

' Ibid. , p. . ■ ' 
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sànce en sortit sans perdre un pouce de ter- 
rain, grâce à l’assistance de Louis XIV, qui 
auroit cru sa gloire compromise , si son allié 
avoit souffert le moindre préjudice dans une 
guerre qu’il avoit entreprise à l’instigation et 
en faveur de la France. Mais si la Suède rentra, 
par les traités de Saint-Germain et de Lund , 
dans la plénitude de ses possessions , la guerre 
de 1676 avoit montré qu’elle n’étoil pas in- 
vincible. La gloire acquise à ses armes par les 
exploits de Gustave -Adolphe et de Charles X 
commença à s’éclipser. On prévit dès-lors la 
décadence de cette monarchie : sa chute de- 
vint inévitable du moment où la France seroit 
empêchée de i’assisler efficacemen'f contre les 
puissances du Nord , qui toutes voyoient avec 
jalousie la prépondérance que la Suède avoit 
acquise. Charles XI, convaincu que le seul 
moyen de la maintenir étoit de corriger les 
vices du gouvernement, conçut le projet de 
s’arroger la souveraineté absolue, et y réus- 
sit complètement , grâce à la vénalité de ces 
mêmes sénateurs qui partageoientavec lui l’au- 
torité royale. G’est ainsi que la guerre de 1670 
devint l’occasion d’un changement de gouver- 
nement en Suède, comme celle de 1667 avoit 
fourni au roi de Danemark le moyen de renver- 
ser la constitution aristocratique de son pays. 
Au reste, l’exemple de la Suède a prouvé que 
la justice et la modération seules peuvent con- ' 
server les empires. Ce pouvoir souverain que 
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Charles XI regardoit comme la garantie de la 
prospérité de la Suède, devint, par l’abus qu’en 
fit son successeur , la cause immédiate des mal- ^ 

Leurs qui , pendant la première moitié du dix- 
huitième siècle , fondirent sur ce pays, ■ 

Avant de terminer ce chapitre, nous allons 
parler de quelques traités qu’on peut envisager Su£'ilc cl Ici Élul^ 
comme formant la suite ou le complément des 
pactes de Nimègue et de Lund. Le premier 
est le traité de la Haye du 1681 entre la 

Suède et les Etats-géiréraux , par lequel ces 
deux puissances se garantirent réciproquement 
-les traités de Westphalie et de Nimègue, peu- ' 
dant la durée de vingt-quatre ans^. Ce traité de- 
vint ensuite le noyau de la grande alliance diri- 
gée contre la France*. ' 

Le second traité est celui de Berlin ou de Co^ .• 

logne-sur-la-Sprée qui fut conclu 1682 

entre le Danemark et l’électeur de Brandebourg. 

L’alliance que Christian V avoit contractée 
à Lund avec la Suède sans le concours de 
Frédéric-Guillaume , avoit d’abord causé une » 
certaine froideur entre.les cours de Copenhague 
et de Berlin; mais elles se rapprochèrentensuite; 
et le roi ayant envoyé auprès de l’électeur le 
sieur l’ancienne alliance fut 

renouvelée avec quelques modifications. Les 
deux parties promirent de se soutenir récipro- 
quement contre leurs ennemis par un secours 
de 4ooo hommes d’infanterie ou 4oo cavaliers 

1 Du Mont, Co/psrfÿ/;, T. yil, P. II, p. i6.‘ 

* ^ 0 /. Yohl, p, 33i. 
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pour chaque millier de fantassins, sans toutefois 
que la partie requise de fournir secours soit 
obligée de déclarer la guerre à l’ennemi de la 
partie requérante 

Allûnoo Le troisième traité estrallianceentre la France 

et le Danemark, recherchée par Louis XIV 
depuis que Charles XI avoit conclu avec les 
Etats-généraux le traité de la Ha)'e du 3 o sep- 
tembre i68i , dont nous venons de parler. Un 
petit pa^s situé sur la mer du Noï'd devint 
l’occasion d’un rapprochement entre la France 
et le Danemark. Ce pays est la seigneurie de 
Jevén. Nous avons dit ailleurs* comment la 
maison d'Anhalt-Zerbst acquit ce district ; mais 
nous n^vons pas dit qu’il étoit, depuis i 532 , 
fief du roi d’Elspagne, comme possesseur du *' 
cercle de Bourgogne. La chambre de réunion 
établie à Besançon, confondant le duché de 
Bourgogne dans le sens qu’on lui don n oit en 
Allemagne, avec la Bourgogne , province fran^ 
çoîse, avoit adjugé à Louis" XIV la souverai- 
neté de celte seigneurie. Le roi de France la 
transporta, le if avril 1682 à Christian V, roi de 
Danemark , qui, onze jours après, conclut avec 
lui une alliance défensive , , 

. 'Il paroît que ce traité dont parte PurFZHDOBFV, de 
reh. Frid. PFUh., p; i 45 o, sans dire précisément 
où il a été conclu, n'a pas été imprimé. Le Guide dipl. 
de M. de BdaRTENs, p, 862, n’en fait pas mention. 

“ Vol. VIII, p. 296. 

* Le Guide dipl , , p. 1 47, ne parle pas de ce dernier 
traité. M. de Flassaf) n’eu fait pas oieMioanon plusp. Ce 
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' Le roi do France promit de payer annuelle- 
ment au roi de Danemark une somme de 
800,000 livres pour l’eatretien de 152,000 
hommes et de 18 vaisseaux de guerre; de ne , 
pas étendre ses conquêtes en Allemagne ; de ' 
ne pas empêcher Christian V de se faire payer 
ce qui lui étoit dû à titre de contributions ar- , 
riérées dans le duché de Holstein , et par les 
^villes de Hambourg et de Lubeck; d’assister le 
roi et l’électeur de Brandebourg, s’ils atta- 
quoient des provinces suédoises; enfin dé faire 
marcher des troupes contre la Suède, si celle- 
ci vouloit les empêcher de se faire payer les sub- 
sides dus par l’Espagne et les Etals-généraux. 

Le quatrième traité est celui deNeuhaus, dans AlHa*irr 
l’évêché de Paderborn , du septembre 1682; 16»». 

entre le Danemark, l’électeur de Brandebourg 
et Tévèque dé Munster. Indépendamment d’une 
défense réciproque , son but étoit d’empêcher 
que la guerre n’éclatât 'entre l’Empire et la 
France. Pour le premier objet , le roi de Dane- 
mark fournira i,4oo hommes^, l’électeur 2, 4oo, 
et l’évêque 1 200. Si la guerre est déclarée à la ' 

France sans le consentement unanime de la 
diète, les 'alliés ne fourniront pas leurs con- 
que nous en disons est tiré de Gebiiaroi Gesch. von Dœ- 
nemark. Vol. III, p. Sgq; mais cet auteur n’explique 
pas par quel changement de politique il arriva que ce 
traité renferme des dispositions dirigées contre la Suède, 

Son existence n’en est pas moins réelle. 

’ Peut-ôirc faut- il lire a4oo. 

I * 
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' tingens. Là darce de celle alliance' fut fixée à 

trois ans V 

O . Les liaisons du Danemark avec la France 

Stockbolm du it 

«cukro i68î. produisirent une alliance entre la Suède et 
l’empereur Léopold, et c’est le cinquième 
traité dont nous avons à parler. Il fut signé à 
Stockholm, re 12 octobre 1682, par le comte ^ 
au nom de l’empereur ; Oxens- 

• tiema , Edouard E hr^nsteen , et François Joel^ ^ 

Omsled, au nom de Charles XL Le maintien des 
traités de^Westphalie et dé Nimèguè est le but 
de celle alliance. Les deux parties se garantis*- 
sent mutuellement les provinces et seigneuries 
qu’elles possédoient en vertu de ces traités , et 
nonîmémentla Suède, jusqu’à la province de 
Scanie inclusivement. j 4 i t. 1 — 5 . 

Pour la défense mutuelle de ces possessions, 
en cas qu’elles soient menacées d’une attaque , 
on, tiendra prêt , dans les provinces des alliés , 

‘ un camp de 11,000 hommes; chacunedes deux 

parties enverra 3 ooo hommes à l’endroit où la 
partie attaquée en aura besoin. Art, 6 et 7. Le , 
duc de Hoistéin-Gottorp est compris dans l’al- 
liance et .sera protégé dans les droits que les 

* Du Mont, T. TII, P. II, p. 36 . M. ‘de Mastens , 

•. . Guide dipl. , p. 86a, indique un traité entre les trois 

' princes qui auroit été conclu eu mars 1682, indépen- 

damment de celui du i 4 septembre. Le premier n’a pas 
existé, ainsi qu’on le voit par une note de Do Mont k 
l’endroit cité. 

* Ce nom est probablement estropié et placé pour 
'Althann, , 
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traités de Roskild et de Copenhague lui as- 
surent. ^rt. 19. Elle durera dix ans. ^rt. 20 *. 

L’enapereur et le roi d’Espaofne ayant accédé Tr.!it '<. 
à la ligue du 7r:rsb~ iu8i entre la Suede et 
les Etats-généraux, il lut conclu, le i8 mars 
i 683 , à la Haye, une convention particulière 
entre ces quatre puissances , et c’est le sixième 
traité dont nous a^ons donner le sommaire. 

Les parties contractantes se fourniront réci- 
proquement un secours de 6000 hommes et 1 3 
vaisseaux de guerre. Il sera libre à tout état 
d’Empire d’entrer dans l’alliance, àcettecon- , 
dition qu’on lui fournira le double du secours 
auquel il s’engagera , pourvu que ce double^ 
n’excède pas 6000 hommes. L’alliance durera^ 
vingt ans. , ' , 

Par des articles séparés, il est convenu que 
l’empereur ne fournira pas les 12 vaisseaux de . ^ , 

ligne, ni ne pourra les demander. Par ces mêmes 
articles , l’Espagne et la Suède se réservent 
' d’exiger les secours dont ils auront besoin'/ 
soit selon ce traité , soit suivant les conventions » 
particulières qui existent entre eux etles Etats- 
généraux. Quant aux vaisseaux à fournir, la 
Suède et les Etats-généraux les fourniront et 
les demanderont en espèce , c’est-à-dire en 
nature ; mais , lorsque le roi d’Espagne sera dans 
le cas de les fournir, il dépendra de la Suède 
et des Etats-généraux de les demander, soit’ 

* Dü Mont, T. VH, P. II, p. S7. ^ , 
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en espèce , soit de l’argent comptant en rein- 
placement *. 

.‘'.•j.i- Les traités subsistant entre la Suède et les 
v.„ ,686. Etats-généraux furent encore une fois renou- 
velés et confirmés par une convention particu- 
lière , qui' fut signée à la Haye, le ir janvier 
. 1686 , par l’envoyé Nicolas Giddenstolpe et ^ 
plusieurs commissaires hollandois. On y con- 
firma nominativement pour vingt ans les» traités 
des i” septembre i6/|0, i 5 août i 645 , r-, sep- 
tembre i 656 , 28 juillet 1667, et ît octobre 
1679, sans parler de celui du lo octobre 1G81, ’ 

et l’on stipula que les secours déterminés par 
celui du i" septembre i64o seroient portés a 
6000 hommes d’infanterie et 1 3 vaisseaux de 

guerre®. , * 

Traité de Stock- Enfin les Hollandois, menacés, en 1688, 
iembre,«sB. d’uiie noûvelle guerro avec Louis XIV , con- 
clurent, le 12 septembre, à Stockholm, une 
convention par laquelle le roi de Suède s’obli- 

* ' ' . ‘ > 

» Tiv Mont, T. VU, P. II, p. 67. On trouve celte 
convention deux fois dans ce recueil, une fois p. 55, 
sous la date du' 6 février, en fronçoîs, la seconde fois 
' «nus celle du i8 mars, en latin. Il paroît que le texte 
françois n'éloit qù’un projet signé par l»s Etals-géné- 
raux , et qui , après avoir été communiqué à la cour de 
Vienne, aura été. signé, le i8mars, par le plénipoten- 
tiaire impérial, ,/eow Cramp^ich ds (^ronBtif'sld, Ccst 
d’après celle observation qu’il faut corriger la page gâa 
du Guide diplomatique, 

f Du Mont, Corps dipl., T. VH, P. II, p. laa. 
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geoit àleurfournirsur-le-champ un corps auxi- 
liaire de 6o48 hommes, contre le payement 
d’une somme de 108,864 rixdalers *banco. Le 
ministre des Etats-généraux qui signa ce traité, 
s’appeloit Riimpf*. 

' Voy. ibid.f p. 16g; / 
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CHAPITRÉ LV. 

* 

Traité de paix de Moscou^ du 6 mai . 
, 1686, entre la Russie et la Pologne. 

rnitvniiiAti fie En vertu de l^art. 12 du traité d’Andrussow *, 

Itnctii» de i6;o. , ^ ~ . 

un premier congrès pour la paix definitive, entre 
les Polonois et les Russes , eut lieu à Radzin sur la 
rivière de Ijlorodnia, à peu de distance d’An- 
drussow. Comme les plénipotentiaires des deux 
puissances ne purent pas. s’accorder sur tous les 
différends , on se borua à signer, le 1 7 mars 
1670, une nouvelle convention par laquelle 
toutes les clauses de la trêve d’Andrussow fu- 
rent confirmées , et plus particulièrement celle » 
qui se ^rapporte à la féülhion des forces des 
deux états contre les Turcs et les Tatars. Les 
' articles de la trêve d’Andrussow , qui n’avoient 
pas été exécutés , dévoient être débattus dans 
' une nouvelle conférence où l’on conviendroit 

aussi des moyens les plus efficaces pour en- 
lever l’Ukraine aux Musulmans, et pour les • 
èhipêcher d’accorder leur protection aux Co- • 
saques ». 

Traw d,M«j Menacés depuis d’une guerre avec, la Porte , 

rou do ,6;.. protégcoit le Cosaque rebelle Dorajenko, 

« 

‘ Foy. p. 27 . 

* CHWAI.KOWSKX , jus pifbl. regni Poloniœ , *p. 384. 

Du Mont, Corps dipl., T» VII, P. I , p. i3o. 
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les Polonois envoyèrent une ambassade à Mos- 
cou pour réclamer l’assistance de la Russie. 
Par un traité > qui fut signé dans cette capi- 
tale, le 9 avril 1672 *, on convint que la trêve 
de 1667 et 1670 continueroit d’être observée ; 
qu’on s’entendroit sur les articles contestés 
par le moyen de commissaires qui s’assemble- 
roient en 1674; qu’on s’arrangeroit alors aussi 
sur le terme dans lequel la ville de Kieff seroit 
restituée à la Pologne; qu’en cas de rupture 
avec la Porte , le tzar feroit faire une puissante 
diversion, en faveur de la Pologne , par les Cal- 
mouks, les Tatars Nogayens et par les Cosa- 
ques du Don ; qu’il enverroit aussi un corps 
de 20,000 hommes pour être réuni' à l’armée 
polonoise, et agir, conjointemeiit avec elle> 
contre les Ottomans. 

Ce fut en vertu de cette alliance que la Rus- 
sie prit part à la g^uerre qui éclata la même 
année entre la Pologne et la Porte. Les Russes 
firent plusieurs tentatives pour s’emparer de 
l’Ukraine polonoise , sous prétexte d’expulser 
les Turcs. Les .Polonois, auxquels Celte con- 
duite avoit inspiré de la méfiance contre leurs 
alliés, signèrent, le 17 'octobre 1676, la paix 
à Durawno, où le roi Jean III, et son armée, 
forte de i3,ooo hommes, étoient cernés par 
80,000 Turcs et i3o, 000 Tatars. Les Polonois 

* Du Mont, Corps dipl., T. VII, P. I, p. i65. 

xm. 7 
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abandonnèrent aux vainqueurs Kaminiec ' et 
le tiers de rUkraine (en turc Kazak Wïialeli) , 
le même que les Russes avoieat. occupé. Ainsi 
le fardeau d(; la guerre tomba sur les derniers 
seuls qui la continuèrent jusqu’en 1680. 

.oMé'.c*;'».’''*’' Polonois pensoient que les embarras 

dans lesquels cette g^uerre avoit mis les Russes^ 
pourroient les disposer à rendre enfin KieiF et 
Rmolensk à la république. Une ambassade bi^l- 
lante fut envoyée en Russie. Elle éloit composée 
du prince Michel Czartoryski et du comte 
Casimir-Jean Sapieha. Les conférences avec 
les ministres du tzar commencèrent le a 5 mai 
1678. Les plénipot^mliaires polonois inristèr^t 
sur la restitution des pro^nmces conquises ; et 
lorsque les Russes s’y refusèrent absolument, , ' 
' en offrant u n équivalent , ils demandèren 1 6 mil- 
lioBS de rixdalers. Le tzar ayant mentK^é d’en- 
voyer un ministre en Turquie pour se récon- 
cilier avec la Porte, plutôt que de consentir à 
une condition si humiliante, ét ayant fait mine 
de vouloir retenir on des plénipotentiaires po- 
4 onois afin qu’il fût témoin de la conclusion de 
la paix , les ministres polonois , convaincus 
qu’on ne pensoit qu’à les effrayer, employè- 
rent une ruse singulière, ils firent semblant de 
se préparer, l’on à partir, l’autre à rester comme 

otage et prisonnier entre les mains des Russes. 

* 

. ' Pronoucez Kaminieiz. 
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Celte -conduite produisit J’effet qu’ils en atten- 
doient ‘ , et les Russes devinrent plus faciles. 

Enfin , dans la 32 ^ séance qui eut lieu le ‘ 

17 août 1678 , la paix fut signée *. 

La trêve quidevoit expirer en 1 680, fut pro- 
longée pour treize années , c’est-à-dire jusqu’au 
mois de juin i 6 g 3 . Le tzar s’engagea à resti- 
tuer à la Pologne les districts ou capitaineries 
de Newel , de Szebecz et de Wielicz , à l’excep- 
tion de Krasno-Gorod et d’üiazdn , et de payer, 
pour la continuation de la trêve, la somme 
d’un million de florins de Pologne , évalués à 
300,000 roubles. 

La &ce des affaires changea . en i683. Les Po- r.ii a. mo.^ 

• • • t / A ' 1 1 1 I 68 O. 

lonois avoient ete entraînes dans la guerre de 
l’empereur Léopold contre la Porte ; ils crai- 

* On trouve des détails curieux sur cette négociation , 

et parliculi^ment sur l’incident auquel le texte fait 
allusion , dans l’ouvrage du yalet de chambre du prince 
Csartoryski, intitulé : Legatio polono-lUhuanica in Mos- 
coviam,potentiasimiPoloniœregis acreipublicœ mandata 
ét consensu anno , féliciter suacepta; nimc breviter sed 

accurate quoad aingula notabilia deacripta a teate ocu- 
lato Bebhn. Leop. Fkakc. TaNHEno, Boemo-Pragepai i 
Dn. iegati principia camerario germanico. Norimbergæ, 
iGSg , ,^-4.0 On ne peut voir sans sourire le dédain 
avec lequel les ministres d’une nation à peine sortie.^e 
la barbarie regardoicnt une autre nation qui , à’ la. 
vérité, avoit fait quelques pas de moins dans la civilisa- 
tion. 

* CnwALowsKi , Jua publ. regni Pol. , p. 38q. Do 
Montât. VU, P. I,p. 363. 

7 * 
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gnoient une invasion de la part des Turcs et 
des Tatars contre lesquels ramilié du tzar pou- 
voit les garantir. En conséquence ils renouèrent 
la négociation pour un traité de paix définitif. 
Des conférences s’ouvrirent , en i684 , à Radzyn 
et à Andrussow, sur la frontière des deux états. 
La difficulté de concilier les prétentions réci- 
proques ayant fait languir la négociation , la 
cour et le sénat de Pologne jugèrent conve- 
nable d’envoyer à Moscou une ambassade ex- 
traordinaire dont ils chargèrent le palatin de 
Posnanie, Grzymultowshi , et le grand-chan- 
celier de Lithuanie , Oginskt, avec trois mem- 
bres de l’ordre équestre. Le principal but de 
cette ambassade étoit de solliciter l’alliance de 
la Russie contre la Porte. Wasilei Wasilie- 
witsch , prince de Gallitzin , qui présidoit alors 
avec la princesse Sophie aux affaires de l’em- 
pire, sous le règne des deux frères, Iwan et 
Pierre Alexiewitsch , ne fit aucune difficulté de 
se prêter au désir que les Polonois lui rna- 
nifestoient pour une alliance, dès que ceux-ci 
se montrèrent disposés à céder à perpétuité à 
la Russie les conquêtes qu’elle avoit faites dans ' 
la guerre précédente. Un seul et même traité 
scella la paix définitive et l’alliance. Il fut signé 
à Moscou, le 6 mai i6S6 (nouveau style). Nous 
allons en donner le sommaire *. 

* Il fut fait deux originaux de ce traité, l’un en russe , 
l’autre en polonois. Le dernier à été publié dans Tral- 
tati miedzy macarshvami Europeiskiemi od roku, , 
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Il y aura paix perpétuelle et oubli de toutes 
les dissensions qui ont eu lieu depuis la rup- 
ture de la dernière paix de Polianowa. Ce traité , 
avec ceux d’Andrussow et de Moscou, sont 
supprimés. Art. i. 

On s’accordera réciproquement , dans les let- 
tres, actes et diplômes, les titres énoncés dans 
le préambule du traité, sans aucune altération 
ni mutilation : il sera loisible aux deux parties 
d’y ajouter ceux des pays dont par la suite elles 
pourront faire l’acquisition. Quand les ambas- 
sadeurs et ministres 'des deux souverains au- 
près des puissances étrangères seront dans le 
cas de les rappeler dans des actes publics, dans 
telle langue qu’ils puisseilt être rédigés , ils se 
serviront des qualifications de majestéiS tza- 
riennes de Russie , et de majesté royale de i 
^Pologne. Art. a. 

La répubbque cède à la Russsie, à perpé- 
tuité, toutes les conquêtes que celle-ci avoit 
faites en Lithuanie; savoir, Smolensk , avec ses^ 
appartenances situées vers Witepsk, Polotsk et 

tasle do roku 1768. "Warszowie 1773, en 3 vol. ln-8“, 
au Vol. I, p. aa 4 . L’instrument russe en diffère, non 
en des points essentieb , mais par une plus grande pro- 
lixité. lïousen donnons, à la fin de ce chapitre, une tra- 
duction latine faite par le célèbre Muller, mort en 1783 
chef des archives de Moscou , que M. Kocii avoit pu- 
bliée dans son Recueil, Vol. J, p. 198. Nous n’y ajou- 
tons pas la traduction françoise faite sur l’instrument 
polonois que M. Kocn avoit également donnée p. aag , 
parce qu’elle est faite avec une grande négligence. 
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Liicyn, ainsi que Dorogobouje, Krasnoi , Bie- 
laïa avec leurs districts et dépendances ; plus 
vers Roslawl, les villes de Tchernigoff, Sta- 
rodub , Nowgorod-Sewerski , Poczep ; puis 
toute la Petite-Russie, sise sur la rive gauche 
du Dnepr , avec les villes de Neschin , Pereies- 
lawl, Baturin , Poltawa , Perewolotscbna , et en 
général toute là partie de la Petite- Russie que 
les tzars possédoient pendant la trêve depuis 
le Dnepr jusqu à la rivière de Putiwl. La vilite 
de Kieff, située sur la rive droite du Dnepr , est 
également cédée à la Russie comme formant 
l’ancien patrimoine des tzars , avec le district 
situé entre l’Irpen et Stugna ou Stulmo , y 
compris la ville de Wasilikoff. De même les 
Cosaques Zaporogues , depuis leur setscha 
jusqu’à l’embouchure du Tiasmin et de là jus- 
qu’à Gzigrin , seront sous la domination de 1^ 
Russie avec toutes leurs anciennes Hberfés et 
les lieux à eux appartenant. Art. 3. 

H Le roi et la république de Pologne délient 
les liabitans des districts cédés de la Petite- 
Russie, de même que les Cosaques Zaporo- 
gués, de tout serment de sujétion et de fidélité. 
De même les tzars renoncent à appeler à leur 
secours les Cosaques demeurant sur la rive 
droite du Dnepr qui appartiennent à la répu- 
blique, ni ne se mêleront de leurs affaires inté- 
rieures. j4rt, 4 . 

Si, par un excès d’insolence , les babitans 
des villes et districts cédés à là Rus»e se ré- 
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voltoient et demaadoient à être reçus sujets 
de la république , ils ne seront pas protégés 
dans cette rébellion ; les tzars promettent la 
réciprocité à l’égard des sujets du roi et de la 
république dans les pays de Polotsk, deWi- 
tepsk , dans les districts de Bialazerkiew et Pa- 
wolotscb qui appartiendront exclusivement à 
kl Pologne, ^rt. 5. 

Les tzars s’engagent à payer i46,ooo roubles 
au roi et à la république de Polog-ne , comme 
une marque de leur amitié et de leur amour 
pour la paix. ^rt. 6 . 

Les endroits contestés et dévastés sur la rive 
droite du Dnepr , depuis Stayki jusqu’à la ri- 
vière de Tiasmin-; savoir, Rzyszczew, Trecli- ' 
tyinirow, Kaniew, Moszni, Sokoluia, Gzer- 
kasy , Borowiza , Buzin, Woronkow, Krilow » 
et Czigrin , resteront abandonnés et incultes , 
jusqu’à ce qu’il aura été décidé auquel des deux 
états ils doivent appartenir, 7 . 

Les villes et pays de Polozk, Witepsk, Ne- 
wel , Szebez, Wielisz, Rzezica, Dünaburg, 
Lucyn , Marienhaus , avec toute la Livonie mé- 
ridionale et tous les châteaux, palatinats et 
districts y appartenant, demeureront à perpé- 
tuité à la Pologne j et ni les tzars , ni leurs suc- 
cesseurs n’y formeront jamais des prétentions. 

^rf. 8 . 

Le roi de Pologne laissera les églises et dio- 
cèses de Luzk, Halicz, , Przemysl , Léopol et 
celle de la Russie-Blanche , ainsi que les monas- 
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tères et abbajes de Wilna , Minsk , Polozk ; 
Orsza, et généralement tous ceux qui suivent 
la religion orthodoxe grecque-russe dans le 
royaume de Pologne et dans le grand-duché 
de Lithuanie , sans les molester en aucune ma-r 
niëre , ni les induire à embrasser le rit et l’unioa 
romaine. Il leur conservera, l’entière liberté 
d’exercer leur culte , conformément aux droits 
et prérogatives qui leur orrt été accordés. Les 
évêques des diocèses susdits pourront conti- 
nuer J comme par le passé , à se rendre chez le 
métropolitain de KieiF pour lui demander l’or-t 
dination; et, pour que cet article ait d’autant 
plus de force , il sera inséré dans les constitu-. 
lions imprimées du royaume *. Art. 9. 

Les tzars concluent avec le roi de Pologne 
une,alliance contre les Turcs et le khan de la 
Crimée. Il y aura une alliance définitive qui 
sera perpétuelle , et une autre qui sera offen-i 
sive et qui durera aussi long - temps que la 
guerre. Les tzars attaqueront les Tatars de la 
Crimée pendant le cours de l’année 1686; ils 
enverront une armée du côté de la setscha des 
Cosaques Zaporogues , en garnissant de leurs 
troupes tous les postes et passages do Dnepr , 
afin d’empêcher les Tatars de la Crimée de pé- 
nétrer dans la Pologne ; ils enjoindront aussi 
aux Cosaques du Don d’attaquer , par la mer 

‘ La cour de Russie sV st prévalue de cet article dans 
l’affaire des dissidens de Pologne. Voy. chap, LX. 
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Noire, les villes et les places de ces mêmes Tatars; 
«t , dès la campagne suivante , ils tourneront 
toutes leurs forces contre la Crimée , tandis 
qu’une armée polonoise agira contre les Turcs 
et les Tatars de Bielgorod , et les empêchera de 
secourir les Tatars de la Crimée contre les 
Russes. Art. 10. 

Les art. 1 1 à i 5 déterminent plus amplement 
les conditions de cette alliance. On s y engage 
nommément à ne point faire de paix séparée 
avec l’ennemi , à ménager aux Polonois la res- 
titution de Kaminiec et de la Podolie, à inviter 
la France et d’autres puissances chrétiennes 
d’accéder à celte même alliance. 

On nommera des commissaires de part et 
d’autre pour régler lès limites des pajs cédés. 
Art. i6 et 17. 

11 est permis aux marchands des deux na- 
tions, excepté les Juifs, de trafiquer librement 
d’un état à l’autre ,• en payant les droits accou- 
tumés, sans exercer la contrebande. Art. 18. 

lj.es articles 19^ 24 renferment des s0pula- 
lions propres à affermir le bon voisinage , et à 
prévenir tout , sujet de brouiilerie entre les 
deux états. On promet entre autres de ne point 
faire^alliance avec les ennemis ouverts ou se- 
crets de l’un ou de l’autre souverain , et de ne 
leur donner aucun secours , soit en argent, soit 
en troupes. 

La paix sera solennellement jurée sur l’Évan- 
gile par les deux souverains , en présence des 
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ambassadeurs qu’on s’enverra réciproquement 
pour l’échange des ratifications, ^rt. aS. 

Les ministres du premier rang , dits ambas- 
sadeurs, qu’on s’enverra de part et d’autre, 
paroîtront à déeouvert à l’audienee. On règle 
ensuite le traitement qu’il conviendra de leur 
faire , et on définit exactement ce qu’il faudra 
leur fournir pour leur entretien ; savoir , les mi- 
nistres du premier rang recevront, depuis leur 
arrivée sur la frontière jusqu’à leur retour, 4oo 
roubles par semaine ; les ministres du second 
rang, 5 o roubles; et un simple envoyé, 3 o. On 
leur fournira des voitures pour les bagages; sa- 
voir, i 5 o chevaux à un ambassadeur, 5 oà un 
ministre du second rang, et oo à un envoyé. 
On fournira de plus à tous le bois et l’eau né- 
cessaires. y/ri. 26. 

Ces ambassadeurs pourront se faire suivVe 
par des marchands auxquels il sera permis, 
tant que durera l’ambassade , de vendre pu- 
bliquement leurs marchandises dans les capi- 
tales des deux états, pourvu que ces mar- 
chandises ne soient pas prohibées. ^rL 27. 

-Il y aura' libre passage d’un état dans l’autre 
pour tous ceux qui seront munis de passe-ports, 
à condition que les passagers payent les droits 
accoutumés des marchandises et qu’ils n’en 
introduisent pas de prohibées. Art. 28. 

On convient d’établir des courriers et des 
chevaux de poste pour porter les lettres des 
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<]eux cours et celles des particuliers d’uae capi- 
tale à l’autre. Art. 

La confirmatio» de la paix sera chaque fois 
notifiée aux puissances voisines, pour l’avance- 
ment du commerce. Art. 5o. 

Celte confirmation aura lieu à chaque chan- 
gement de règne, par des ambassadeurs qu’on 
s’enverra de part et d’autre. Art. 5 1 . 

Si l’original de ce traité venoit à se perdre 
dans la chancellerie de l’une des puissances con- 
tractantes , la paix n’en sera pas moins religieu- 
semenl observée, et l’autre original aura toute 
sa force et servira de règle eonunune aux deux 
états. Art. 32. 

Les deux hautes parties contractantes obser- 
veront scFupuleifôemetit tout ce qui aété conclu 
et stipulé par leurs ministres plénipotentiaires 
qui ont signé le présent traité, l’ont muni de 
leurs sceaux et juré sur l’Evangile de l’observer. 

Art. 35. 

La guerre qui avoit précédé la paix d’Oliva ob.frr..,on. 
avoit fait perdre aux Polonois la suzeraineté iVluSi-OU. 
sur le duché de Prusse, et donné ainsi origine 
à une nouvelle puissance qui devoit un jour 
concourir à mettre fin à la république. Par la 
paix d’Oliva , cette' république renonça à l’es- 
poir de jamais reconquérir la Livonie doilt la 
Suède l’avoit dépouillée. Elle la signa pour 
pouvoir tourner ses forces contre la Russie , 
qui lui avoit enlevé une partie de la Lithuanie 
et la moitié de l’Ukraine ; mais la guerre contre 
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les Turcs, dans laquelle les Polonois avoieut 
été impliqués , les força à faire encore le sa- 
crifice de ces belles provinces. Les paix d’Oliva 
et de Moscou firent à jamais descendre la ré- 
publique du rang qu’elle avoit jadis occupé 
parmi les puissances du Nord, lorsqu’elle die-' 
toit la loi aux Russes jusque dans la capitale de 
leur empire , et leur donnoit des princes de son 
choix. En jurant à Léopol , en présence des 
ambassadeurs des tzars, d’observer le traité de 
Moscou, le brave Jean Sobieski, roi de Po- 
logne, versa des larmes sur le sort de sa patrie *. 
Il ne voulut pas porter ce traité devant la diète, 
mais se contenta de le faire confirmer par le 
sénat =». 

Les limites que la paix de Moscou a établies 
entre la Russie et la Pologne, sont restées les 

mêmes jusqu’au premier partage de 1772. 

« 

* ZAI.VSK 1 , Epist. fam., T. I, P. II , p. ii35. 

• Lenonich Gesch. der preuas. Lande unter Jo- 
hann III , p. a6a. . 
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PIÈCE JUSTIFICATIVE 

DU CHAPITRE LV. 

Traité de paix et d’alliance entre la Russie et 
la Pologne, signé à Moscou le 6 mai 1686 , 
dans une traduction faite sur l’original russe. 

Gratia omnipotentis , omuia in omnibus operan- 
tisj ubique præsentis ei umnia replentis^ solatiaque 
bona ümnibushominibuspræbentis,creatorigque nos- 
tri iiiTrinitate glorificandi Dei. Serenissimorum,^ac 
potenlissimorum magnorum dominorum Czarorum 
et Magnorum Ducum JoANNis Alexiewitsch et 
Pethi Alexiewitsch , tptius Magnœ, Parpœ et 
Albœ Russiae Autocratorum , Moskopice, Kiowiœ , 
fyladimirice , Nopgorodiœ ; Czarorum Casani ^ Czaro- 
rum Astrahani, Czarorum Siberioe; Dominorum Ples- 
coviœ et Magnorum Ducum Smolensciœi, Tweri^ 
Jugoriœ , Permiœ, Wiathœ, Bolgariœ, alioncmque 
Dominorum et Magnorum Ducum ; Nisopia: , Czerni- 
goviœ , Resaniœ , Rostopiœ , Jaroslapice , Bjelooseriœ , 
Udorice, Obdorice ^ Condiniœ ^ totiusque Septentrionis. 
moderatorum et Dominorum , Iweriœ , Cartaliensium 
et Georgianorum Czarorum , terras Cabardinensis ^ 
Czerhassiensîum et Gorensium Ducum, multorumque 
aliorum regnorum orientalium, occidentalium et sep- 
tentrionalium , aviticarum et paternarum propincia- 
rum Successorum , Dominorum et Dominatorum , 
Suarum Czarearuin Majeslatiim perillustres ac illus- 
ires, intimus consiUarius Princeps Basilius Basilides 
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Gallizin , naajoris sigillis status , et magaarum lega- 
tioues siatus conceruenliura rerum custos , locumte- 
nens Novogorodiensis j inlinaus coosiliarius et lo- 
cumtenensWialkæ, Boris Pedrowitsch Scheremetoff; 
itilimus consiliarius et locumtenens Susdaliæ, Iwan 
Basiliewitsch Buturlin ; iulimus consiliarius et lo- 
cumtenens ScLaczkiæ , Petrus Dcmetriewitsch Scu- 
tatow ; imimus consiliarius et locumtenens Muro- 
’vnTR^Iwanlwanowitsch Tschaadaew ; referendarius 
Emilian Ignatowitsck Ukrainzow ; Secretarii , Basi- 
lius Boàinin, Bosilius Posnikotv^ Procopius ïVosni- 
czjn , Ii4>an Wolkqff'^ ex una j 

Ex altéra vero parte Serenissimi et Potentissiini 
Magni Domini Johanhis III, Dei gratia Regis Polo^ 
nia;, Magni Dvcis Lithuaniœ , Russiœ ^ Prussiœ, 
Schmudiœ , Masowiœ , Wolhiniœ , Podolice , Podla- 
chicB, LiponicBj etc., Suæ Re^iæ Majestatis, om- 
niumque ordinum reipublicæ ecclesiasticorutn et 
secularium, nlriusguepopuli., rcgnum nempe Polo- 
niæ et Magnum Ducatum Lithuaniæ incolentis, ma- 
gni et plena putestate instnicti, perillustres ac illus- 
tres legati, et quidem èx parte scnatus , ChristqpTio- 
rus Grzimultowski, woiwoda Posnensis, Præfe-ctus 
aulæ suæ Majestatis Reginæ, Slarostu Costjensis : 
Marcianus Alexander princeps a Kosielsk-Oginski ^ 
Cornes a Dombrowa ; Maguus Cancellarius M^gpi 
Ducalus, Lithuaniæ, Mstiboviæ , Radoskoviæ, Dor- 
suniæ, Sidriziniæ, Nemonojæ StaroSta ; Alexander 
Przyiemsk J, præfectus equitum Magnæ Poloniæ , 
starosta coronalis Ostroniæ ; Alexander Joharines 
Potocki, præfectus equitum Parvæ Poloniæ , Castel- 
lanus forlalicil Kamenez, chiliarcba Suæ Majestati» 
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Regiæ; Nicolaus princeps a Kosielsk-Oginski ^ En- 
siler Magni Duçaius Litluiauiæ , prælectus Wol- 
kowjæ. 

Posteaquam ergo dicti legati, a domino illorum, 
S. nerape R. M., missi âd niagnos nostros dominos , 
SS. Czareas MM., fencruiit, iisquc ut ex parte S. M. 
R., itatpiorjue omninm ordinum reipuhlicæ, cre- 
dcDtiales traderent literas , vocati sunt ad collo- 
qnium , in qiio diu mullnmque, de .sustentanda inter 
magnos dominos nostros , SS. Czareas MM., et R. S. 
M. amicilia et amore , deliberabant ; insimulque co- 
nabantnr inter hosce magnos dominos eorumque 
vastas ditienes, dorainium nempe Russiae, et ooro- 
iiam Poloniæ Magnumque Ducatum Lithuaniæ^ 
primo qoidem aetcrnam stabilire paoem, ,deia mu- 
tiium pangere fœdus, tandem quosdam olim Ân- 
drusoviæ et per legatos lialntæ inteiiocutioqis huc- 
dum minus clare deilnitos articulos i(a sqpplere , ut 
omaes dissensiones mutuæque raolestiæ ablqnc in 
perpetuum sedcntur ; quod ejusdem oprinipotentis 
in Triuitaie saucta glorificandi S^i .gratia et bene- 
dictione, auxiUo vero et intercessione Cbristiano- 
rum spei, Sanctissimæ Dominæ nostræ Deiparæ et 
sbmper Virgiuis Mariæ , omuiumque Sanciomm 
precibus, Nos raaguorum dominorum , SS. Czar 
rearum MM., intimi cuusiliarii et se.cretarii , et 
anagni domini , S. R. M. , et reipublicæ magni 
plenaque poteslate præditi legati uuanimi consbusu 
ita iuter se contulimus, instituimuset Rrmavimus^ 
ut inter Sercnissimos et Polenlissimos magnos do- 
minos, Dei gralia Czaros et Magnos Duces, Jo~ 
hannem Alejeiewitsch , Petrumque Alexiewitsch , 
lotius maguæ , parvæ et aibæ Russiæ aulocratores.. 
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multarumque ditiomim et provinciarum orienta»' 
lium, occidentalium et septeutrionalium aviticos el 
paterDOS successores, dominos et dominalores, SS. 
Czareas MM. , ex una ; ex altéra vero parte inter Se- 
renissimum ac Potentissiraum magnum dominum 
JoHANNEM 111, Dei gratia regem'Poloniæ , Magnum' 
Ducera Lithuaniæ, Russiæ , etc. , S. R. M., eorum- 
que successores et omnes reipùblicæ , utriusque po> 
puli lam polonici , quam vero lithuantci , ecclesias- 
ticos æque acseculares, et inter utrarumque vasta- 
rum diiiooum subditos perpétua subsistât pax , et 
chrisliana tranquillitas , tali, prout sequenübus ar»' 
ticulis clare laleque expressum est, modo, et qui* 
dem. 

Art. I. Abhinc in posteriiDi , vigorehujus hicce' 
iristitutæ perpetuæ pacis colendaîre tranqiiillitatis , 
omnes inimicitiæ , dissensiones et altercationes , quæ 
a terapore rupti fœderis Poljanoviensis hucdum us» 
que in hodiernum diem , quo dicta perpétua con- 
cliisa exslilit pax, ex utraque parte vel aperto bcUo, 
vel alio quocunque hostili fovebantur modo , totali- 
ter præscindantur , sedentur, et in futurum omni 
absque ultione perpetuæ tradentur oblivioni; par» 
ratione omnes anlebac ab initio, et posl finitum ul* 
tiihum bellum, usque ad banc nuncce f'actam perpe-» 
tiiam pacem , initorum iractatiium , utpote Poljano- 
viensis perpeiui fœderis, Andrusoviæ et,Moscuæ 
vero habitæ interlocutionis , quales demumcunque 
in iisdem inveniiiiitur , articuli et constitutioneS ab- 
hinc in perpetuum tempus rcjiciantur, neve unqüam 
in memoriara revocentur; e adverso vero, vigore 
institutæ præseutis hujus firmissimæ, perpetuæ, 
iranquillæ et sanctæ pacis, sit inter magnos dominos 
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nostros SS. Czareas MM., et magnum dominum, S. 
B.M. , et inter eoriim succcssores, iitpole fnturos 
magnos dominos Czaros et magnos Duces Russiæ , 
necnon magnos dominos Reges Polouiæ magnosve 
Duces Lithuaniæ , eprumque vastas diiiones, terras 
et civitates, tam eas, quas liucdum possidebant , 
quam eliam neoacquisitas , secundum factam divi- 
sioiiem , et inter subditos utriusque partis, cujuscun- 
que demum illi conditionis et status essent, renovata 
bæc constaus , iirmata, iliæsa et certa amicitia, 
fides et tranquillitas in perpetuum tempus , quæ ex 
utraque parte, ut nimirum a SS. Czareis MM., ita 
quoque a R. M. , eorumque successoribiis, al>s- 
que uUa læsione Grmiler servari debet, et quidem 
ita , ut illi publico studentes. bono tauquam l'ratres 
unus alterius promoveat utililatem, et in ornai casu 
juste inter se procédant. Quæ æterna pax , prout a 
magnis dominis nostris, SS. CzareisMM. , ila quo- 
que a magno domino , S. R. M. , eorumque magno- 
rum dominorum successoribus , ut et a subditis 
utriusque partis, tam ecclesiastici quam secularis 
status, servandaet in perpétua lempora absque omni 
læsione implenda esse delæt. 

Art. 2 . Titüli et inscriptiones magnorum domi- 
norum oostrorum, SS. Czarearum MM. , ila ut et S*. 
R. M. apponendi sunt omnibus literis, diplomalibus 
et bulbs ex utraque parte, ac in omnibus sigillis 
absque uUa detractione vel mutatione, prout sumraa 
dignitas et bonoseorum exigit, ad excmplum buicce 
instrumento sub initium positum; quod quidem non 
solum SS. Czarearum MM. in confiniariis locis et 
civitatibus exisleiites præfecti, administratores et bis 
similes , quibus bæc scire nceesse est , sed et S. M. R. 
xm. . ' 8 
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Seûatores, Hctmanni et alii in dignitate positi Iiomi> 
ne$, inslituto iiuic conlbrmiler in omnibus lileri.'i 
fl instrumenlis alternatîin præstare debent et lenen- 
liir, cavenles sibi-, ne spontanea mutilalioue titulo* 
ruin causa excilandæ inimiciliæ prœbcatur. Omnes 
aiilem ex cancellaria S.M. K., et ex coiiflniariis regni 
Poloniæ magniqiie ducatus Lilhiianiæ locis evmitti 
soliiæ literæ , prout huedum usque ad couclnsionem 
Iiujus perpetui fœderis mosCuit, duraiitibus iiempe 
induciis, idiomate polonico in futurum quoque ex- 
pedianlur. Quodsi atilem magni nostri domini , SS. 
Czarca? MM., xel. S. R.M. terras et loca qnædam 
Pen Tolcnle al) iiiimicis suis occupaverint, eo tum 
ilii accessinnes laies titulis suis adnectere jure pos- 
sunt, nec fœderi liuic in minimum actione hæc præ- 
judicabniit. Illis aulcra horainibus, qui magnorum 
dominomm suorum integros litulos scire non pos- 
sunt , Hccbit in lilerisaliisque eorum scriplis medium 
eorundem magnorum dominorum titulum , pruut 
sub finem prælalionis hujus instrumenti expressum 
est , apponerc. Eo tum vero, cnm SS. Czareis MM. , 
vel S. R. M. aecieferit legalos aliquorsum exmltiere , 
aul de aliis qnibusvis rebus cumvicinis reguis et rc- 
gibus quidqiiam consuiere, ubicunque demum ne- . 
cesse foret, vel iu literis.scriplis, vel instrumenlis 
impressis aut partis, eosdem nominare vel vero scri- 
bere, qualicunque hoc idioraaie fieret, oporlebil di- 
eere Suarum Csarearum Majestatum Russicarum et 
Suœ Majestatis Régies Polonicce- Ne autem ab homiiri- 
bus conGniariis, iisqnc simpllcibus et ignorantibus , 
titulis utrorumque magnorum dominorum qui Jquarn 
deirahatur, et pet Jd .1nsa hiimiciliæ præbeatur , 
licebil ejiismodi homiiiîbus , luco pleuorum et me- 
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diorum thulorum , soluinmodo Suarum Czarèarum 
Majestatum evSucB Regiœ Majestatis wxihen-, præ* 
fecti vero proviuciarum , iisque similes , aut eorum 
locumteiientes utriusque ditiunis horuin magnoruin. 
dominoriim iu «cribendis nomeiiclaluris et liluiU 
ita procedere debent , prout iii hpc perpetiii fœde- 
ris pactu superius ia præseoti ariiculo apposilum 
exstat. 

Art.’i. Pari ratione stipularaur et instituimus , ut 
oinnes terræ et loca præterito belle a re^iio Polooiæ > 
magnoqiie ducatii Lithuaniæ avulsa, uiiniriiiii civitas 
Snaoleiiük cum urbibiiset dislrictibus versus Witeps- 
kiensem, Poloczkensem et Ljuiensem (Liicin) disiric'* 
tUK jacenlibus, dein Doro^obuseb, Krasnoi, Bieloi 
cum suis locis, districtibus etappertinentiis in tali , in 
quali iiunc' inveniuntur, statu, vigore prævie indu- 
ciarum tempore factæ stipulationis , sub dominiu 
SS. Czarèarum MIM. pcrmaneanl, ita ut ex alia parte 
posiiæ versus Roslaviam septentrionales civitaies 
TschernigofT, Starodub , Novigorodek Severiensis , 
Poezep et alia loca , simul cum integra cis Borysthe- 
nem jacenti parva Russia, cum civitaiihus TNeschin, 
Pcrejaslaw, Batiirin,Poltava , Perewolotscbna , aliis. 
que htijusce parvæ Russiæ adbærenlibus civilalibus, ^ 
terris, locis, qtialitercunque demtim ilia appellareii» 
Tiir, cum omnibus districtibus, pagis, villis, et in 
iis cnjusctinque conditionis dogentibus hominii)iis 
etappertinentiis, prout tenore induciarum huedum 
sub dominio SS. Czarèarum MM. exstiterunt, in 
posterum quotpie sub cadem poleslate.jtcrmanerc 
possint et valeant ; S. autem R. M. a tempore et die 
liujusce concliisæ perpetuæ pacis a Borysthene indo 
in loto illo paryae Russiæ tractu , tpii ad icrrainum 

^ . 8 * 
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Piitilowexlenditur, nullam civiiatem,nullumlocuin* 
aiit possessionem ullam habere in poteslale sua va- 
lebiu Ex alia vero fluvii Boryslhcnis parte posita 
uriss Kioviensis, tanquam aviticum SS. Czarearum 
MM. bonum , pari modo in potestate earumdem Ma- 
jestatum , et quidçm juxta sequentem delimitalionem 
maiiere debet; nempe : incipiendo ab illo puncto . 
ripæBorysthenis, ubi fluvius Irpen supra Kioviara 
in eiindem Borystbenem exoneratur, et desceiidendo 
seciindiim bunc ce fluvium ad distantiam unius mil- 
liarii inlra urbes Tripoliæ, Stayki, et ultra Siayki ad 
unius milliarii dislantian», dein a Boryslhene recta li- 
nea per carapos sumendo distantiam quinque mil- 
liariorumin latitudinem, inde vero usque ad fluvium 
Stugua terminum prolrahendo, totum bunc iractum 

earundem Czarearum Majestatum potestati subjicij 

• ad hæc omnis circa Rioviam inlra fluvios Irpen et 
Stugnam usque ad urbem Wasilkow jacens terra , et 
ipsa urbs Wasilkow , necnon a ripa fluvii Stugua 
ad ripam fluvii Irpen extensi in lalitudinem campt 
ditioni SS. Czarearum MM. in perpetuum adscri- 
bendi sunt. Quæ omnia per delectosex ulraque parle, 
SS. Czarearum nempe MM. , et S. M. R. commissa- 
rios rite dimentienda , et indubitatis sigms notanda 

* erunt. In regione vero ilia, quæ Zaporogiens.s et Ru- 
daknominatur, et incircumjacentibus locis degeutes 
Cosaci eodem modo, prout et impopulaiæ ab illis in- 
snlæ etlerræ, a civiiale eorumSetseba adversum Bo- 
ryslbenem usque ad ostia fluvii Tiasm.n, et nu e 
recta linea usque ad locum Czigrin , rebe.a s.l dicta 
Silva nigra in.acia, se protendentes , vigore hujusce 
ælerui lœderis in potestate et dominio magnorum 
domiuorum- SS. Czarearum MM., cum omnibus 
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eorum antiquis lihèriatilnis et ad eos perlinentihiis 
locis, in quibus hi ZaporogiensesCosaci oimiibus, 
quæ ad commode siistentaiidam vilam neces-saria 
sunt, proijt silvis, piscatura, venalUmey commercio 
salis, a multis jam iiide temporibus ad bodiernum 
usque diem ulebantur, permansuri siint; S. autem 
R. M. , ejusqtie successores et futuri reges Poloiiiæ , 
magnique duces Lithuaniæ, necnon uiiiversa respu- 
blica utriusqiie populi poionici nempe et lithuaiiici , 
nullam unquam in supraiatas urbes et loca , regio- 
nemque Zaporogiensem, neque in illos, qui in dic- 
tis urbibus et locis ex utraque parte Borysiheiiis de- 
guDt, Cosacos , SS. Czareis MM. in perpetuum ces- 
ses, babebit prætentionem aut jus, muho minus 
veroeidem B. M. aut reipublicæ quemqiiam in dilio- 
nem Czaream, aut vero SS. Czareis MM. iu ditio- 
nem regiam mittere, indeque ad partes suas aliquem 
evocare, et apud se retinere ullo snb pretextu licebil. 
Insuper nec S. R. M. , nec vero subditis ejus vigore 
bujusce perpetui fœderis permissiim erit , magnis 
dominis SS. Czareis MM.,. jam pereunaliter cessas 
urbes, aut vero circumjacentes.chrislianas aut tur- 
cicæ religioni addiclas regignesin diplomalibus,aut 
qualicunque literarum généré iiomiuare, iu sigiliis 
exprimera, aut titulo regio inserere, ob eamque 
causam ex omnibus caucellariis regiis proscribi. 

Art. 4. Ultro vero constituimus et conclusimus , 
ut magnus dominus, S. R. M., simul cum republica 
.polona, supradictæ partis parvæ Russiæ, cessarum- 
que civitatummilitaris et omnis conditionis incolas, 
necnon Zaporogienses Cosacas vere , certe, et ex 
christiano corde a débita sibi subjectione et fldelita- 
tis juramento solutos liberosque reddat, nullam in 
futurum de üs vindictam sumendam anhelet , aut 
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eorum auxiliiim petat, mullo minus vero se privalia 
eorum iiegotiis iramisceat : ex adverso ma^ni do- 
mini, SS. Czarcæ MM., trans Borysthenem Nemiro* 
viæ , Pawoloischæ et eircum Bieloczerkoviam degen- 
U'sCosacos, tanquam tid S. R. M. pertinentes, in 
aiixilium suum vocare, aut se privatis eorum nego- 
tiis itnmiscere in perpeluum renunciaut. 

Art. 5. r)mul.si aiitem SS. C/arearuna MM. sulxliti 
in lerrilorio Sinolensk aiit Plcscoviæ, cæterisque rc- 
gionibus parva* Kiissiæ, uipotc Kiovensi, Tsclierni- 
guviensi, Peri-jaslaviensi , Neschiiiensi , Slarodii- 
l)iensi, Hagiadczensi , Pollaviensi , Liibensi, Miro- 
grodensi , Priluczensi regionibn.s, ut et iii sedÜHis 
Zaporogieiisiiiin, aliisqtic qualibnscunqne locis de- 
grnlcSjjatnSS. Czareis MM. ccssi, ref'ragari cœpcrinl, 
seqneiisdem Czareis MM., eonimque præfcclis minus 
morigeros præbuerint, etsnb jiirisdicliotiem S. R. M. 
et reipuldicæ polonæ iterum reverli conarentur, eo 
lum magno domino, S. R. M. , ejusqiie suocessoribus, 
niagiiis doinitiis, l’egibus Poloiiiæ et magnis diicibiis 
Lithnaniæ, tolique reipublicæ incumbct ejusmodi 
refraciarios iiomines snb protectionem suam non 
recipere , eo miuus vero eos defendei e , clam aut pa- 
lam ad se allicere, quetmpiam ad eos mittere, l>el- 
liira cam ob caiisam iniiiari , aut sul) (|ualic.unqiie 
oI)(entu Inijiiscc perpelui lœdcris s iiicida riimpere : 
codera modo, qiiodsi S. R. M. sulidili, qui in Po- 
loczensi et Wiiepskiensi provinciis, ant vero in re- 
gione irans Borystlienem sita, ni in districtibus 
Bieloczerkoensi et Pawolotscbensi , uecnori in urbe 
ISemirow, aliisque circtimjacentilius locis degunt , 
contumaces exsliterini, SuaM|iie R . M., ejusqne pi æfec- 
tis inobedienteni animnm munifestavcriiil, sedetpro- 
tcclioni SS.Czarearum MM.se subdcremolircutur, eoi 
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tum nec maguis dominis, SS- Czar«is MM. , nec t;o- 
rum succesHorihus , iieque vero poKt eos futuris ma- 
guis dominis Czaris, magnisque ducibns Russicis, 
par erit üujiismudi ii)obedientc8 homiiics sibi ad- 
sciscere, in proteciionem suain assumere, |iaUmiaut 
clam eos ad se pertrabere^ queiuquam ad eos init- 
lere, bellum propiereu indicerc , aiit sub qiialiciinque 
præieslu hocce j>erpetiium fœdus irrilum reddere, 
sed poiius ulriqiie parti, magnis nemp'e dominis, 
SS. Czareis MM., et S. M. R., inter sc amice vivere, 
commune bouum promovere, et in omni casu juste 
procédé re. 

Art. G. Quod vero ad stipulata per roagnos domi- 
nos, SS. Czareas MM. , cenlum quadraginta sex mil- 
lia Rubiionum mo.squensis monelæ attiiiet, qiios in 
signtim veræ amicitiæ amorisqiie fraterni et perpe- 
tnæ pacis S. R. M. reique publicæ polonæ exsolvere 
mandaruiit, ex iis centum millla post couclusionem 
liujusce perpetui fœderis S. R. M. legatis illico ira- 
denda, rcsidua vero quadraginta sex millia fuluro 
tempore, nempe anno a muudo condito 7195, a 
nativitate vero Cbristi 1G87, mense januario venlu- 
ris, a*S. vero R. M. ad urbem Sinolensk missis uo- 
bilibus cousignanda sunt. 

* Art. "J. Cum autem inter nos,SS. Czarearum MM. 
inlimos consiliarios et secrelarios, iiecnon S. R,. M. 
œagoos plenaque poteslate præditos legatos exorta 
sit dissensiocatioiic^earum devastatarum civitatum et 
locorum, quæ ab urbicula Stayki secundum Borys- 
ibetiem usque ad fluvium Tyasmin sita sunt , no- 
miuatira vero R.scUiscbtscbew, Treclitemirow, Ka- 
new, Moscboi, Sokolnja, Tscbercasy, Borowiza- 
Buschin, Wosrookow^ Krib>w et Tschigcin, neque 
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ad intercessiooem uostram , SS. Czarearum MM. 
iutiniorum coasiliariorutn et secretariorunij S- R. M. 
magni pletiaque potestate præditi legali , dicta loca 
domitiio SS. Czarearum MM. cedere coiisenserint, 
eo q«iod nec a S. R. M., neque vero a republic'a 
quidquam bac de rein commissis habeant, eaprop- 
ter nos , SS. Czarearum MM. intimi consiliarii et se-' 
crelarii, Suæque R. M. magni plenaque potestata 
præ'diti legali huncce articulum unanimiter lali de- 
finivimus modo, ut dicta loca, ita prout nunc sunt , 
de.serta et inculia euusque permanerent, donec SS; 
Czarearum MM. magiii et pleiia potestate præditi 
legati , ad S. R. M. et rempublicara tum ob confir- 
matioiiem bujusce initi fœderis , tum vero ob acci- 
pieudum desuper a S. M. R. jiiramentum exmissi , 
àc de re serraonem confèrent cum iis, qui a R. S. M. 
etrepul)liea ex numéro seuatorum ad bocce iiegp»’ 
lium peificiendum denominati fuerint. Quodsi vero 
uegotium boc, quasdam ob causas ad finem suuna 
perduci non posset, eo tum articulus bic ad oppor- 
tuuum usque, tempus relinquendus est, et donec bac 
de re nibil cerli et cou.staniis dçGnilum fuerit, eous- 
que dicta loca vacent, nec adrumpcndam haucce 
perpétua m pacem ullam ansara præbeant. 

yirt. 8. (^uæ autem civitates et terræ expugnatæ, 
tempore vero induciarum ob spem futurs bujus per- 
petuæ pacis S. R. M. cessæ sunt , utpote Poloczk , 
Witepsk, Dinobork, Newelscbescb, Weliscb, Lju- 
tiii, Resiza, Marnauz, cum tota Livonia meridio- 
nali , et cum omnibus dictarum civitatum provinciis 
et distrietibus , ab antiqiiis inde temporibus ad Poio- 
niam pertinentibus, eæ nimirura omnes, ctquidem 
in pcrpetuum, S. R. M. cedentur ita, ut nec raagni 
d(^iui, SS- Czareæ MM., qcc eorum successoros 
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quodque in eas jus habeant ; eodem modo onines illi ' 
pa»i , in quos se non prideni quidam Cosaci Iran» 
fluviiim Soscham contulerunt, eidem S. M. R. tra- 
dendi sunt. 

Art. 9. Disserendo his de rebus inslituimus ad- 
buc, ut magrius dorainus, S. R. M. , Dei ecclesias , 
et diœcescs, scilicct Lucensem, Gallizensem, Prae- 
roislavieusem , Leopoliensem , Alborussicam, ad 
easque pcrtinenlia monasteria et abbatias Yilnæ , 
Minskii, Poloc2kii, Orschaviæ existentes, necnon 
conveutus et societates, in quibus antea colebatur et 
hucdum adbuc græco-russica ortbodoxa colilurreli- 
gio,et omnes in regno Poloniae magnoque ducalu 
Litbuaniæ degentes bomiues eandem religionem 
profitentes, niilla affîciat molestia, neque eosdem ad 
ampleclendum ritum romaniim atque unionem adi> 
gat, sed potius juxta concessa iisdem jura et præ- 
rogativas omnem libertatem in exercenda religione 
ipsis concédât. Ët qiioniara per eessionem urbis 
Kioviensis SS. Czareis MM. factum est, ut siipradic. 
tanim diœcesium cpiscopi in regno Poloniæ magno- , 
que ducatu Litbuaniæ degentes, secundum consue- 
tudinem ecclesiasticam , tum expetendæ benedictio- 
nis, cum etiam ordinationis causa metropolitam 
kioviensem accedere debeant , nuUa est ratio , cur 
,iili metuereiit, ne se S. R. M. suspectes reddant , 
cum et SS. Czareæ MM. subditos suos ritui romano 
'addictos, præseptim vero neoacquisitos, nuUo modo 
in profitenda et exercenda eorum religione atque 
posse.ssionibus turbaturæ, quin potius liberum ejus- 
, 4 «m exercilium in domibus suis concessuræ sunt. Ad 
majorem igitur firmitatem et robur hujusce iastituii 
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insereudus est articulas hic iiupressis consiitutioni'' 
bus regni, miiversis approhaulihiis comitiis. 

Art. lo. CoQsiderando totius chrisliaoitalis com- 
mune bonum , optaudo omnes siih jugo et servitute 
inûdelium gemcntes in liberlatem vindicare popu- 
los, pr£e.serlini aulem veram Dei rt-ligionem ejusque 
gloi'iam , eversa detrstabili Maliomedanorum tyran- 
iiide, in sacrarium domiiii retroducere, videndoque 
boruiB iufidelium falsum in servandis promissis ani- 
mum,quem Sultanus eorum et Chanus Crimensis, 
tanqiKtm sanciæ crucis oniniùmque Clirislianorum 
communes hostes, prodeudo, contra tenorem faotas 
cum magnis domiuis , SS. Czareis MM., pacis^ 
ex Crimea et Asovia, diiclu quorundani Bejoriim 
et Mursariim magnas, ad conflnia ditionis SS. Cza- 
rearum MM. miltebant copias, quæ compbires de- 
vastando urbes, iiicolas carum in servitutem al>- 
duxere, quod cum illi in diliouibus S. R. M. 
Pulonicæ quoque fecisseiit, post multas deliberatio- 
iies conclusimus et instituimus, ut magui domini, 
SS. Czarcæ MM., fr'aterno erga magnum domiimm, 

S. M. R. Poloniæ , ducti amore , neemon conando 
S. M. Romanorum Imperaioris , S. M. régis Gallia- 
rum, electoris Brandenbiirgiæ, Reique puJdicæ Ve- 
nclicæ occurrere desideriis, rupta ad lempus con- . 
fecta cum Sultano Turcico et CIhibo Crimensi pace, 
cum S. M. R. perpetuum tlofensivum contra bas 
infidèles « pffensivum vero durante cura iisdem hello 
erigant fœdus. Quo autem brraitie et Mtlidius bocce 
foret fœdus, seposila onuii laora, durante adhuc 
bocce bello, nimirum anno ab orbe condilio 7194» 
qui est annus a nativitate Cheisti 1686 , SS. Czareas 
MM. (am propter innumeras, quibus infidèles hi 
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Clii'islianos affccere, tajurias,' quam propter lîbe- 
ratiofiem taolorum snl> jugoeorum gementium lide- 
liuro , adjuti gratia di?itia , depulsuri a provinciis, 
S. R. M. vires Chanî Criniensis, miuent cum omni 
apparatu hellico «xercilum suum versus civüatem 
Setscham, et omnes Borysthenis transilus, per quns 
Criraenses Tartari iu regîones 11 . M. excurrere 
soient, quo intensissimos sanctissiraæ crucis hostes 
a transhu detioerent , et ab invasione bac repellere 
posslnt; eodem modo et Donensibus Cosacis a SS. 
Czareis MM. injunclum eril , ut -illî beneficio aigri 
maris omnia hostililatis généra contra çivltates et 
ordas Grimenses exerceant. Futuro aulera, ab orbe 
nem[>e condito 7195, a nalivitate vero Cbristi 1687, 
anno, ut et sequenti tempore, cum scilicct Czarcæ 
MM. omnibus virihus suis et ipsamCrimeam aggredi 
e re fore pulai>unt,eo tum et S. R. M., cum regio suo 
Polonico magnique ducatus Litbuaniæ exercitu, 
contra Turcas et Bielogorodiensiuin, Tartarorum 
ordas insurgere tenel>îtur, dooec inter magnos do^ 
minos, SS. Çzareas MM., et S. M. R., atque Turcas 
commuais subsecuta fuerit |>ax. 

Art. II. Quodsi vero annuente Deo exercitus SS. 
Czarearum MM. Criraeam intraver.it , ibidemque 
Lostililates exercuerit, Soltauus autem Turcarum 
diliones SS. Czanrearum MM., et quidem versus 
Kioviam , vel alia loca infestare præsumeret , eo 
tum S. R. M. oport^i^it cum polonico magnique 
ducatus Litbuaniæ exercilu ad versus Turnicos motus 
insurgere , eosque ab invasione in rliclas ditiones 
arcere ; et v icissim magni doraiui, SS. C.zareæ MM. , 
('rimensibus obsistere teuebuntur Tartaris^ quodsi 
Turcicus exercitus terras S; R. M. per Lcopolint 
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au( alla loca aggredr conaretur : qila de re iavicem 
CODSulendo unus alteri suppetias dicto hoc modo 
ferat. 

Art. la. Deliheravimus adbuc, iit magui domini, 
SS. Czareæ MM. , post iniium hocce perpeluum 
foeilus, dicto Sultano Turcico atque Chaao Cri- 
mensi per literas de bac nosira perpétua pace et 
fœdere siguificent, eosque admoncant, ne impos- 
terum ullam ex diclis dilionibus invadant , sed 
potius ab Omni hostilitaie désistant, et utrique parti 
satisfaciant. Quodsi ergo Sultanus Turcarum et Cha- 
mis Crimeæ conPormiler SS. Czarearum MM. literis 

/ 

se gerere promiserint y diclarumque Czarearum 
MM. et S. R. M. amicitiam qtiærerC , pacem cum iis 
inire, Suæque R. M. urbem Kamenez cum reliquis 
expuguatis locis reddere voluerint, eo tum magni 
domini, SS. Czareæ MM., necnou S. R. M. bac 
de re per legatos suos cum Turcarum Sultano et' 
Crjmensi Cbano consullabunt , paceraque inibunt, 
ciijus tenore S. R. M. bello pcrdila recuperahit 
talique modo sibi satisiaciet; quod tamen non alias 
nisi cura consensu totius reipublicæ , facta sîmiil 
prævia reliquis suis fœderis sociis insinuatione, S. 
R. M. accipere valebit, sperans nullam se ab iUis 
pepulsam laturam. At vero si Sultanus Turcarum 
aut Crimeæ Chanus cum roagnis dominis , SS. Cza- 
reis MM., vel vero cum magne domino, S. R. M. , 
separatira de. amicitia quid|^m consultare ten- 
taret, tune una pars absque altéra cum dicto Sul- 
tano aut Crimeæ Cbano nullas conventioBes facere , 
vel pacem inire facultatem babebit , sed quidquid 
tarli in negolfo suscipiendum Foret , id commun! 
SS. Czarearum MM. Suæque R. M. unanimi eoft'* 
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sensu fiat. Adhæc prout SS. Czareis MM., ita quoque 
S. R. M. convenit simul in id contendere, ut inten- 
Tata cum Turcarum Sultano et Crimeæ Chano pax 
tum SS- Czarearum MM. , cum vero S. R. M. di- 
tionibus absque ulteriori protractione belli utilis 
fiat, qiia in re utraque contrahentium pars, modo 
în hocce articulo præscripto, facta crebra mutua 
inter se consultatione procedere tenetur. 

Art, i 3 . Præterea magnus dominus, S. R. M. i 
secui-os reddit magnos dominos, SS. Czareas MM. , 
quod socii ejusdem, SS. nempe MM. Romanorum 
Imperator et alli, vigore inter eos factæ juramento- 
qüe confirmalæ contra eosdem infidèles conventio- 
nis, constantes et firmi in expleudis promissis suis 
permansuri , neque sine consensu SS. Czarearum 
MM. , et S. R. M. , S. M. Romanorum Imperator, 
aut respublica Yeneta cum Turcarum Sultauo aut , 
Crimeæ Chano pacem inire tentaturi, quin potins, 
adjuvante Deo, omnibus viribus offensive et defen- ^ 
sive eousque bellaturi sint, donec inter S.S. Cza- 
reas MM. et S. R. M. contra dictos infidèles fœdus 
offensivum duraverit. ' 

Art. 14. Eodem quoque modo decrevimus et ins- 
titiiimus, ut magni domini, SS. Czareæ MM. , nec- 
non magnus dominus, S. R. M. , contra hosce com- 
munes Christianorum liostes , Turcarum n^pe 
Sultanum et Crimeæ Chanum, ad accessionem huic 
offensive et defensivo fœderi. S. M. regem Galliæin- 
vitarent, quo'etille, aliorum Christianorum princi- 
puin ad exemplum , haqcce oppurtunara arriperet 
occasionem , et , auxiliante Deo , copiis suis aut 
pecunia opem suam præstaret , ne infidèles hi, tan- 
quam osores sanclissimæ crucis, potestatem suam 
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super cKtfones chrislianas dilatent. Rclicpii Chris* 
trani principes quoque, qui ad hocce foedusnecdum 
accessere , invitandi sunt , nimirum S. M. rex Au- 
gliæ^ ut et rex Daniæ. 

Art. i5. Quodsi, Deovolcnte, magni domini, SS. 
Czareæ MM., prout et magnus duraiiius, S. R. M., 
cum Sultano Turcarum et Chaiio Crimeæ bellura 
finiverint , æternainque pacem inieriiit , dein vero 
dictus Sultanus veJ Chanus Crimeæ per Vesirum aut 
Calgas et Sultanos sues utnamque magnurum do- 
minorum ditionem, vei vero cujuslil>et unam ex illis 
hello petere, et Kioviam aliasque parvæ Russiæ civi- 
Uites, vel Podoliam et Leopolim, ductu Bassariim 
cum exercitu suo turcico, Ciianus vero per Calgas 
vel Nuraditios cum Mursis suis aggredi præsume*- 
reot,eo tum oSensivura i'œdus tali exequeudum est 
modo, qunliler superiu.s, articnlis nempe lo et 1 1 , 
sti'pulatum est: fiuito autem hocce præsenli bello, 
* factave cum Sultano Turcarum Cbanoque Crimeæ 
pace, caque ex parte eorum illæsa conservata , uul- 
lus ex dictis principibus seorsim , hoc est nec SS. 
Czareæ MM. , iieque vero S. R.'M. novum olTensivum 
suscipere satagai hélium , eo quod una pars aller! eo 
tum succiHTcre non tenebitur, et præsens fœderis 
coDventio nullam Irabiturasit vim. 

Jtrt. i6. Quoniam autem tempore præteritarum 
induciaruin inter ditiones magnorum dominorum , 
SS. Czarearum MM., et magni domini, S. R. M. , 
ratione earum civilatuni et locoruin , quæ nempe 
una pars alteri cessit, nuHa dimensio huedum facia 
est, et tempore præleriti admoduin diutumi helli 
homines in locis conterminis dcgcnies, ultra anii~ 
quos terminos existentes in districtibus silvas exsci- 
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derunt , metasque destruxerunt, eapropter magni 
dorniai, SS. Czareæ MM., ut et maguus domiaus,i 
S. B. M., delibcrarunt , ut conclusa confirmataque’ 
hacce perpétua pace, ex utraque parte duo com- 
missarii, et quidem versus Sinolensk et Witepsk 
cæteraque ejiis regionis loca et civitates delegentur , 
qui a suis principibus scriptotenus pfeiia potesiate 
iosiructi, una ad coliÿnithim conveniant, ibidem- 
que ex utraque parte homines seniores, bis in rebu* 
alias peritos, convocent , per quos de lerritorio, 
aquis, silvis et possessionibiis incolarum , antiques 
harum ditionum tçrminos designantibus edocti , 
utriusque partis incolis déclarent, in posl^um quo- 
que hosce ipsos limites ditionum futiiros. Sicubi 
vero juxta relatlonem ejusmodi veterum incolarum 
limites destructi invenientur, eo fum dictis com- 
missariis inciimbel , eos denuo reparari meta,sque 
eorum erigi curare, atque iucolis severe injungere, 
ne in posterum una pars alteri qiiaticunque modo 
Docere præsumat. 

Art. l’j. Pari ratione exmiltendi erunl ex* utraque 
parte commissarii propter urbem Kioviensem, et 
juxta tenorem articuli 3 ad eandem pertineiitia loca, 
prout et regiones trans Borysthencm adversum 
Tschernigoviam et Starodub existenies, quo iuter 
dictas urbes et plagas similem susclpercnt delimita- 
tionem, et incolas utriusque ditionis ad reparaudas 
limitum mêlas adigerent, hocce modo eosdem in- 
formarent , quæ regiones in quali parte, vigore 
hujusce perpétua; pacis, sint permausuræ, serioque 
iis raaiidarent, ne ullam ansam iniraicitiis et con- 
troversiis praebeant. ' • 
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Art. i8. Quandoquidem ofunia régna et imperiâ 
proventus suos publicos ab hominibus mercaturam 
exercentibus augere consueveruut , eapropter freti 
amicitia et amore fraierno inter magnus duminos 
uostros perseveranti , bac de re quoque ita decer- 
nere constituiniu.s, ut ulrorumqiie magnorum domi- 
Doriim , SS. nempe Czareariim MM. et S. R. M., 
subditis mercaturam cxercentibu;, exceptis solum* 
modo Judæis, a terapore iiiitæ hujusce pei^etue 
pacis, in po.sterum liberuin !>it omnia généra mer-; 
cium, quæ probibitæ non sinit, ut in-ditiunes ma- 
gnorum domiuorura , SS. Czarcarum MM., eorum- 
que mctropolim , urbem nempe Mosqiiam, ita et 
in regnura magni-domini , S. R. M. , ejusque prse-, 
cipuax urbes, Cracoviam , Yarsoviam et Vilnam, 
erga depositiouera , in destinato ad id loco,' legalia 
in utraque diiione persolvi consiieti vectigalis, de- 
veliere; eodero quoquti modo liceat mercatoribus 
urbis Smolensk et aliis, beneücio fluvii Dwinæ , 
Rigam , et inde rétro Smolensk , erga parem usitat^ 
vectigalis depositionem , omnis geiiei is merces de- 
velii curare. Ut vero ejusmodi commerciuin eun- 
dem , in quem illud institutum sit , sortir! posset 
finem , vel maxime invigilandum est , ne plus , quam 
lege cautum est , a mercatoribus sumatur vcctigali.s, 
neve illis uUum inferatur damnum, mercesque eu- 
rum , prout hucdum sæpissime factum fuisse com- 
perimus, detipeantur, et per id liberum bocce com- 
mercitim inbibeatur, quin potius omnis in mer- 
cando lil>erta5 iisdem in utraque concc^ïenda est 
parte. Plobiles Poloni bucdum mercatoribus pro 
ïubitu telouia imponere, bocce modo a cominerrio 
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tiomines deterrere anueti , ia posterum d consue- 
tudine bac abstioebuQt^ quod et ex parte SS. Cza- 
rearum MMk eodem quoque observanduin erit 
modo. 

Art. tg. Débita, si qus ante helluni et tempore 
induciarum inter antiquos utriusqiie ditionis subdi^ 
tos , necnoiiet illos , qui nunc utrique parti cessi sunt ^ 
cujuscunquedemum iUi condiiionis aut status essent, 
contracta , eaque veris documentis, scriptis et con-< 
tractibns inercaloriis eomprobata Fuerint , exsolvenda 
sunt, talique modo cuique justitia adnaioisiranda. 

Art. ao. Quodsi in una vel altéra parte homines 
quidam inobedientes et dissolutog se manifestave- 
rint , conFestim præfectis confiniariorum dislric-i 
tuum et urbium deferendi sunt, de quibus juxia de- 
lictum eoruro promeritæsumendæ erunt pocnæ ; qua 
de causa ex utraque parte in confinilimis urhibus 
existentes prtfefecti et jiidices omnibus negotiis, quæ 
inter vicinos inlercedere posseiit , serio inrigilent, 
Dec patiantur, ut fures et latrones cseterique pacem 
publicam turbantes bomioes augeantur, quin immo 
eos, ubi demum illicunque se proderint assequi 
Conentur et captos aiqiie iii deiiclo convictos }uxta ' 
usitatas utriusque dilionis Icges puniaat , ne {ter 
ejusmodi maleficos bomioes inter magnos dominos 
hostros odio et inimiciliis quædam præbeatur ansa. 
Illala a maleficis hominibus damua resarcieoda, 
Gccultores yero abalienatarum rerum pari cum ma- 
leflco aOiciantur [xsna , ne imposterum simiic quid 
committere præsuniaui< 

Art. 21. Tali vero in casu , ubi inter coitimilaneos 
utriusque ditionis subditos quamdara ob ralionens 
rixæ et discordiæ exorirentur, præfecti et judices 
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læsæ partis tenebuntur confinitimarum urbium pra^ 
fectos et judices , ubilæsio bæc illata est, bac de rc 
certiorcs reddere, et convenientes in limitibus amice 
et juste controversiam banc absque onmi ulteriori 
dilatione componere , nec admittere , ut proptér 
ejusmodi ia collimitiis fieri solitas controversias 
hocae perpetuum rumpatur fœdus. 

Art. 2-2. Quodsi autem controversiae majoris mo- 
^ meuti occurrerent , quas limitanei præfecti dijudi- 
care et solvere non posseut, eo tum illæ réserva a- 
dæ sunt usque ad converitum legaturum , quos ex 
utraque parte magni domiui earuiu causa ad li- 
mites exmittent, ubi illi, secundum jus et justitiaia 
deliberando, absque omni lite, jurgio et procrasti- 
natione, easdem component, nullam occasioaem 
dissolveudi liujusce fœderis præbendo. 

Art.^'i. Vigoreitaque hujus perpetuæ pacis oiu- 
nes maguorum domioorum , SS. Czarearum MAI. , 
ut et magni doraini, S. R. M. , ditiones, urbes et 
subditi iu talem tranquillitatis poaendi suât statum , 
ut nec a manifestis , neque vero ab occultis inimici- 
tiis suorum principum, qui nec per se, neque vero 
per alios ullum intenturi sunt malum , quidquam ti- 
mendum babeant. 

îfr/. a 4 * Prœsertim vero magni domini, SS. Cza- 
reæ MM., eorum successores et futuri magni domini 
Czari et magni duces Russiæ , nec manifestos neque 
vero occultos magni domini , S. R. M. coronæque 
Poloniæ et magni diicatiis Lithuaniæ iniinicos in 
consilium voéare, pecuniis aut exercitu eos adju- 
vare,et ideoaut perse ipsos,aut per alios simuilatibus 
et bello. occasionem præbere unquam præsument ; 
iromo vero nec terras, districtus, urbes, civitates aut 
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propugnacula, eorumque iacolas, ad S. R. M.,rein- 
piiblicam et cor^Éam polonicam , iiecnon rnagnum 
Lithuaniæ ducatum perlineotes capessere, aut eos- 
demaggredi, ullo malo eos afficere , vel vero aOlci 
curare , inimicumque aliquem erga eos excitare , 
aut per alios excitari palientiir, multo minus b<i || ||^e8 
ex dictis terris , urbibus et civitatibus in suas ditiones 
evocare attentabunt : eodem quoque modo raaguus 
dominuS) S. R> M. , ejusque successores, futuri nw 
mirum reges Poloniæ magnique duces Lithuaniæ , 
totaque Respublica Pulona cum magno ducatu Li- 
thuaniæ, necnon utriusque popuU ecclesiastici et 
secularis status homines, nec per se ipsos, neque 
vero per emissarios sucs, manifestos vel occultos 
inimicos magnorum dominorum, SS. Czarearum 
MM., totiusque dominii Russici recepturi, exercitu 
aut pecuniis iisdem succursuri, multo minus SS. 
Czarearum MM. magnæ et parvæ Ru&siæ ditiones ^ 
ad easque pertinentes terras , districtus, urbes, pro- 
pugnacula malo quodam afiecturi , eadem bello iur 
vasuri, inimicum qoemdara in ea excitaturi, aut 
vero incolas eorum ad partes suas evocaturi sunt, 
qiiin potius per totum bujusque perpetuæ pacis tem- 
pus una pars erga aliam fralerno lata amore , omni- 
modo mutuo studeat bono, nec præbeat ansam , 
unde inimicitiæ, bella, prol^sio sanguinis, devastâ- 
tio utrarumque ditiuniim exoriri possent, sed cbris- 
tianam affectando Iranquillitatem omnibus disidiis 
uccurrat. • 

Art. 25. Pari modo unanlmi constituimus «ton* 
sensu, utmagni domini , SS. Czareæ MM. , ob æter- 
xiani firmitalera et robur bujusce perpetuæ pacis 
tam ex parte nostra , quam vero ex parte S. R,. M. 

9 * 
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ma^riorum et plena poleslate præditorum legatorum 
scrlpto propositum contractum, Aram $acro sancto 
Evaogeiio, in præsenlia nostrorum intimorum consi> 
liarioriitn et secretariormn , necnon S. M. R. reique 
puli^æ Polonæsiipradlctorum legatorum juramento 
' coi^imare dignaretitur, cui aciui magiius dominus, 
S. B. M. , respondcndo, eundem perpetuæ pacia 
contraclum per magnos dominos, SS. Czareat MM., 
jara conGrraatnm , ex parte sua quoqiie coram lega-> 
lis SS. Czarearum MM. , ad S. R. M. cum lilter» 
confirmaloriis exraittendis, in perpetiium ruborabrt, 
et coram sanclissimo Evangelio absqua interprète 
juramento confirmabit ; præstito aiilem lali jura- 
mento, eadein R. M- legatis SS. Czarcarum MM. 
confirmatorias regio Polonico magnique ducatus 
Lilbuaniæ operlas sigillo litterns iisdem Czarearis 
MM. consignandas iradet , eosque ad magnos domi> 
nos, SS. CzareasMM. , absquc omni mora dimiltet , 
quorum discessus de more consuelo per prævie ex»- 
missum cursorem significandus erit. 

Art. a6. Ultro quoque convenimus et instiluimus, 
ut legali primi ordinis (ambassadeurs dicti) officia 
sua in utraqiie parte obeuntes, tam coram magnis 
domiois, SS. CzareisMM., quam magne domino, 
S. R. M., oh eminentem eorum dignitatem inlecto 
capite appareant, qui , ut et îiiferioris ordinis legali, 
eorumtpie cursores publici , ex utraque parte bene 
excipiendi , et cum honore officio eorum debito , 
absqiie omiii relardatione berievole dimitlendi sunr. 
Prd subsislentia vero horum ulriusque ordinis lega- 
torum, ‘eorum cursorum publicornm, necnon totius 
eorumdem coraitatus, tam iu ditionibus Russicis , 
quam vero iu regno Poloniæ et magno du.catu Li- 
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ihuaniS) a tcmporo eorum ad limites adveiilus us- 
que ad reditum , adsignandi sunt , et quidem legato ^ 
primi ordinis4oo» secundi 5o, cursoribus vero 3o 
rubliones perseptimanam. Eodem modo prosubsidio 
vecturæ legatis primi ordinisdandi sunt 1 5o eqiii, se- 
cundi 5o, cufsori vero 3o j ad hæc tara hibernali, 
quam æstivotempore, iisdem legatis eorumqiie cur- 
soribua -ligua , quantum opus fuerit , adsignanda 
sunt) et aqua suppetanda. Cum autem hisce legatis, 
aut eorum cursoribus , ob quædam uegotia pro more 
eorum ad magoos dominos proficisci contigerit , eo 
tum iis praevie significandum, quod illi omnibus 
sustenlationi eorum necessariis rebus, ut et eqiiis 
proyisi , et prout in itinere, ita quoque durante eo- 
rum tempore legationis apud principes , ad quos 
missi sunt, oitiei iisdem convenieuti honore tum in 
adventu, cum vero in discessu, absque ulla diminu. 
lione ad limites usque prosequendi erunt. 

Art. 27 . Cilm'ejusmodi vero legatis liceat merca- 
torihus cum mercibus suis in utramque ditionera , 
et quidem usque métropoles earum , utpote SS. Cza- 
rearum MM. sedem, urbem Musquam , S. autem R. 
M. et magni ducis Liihuauiæ præeipuas civitates , 
Cracoviam , Leopolim et Varsoviam proficisci , ubi 
illi usque ad discessum eoruudera legatorum merces 
iuas palam , non autem clam , divendentes , disce^ 
suris dictis legatis in minimum non morari, sed cum 
iisdem in patriam suam iter suscipere leoentur ; cas- 
teri veroejusraodi legationis comitatum componen- 
tes viri nullius generis bomines allicere , aut secuin 
abducere, attentent, alias ille, qui lioe in puncio 
dePecerit, promeritas daturus est pœiias; merca- 
lores vero prohibitas merces , prQui berbum iiicueia- 
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nam et viniira adustum , in' diliones Russicas inve- 
here nequaquam præsumant. 

' j4vti 1 %. Spc autem ducli mutuæ, utriusque ma- 
gnoriim dominontm nostrorum viciais ditionibus 
inservienlis utilitatis, prævenieodo vero noxias fora 
extrancorum iniraicoriim moliliones , assecurando 
cominercium mercaturam exercenlium hominum , 
aliasque Deo acceptas aciiones firmando, linanimi'* 
ter constituimus, ut ex una ditione in aliam cum lit- 
teris commentas liber securusque fiat transitas, et 
qiiidem ita , ut ex regno Poloniæ magnoque ducatu 
Lithuaniæ per diliones SS. Czarearum ' MM. cum 
lileris S. R. M. usque ad Persiam et ultra , ex ditio* 
nibus vero SS. Czarearum MM. , et ex tota magna 
Russia per regnum Poloniæ magnumque duca- 
tiim Lithuaniæ cum ejusmodi litteri» in varias re- 
giones færvenire, et ex illis cum omnibus non pro- 
bibiiis rebus et mercibus, erga paratam vecturæ et 
usitali vecligalis solutionem, ex loco in locum abs> 
que Omni mora secure redire liberum sit. 

jirt. xç). Quoniam autem utriusque ditionis raa- 
gnorumqiie dominorum nostrorum raultum interest^ 
qiio sæpius et ccleriusomui iu casu, præsertim vera 
i-alioiie cummunis contra infidèles auxilii , et au- 
geiidi Inter utras(|ue diliones commercii, perferren- 
^m^r lumeii, cnnsentientes inter nos decrevimus , ut 
ni poslenim polius per veredarios, quam vero ciir- 
sores, qui adeo tardi erant, relationes negotia sta- 
tus coneernentes feranlur eamque ob causam ini-. 
tium poueudo in eo loco, ubi S. R. M. residere solet , 
per (Otas ejusdem diliones , usque ad oppidum Ka- 
dit! , in firiibus Woivodatus Msteslaviensis positum , 
stalioncs dislocandæ sunt, ex quo oppido omui sep-> 
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timana semçl veredarius litteras et responsa tum ré- 
gla y si quæ erunt , tum vero mercatorum la ditio- 
nem SS. Czarearum MM. ad oppidum Miguovitsch 
in Woivodatu Smoleask situm transportabit , ibique 
coDSlituto a SS. Czareis MM. postarura magistco ia- 
tacta et iaviolata tradet, quæ dictus magister per 
urbera Smoleask quo celerius Mosquam exmittere 
teaebitur : e divers litteræ et respousa tum Czarea,si 
quæ eruot J cum ctiam mercatorum, Mosqua usque 
ad Migaovitsch et inde Kadim missa , ibidem a S. 

B. M. coDstitutus postarum magister percipicns > 
quantociuseo, ubi S. R. M. residet , perferri curabii* 
Ilæc aiilem ex utraque parte suscipieuda litterarum 
transvectio ita inslitui potest, ut, exceplis rebus et 
lilteris publica negotia solum concernentibus , pro 
mercantiura lilteris , atque scriptis raercaturam eo- , 
rum tangentibu's , ad exemplum aliarum ditionura 
solveadum sit, quod eo facilius in effectum deduci 
posset, quodsi serio prohibitum foret, nulla alia oc- 
casione quam per înstitutam postam litteras exmit- 
tere, quæ apud magistros postarum inscribendæ 
sunt. 

Art.3o. Itidem vero decrevimus, ut si, Deo vo- * 
lente, utrique magoi domini nostri banccc perpe- 
tuam pacem inviolabilem et integram conservaturi 
coDÛrmaveriot , viciais principibus, cum quibus 
æternam, vel vero temporalem coluat pacem, data 
occasione per legatos suos lilteris amicabilibus de 
confirmatlone ejus sigaificent , idque efficiant , quo 
mercatorum commercium cum circumjacenlibus 
ditionibus augeri possit. 

Art. 3i. Quodsi aiitem pemiissione divina cui- 
dam ex magois dumiais ex bac vita ad æleroam 
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beatitudinem transire acciderit , eo tum suceessorf 
ejusdem magno domino de proclivi ejus in araict* 
liam aiiimo, et propensa conscrvandœ hujusce per» 
petuæ pacis volnntate alinm dominum per legatos 
sucs instriiere necesse erit , quod et alter magnus 
dominus itidem ex parle sua praastabit , talique modo 
perpetuum hocce fœdus cum coti6rmatorüs suis 
}iueris uterque ralificabit ,iit nulla infirmationis , sed 
polius corroborationisdicti fœderis causa remaneat. 

Art. 3a. Casu quo vero hic ælernæ pacis contrac-' 
tus syngrapho confirma lus in alterutrius ditionis 
cancellaria , vei vero ante consignationem eideni • 

cancellariæ inlerierit, eo tura illud exemplar hu» 
juste contnictus, quod in alia ditione exstat , eandem 
vim habitururo , et utrisque magnis dominis eorum- 
que ditiouibus commuiiiter inserviturùm , hancce 
ob causam instituta hæc pax sancla et inconcussa 
est matisura. ' 

Art. 33. Ob perfectam vero et firmissimam hu- 
jusce constitutionis nostræ assecuratlonem , et quod 
orania ilia, quæ inter nos, SS. Czarearum MM. 
intimos cunsiliarios et secretarios , Suæque R. M. 
et reipublicæ Polonæ magiios et plena potestate præ- 
(lilos legatos coUata, inslitula et definita sunt, a 
serenisslmis et potenlissimis magtiis dominis nos- 
tris, Dei gralia Czaris et magnis ducihus, Johanne. 
Alexievitsch et Petro âlexievitsch, totius ma- 
gnæ , parvæ et albæ Russiæ aulocratoribus, mulla- 
rumque aliarum orienlalium et septentrionalium 
ditionum et terrarum, avilicarum et paternarum 
proviuciarum successoribus, dominis et dominato- 
ribiis, SS. Czareis MM., nec non futuris eorum suc* 
ces.soribus.) magnis dominis Czaris et magnis du- 
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cîbus Russiæj ut et a sereoissimo ac polentissimo 
mag;no domino, Johanne ikrtio, Dei graiia rege 
Poloniæ magnoque duce Lithuauiæ, Russiæ, et re- 
> liquorum, S. R. M. , ejusque futur» successortbus, 
magnis dominis, regibus Poloniæ magnisque duci- 
bus Lithuaniæ, totaque republica, tam ecclesias- 
tici, quam vero secularis status homiuibus, integra 
et intacta in perpétua tempora conservala erunt , 
hujusque æterni fcèderis coustitutio firma et incon- 
cussa permansura sit , quam decisionem et consli- 
tutionem nos , SS. Caarearum MM. intimi cousilia- 
rii et secretarii, prqpriarum. manuum nostrarum 
subscriptione, et sigilli appositione, nec non coram 
sacro sancio Evangelio præstito juramento, ex utra* 
que parte CQrroboravimus , earumque exemplaria 
ciim S. R. Reiqiie publicæ Polonæ plena potes- 
tate præditis legatis commutavimus. Actum in resi- 
dentia SS. Caarearum MM. , Mosquæ , anno a mundo 
condito 7194, mense aprilis 26 die, juxla vêtus, a 
nativitate vero domiui noslri Jesu Christ! anno 1686, 
mense roaü 6 die, juxta novum Galendarium. 





CHAPITRE LVI. 


Traité d'Altona entre le roi de Dane-~ 
mark et le duc de Holstein-Gottorp , 
du 3o ywtrt-iôSQ. 


smie a« con- pgix dc Footalnebleau * avoit rétabli le 

«ktUtitmi cQlre I 

l* i!r“'ârLu duc de Holstein-Gottorp dans la jouissance de 
sa souveraineté et des autres droits que son al- 
liance avec la Suède lui avoit procurés , et que 
les traités de Roskild et de Copenhague lui 
avoient assurés ; mais cette paix ne le dispen- 
soit pas de payer les contributions qu’il devoit, 

^ comme membre du corps germanique, pour les 
frais d’une guerre que l’Empire avoit soutenue. 
L’empereur avoit délégué au roi de Danemark 
les sommes dues à ce titre par le duc, et que 
Christian V faisoit monter à 900,000 rixdalers. 
Le duc refusoit de payer cet arriéré. Lorsqu’à 
la suite de la révolution que le système des 
alliances dans le nord avoit éprouvée en i68i, 
Louis XIV rechercha l’amitié du roi de Dane- 
mark, il engagea le duc à se soumettre à l’ac- 
quittement d’une somme de 3 oo,ooo rixdalers , 
à laquelle Cl|^stian Y consentit à réduire sa 
prétention , et à hypothéquer à celui-ci l’île de 
Femern pour sûreté de cette dette dont le duc 
promit de se libérer dans l’espace de six années. 




’ Foy. p. 82. 
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Bientôt le roi de Danemark fit naître de nou- 
velles discussions. Sous le prétexte que le duc 
n’avoit plus de forteresses’, il refusa de le laisser 
toucher sa part-Ües contributions quelesEtatsdu 
duché n’avoient consenties, disoit-on, que pour 
être employées à la défense du pays- ,Le duc 
objecta que, s’il n’avoit |ias de forterésses, il 
avoit des troupes qui concourojent à la sûreté 
des duchés; mais le roi exigea qu’il les licenciât, 
Æt qu’il ne conservât sur pied qu’une compa- 
• gnie de gardes et ce qu’il falloit pour la police du 
château de Gottorp, offrant de faire entretenir 
ce petit nombre de troupes aux frais du pays. 

Le duc de Holstein réclama alprs la pro- 
tection de l’empereur, des rois de France et 
de Suède, et des ducs de Brunswick -Lune- 
bourg; et, pour intéresser l’empereur, à sa 
cause, il lui céda sa part des contributions, pour 
en jouir en remplacement du contingent ducal 
aux mois romains q«e la diète lui avoit ac- 
cordés. Christian V rejeta toute intervention 
d’une puissance étrangère en, faveur du duc, 
en traitant ses différends avec ce prince d’affaire 
de iâmille dans laquelle il ne convenoit à per- 
sonne de se mêler. Il soutenoit que la per- 
ception des contributions ii’avoit rien de com- 
mun avec la souveraineté ; que celle-ci avoit 
été déférée au duc par le traité de Copenhag ue, 

* Nous avons dit, p. fi/, que le roi les a^oit fait 
ilL'truirs. 
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tandis que Tarrangement concernant les contri- 
butions se fondoit sur des pactes de famille 
beauôoup plus anciens , et que ce traité n’aToit 
pas annullés. L’empereur, en sa qualité de sei- 
gneur suzerain du Holstein, ayant délégué à 
. une commission le pouvoir d’examiner les griefe 
du duc, le roi refulh de la reconnoître, parce 
que le duché de Holstein*, quoique fief de l’Em- 
pire, se trou voit dans des rapports si intimes 
avec le Sleswick , que tout ce qui étoit étabU 
dans l’un de ces pays devoit nécessairemen t s’exé- 
cuter aussi dans l’autre, d’où il tiroit la consé*- 
quence que l’empereur ne pouvoit pas donner 
une oi^onnance pour le Holstein sans violer la 
souveraineté du roi sur le Sleswick. 

Enfin Christian V résolut de terminer par la 
force tons ses différends avec la branche cadette 
de sa maison. Il avoit rassemblé, au commence- 
ment de i684; dans le duché de Holstein, un 
corps de troupes destifté à faire rentrer les 
arriérés de contributions aux frais de la dernière 
guerre , que les ducs de Saxe-Lauenbourg et 
deMecklembourgdevoientencore. Avant d’em- 
ployer ces troupes contre le duc de Goltorp, 
il lui fit proposer un dernier arrangement. Le 
duc devoit renoncer à toutes ses liaisons avec 
des puissances étrangères , assister le roi contre 
tous ses ennemis , voter à la diète de J’Empire, 
• et à celle du cercle de Basse-Saxe , dans le sens 
du roi; prendre de ce monarque l’investiture 
du duché de Sleswick , restituer le bailliage de 
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Schwabstadt et la moitié des terres du chapitre 
de Sleswick, indemniser le roi des frais* causés 
par les préparatifs dé gnerre auxquels il lavoit 
forcé , renoncer au droit de construire des 
fortifications, ne pas entretenir plus de troupes 
qu’il n’en lalloit pour garder sa personne et 
le château de Coltorp , ne pas frapper ds 
petites monnoies sans s’être concerté avec le 
roi , consentir à ce que la régence alternante 
fût remplacée par une régence permanente , 
composée d’un nombre de conseillers dont 
chacune des deux parties nommeroit la moitié , 
et placée sous la direction du roi comme chef de 
la famille. Le roi demanda encore que , comme 
le duc avoit long -temps possédé seul l’ile 
d’Helgoland , quoiqu’il n’eût droit qu’à la moi- 
tié, celte île restât entre les mains du roi peu-* 
dant le même noipbre d’années, et fût ensuite 
possédée en communauté) que la convenüon 
passée entre le duc et le chapitre de Lubeck 
fût annullée , et un dès princes de Danerabrk 
nommé sous-coadjuteur * ; que, dans togs les 
autres points, on s’en tînt à l’anci^ne union , et 
que tous les griefs restans fussei^décidés dans 
six semaines Le roi ajouta qu’il atléndoil la 
résolution du duc dans le mois , passé lequel 
terme il prétendoit n’être plus tenu à ces offres, 

* Le duc de Holsleîn-Gottorp aToIt été évêque de 
Lubeck. En 1666, il céda cet évêcbé à soa frère , en se 
réservant la coadjutorerie. 

* PuTstuvaarr , de reA. ^st.Frid. IVüh., p. |588- 
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mais au contraire être autorisé à prendre le» 
mesurés que la sûreté de ses états lui prescrivoit^ 
Le duc, se réclamant de la paix de Fontaiy^ 
nebleau qui avoit, disoit-il, entièrement annullé 
la convention de Rendsbourg , tandis que le 
roi prétendoit que cette convention devoit être 
maintenue dans tous les points qui n’étoient pas 
contraires aux traités de Roskild et de Copen- 
hague, refusa d’accéder à l’arrangement qu’o» 
lui demandoit. Le roi le déclara alors déchu 
du duché de Sleswick, fit occuper la partie 
ducale de ce pays , et força les sujets à lui prêter 
serment de fidélité. Il fit aussi prendre pos- 
session de Helgolaud, et entrer des troupe.» 
dans la partie ducale du Holsteia. Christian- 
Albert se retira à Hambourg , et s’efforça d’in- 
téresser en sa faveur le roi de Suède, l’em- 
pereur et les états du cercle de Basse-Saxe. 
Les choses en seroient peut-être venues à de» 
hostilités , si l’électeur de Brandebourg n’avoit 
interposé sa médiation. Ce prince représenta à 
la cour de V/enne que rétablir de force le duc 
de Gottorp seroit attirer dans le nord de l’Aile - 
magne 3 o,o* François prêts à marcher au, 
secours du roi. Il y eut , malgré cela, en 1687, 
des préparatifs de guerre entre le Danemark et 
la Suède. . ^ 

Enfin l’électeur de Brandebourg obtint qu’il 
fût tenu à Altona un congrès chargé d’accom- 
moder un différend qui raenaçoit de rallumer 
le flambeau de la guerre dans le nord de l’Eu- 
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rope. L’empereur et les électeurs de Saxe et 
de Brandebourg se chargèrent du rôle de mé- 
diateurs. Le premier y envoya trois membres 
du conseil aulique ; Frejriag, le baron de Gœ- 
dens et Breilenau j l’électeur de Saxe , le mi- 
nistre de Hünicke , et Frédéric-Guillaume le 
conseiller d’état de Fuchs. Christian V y députa 
Conrad B iermann d’Fhrenschield, et Christophe 
Gentsch de Breitenau, chancelier du comté 
d’Oldenbourg. Le vice • chancelier 17 /- 

^ chen, et Frédéric d’ dhlefeld y représentèrent le 
duc de Holstein-Goltorp. Il vint aussi à Altona 
des ministres de France , de Suède et de Bruns- 
wick-Lu nebourg *. 

L’ouverture du congrès eut lieu le i8 no- 
vembre 1687; mais les proposilionsquefîtleduc 
de Holstein, le 2 décembre, firent pressentir, dès 
le commencement, qu’il n’auroit pas de succès. 
Le duc demanda que la , convention de Rends- 
bourg fût annullée dans tous ses points , aussi 
bien que l’union de 1620 ; que sa part du duché 
de Sleswick lui fût rendue ; que la régence 
commune fût supprimée; que la forteresse de 
Frédéricsort fût rasée , et que les traités de 
Roskild, de Copenhague et de Fontainebleau, 
ainsi que ^convention passée avec le chapitre 
de Lubeck, fussent confirmés. A litre de dom- 
mages et intérêts, le duc réclama une somme 
de 10,814,740 rixdalers^ indépendamment des 

* Les détails de cette négociation se troavent dans 
PuFFENOORFF , de Tth. ge»t. Frid. fVilh. , p. i 584 - 9 g. 
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dédommagemens auxquels ses officiers et fonc- 
tionnaires avoient droit. Enfin il demanda à ne 
pas être troublé dans Je droit de battre mono oie. 

Les députés danois n’accordèrent aucun de 
ces points. A la place de Sleswîck ils offrirent 
au duc les comtés d’Oldenbourg et deDehnen- 
horst , avec la suzeraineté de la seigneurie de 
Jever. Ils exposèrent que la partie ducale de 
Sleswick ne rapportoit que i24>ô36 rixdalersy 
tandis que ces comtés avoient rendu la dernière 
année i 5 o, 6 oo rixdalers. Les ministres du duc 
opposèrent à ce calcul un autre , d’après lequel 
les revenus des comtés ne se montoient qu’à 
5 o,ooo rixdalers, somme à peine sufiisante pour 
l’entretien des garnisons nécessaires. Le roi 
ajouta à l’offre des deux comtés, celle d’one 
somme de 100,000 rixdalers pour la construc- 
tion d’un château de résidence, et quelques au- 
tres avantages. Le ministre de Saxe proposa 
alors un autre échange , d’après lequel le duc 
deGottorp auroiteu, pour sa part du Sleswick , 
la partie royale du Holstein , avec le duché de 
Plœn ; le duc demanda en outre Glûcksbourg 
et Nordborg qui , ainsi que Plœn , apparte^ 
noient à des branches cadettes de la maison , et 
le comté de Kanzau. On étoit sur^ point de 
délibérer sur cette proposition , lorsqu’on eut la 
nouvelle de la mort du grand électenr, arrivée 
le 39 avril 1688. Comme ce prince avoit été 
l’ame de toute la Ægociation, elle fut sus- 
pendue. 
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La guerre d’Allemagne , que Louis XIV Tr«iu d’AUona, 
commença cette année, ayant soulevé contre lui 
une grande partie de l’Europe, la Suède se pré- 
para à rétablir de force le duc de Gottorp. 

Elle envoya des renforts de troupes dans le 
duché de Brèmen, et rassembla une armée de 
25,000 hommes en Scanie. Son attitude mena- 
çante, et les efforts des princes alliés contre la 
ÏYance, pour opérer un accommodement entre 
le roi de Danemark et le duc de Gottorp , en- 
gagèrent Christian V à renouer les conférences 
d’Altona. La Grande-Bretagne et les Etats-gé- 
néraux se joignirent aux autres médiateurs ; pur 
leür entremise , la paix fut signée entre le rqi et 
le duc à Altona , le fl juin 1689 > conditions 
suivantes: 

Il y aura une amnistie générale et One ami- 
tié réciproque entre le roi de Danemark et 
le duc de Holstein. Art. 1, 

Le duc est rétabli dans tous ses pays et biens 
avec la souveraineté , les droits régaliens, ceux 
de lever des contributions et de conclure des 
alliances, de bâtir des forteresses, et généra- 
lement dans tous les droits et prérogatives dont 
il éloit en possession avant et après les traités 
de Westphalie et du Nord jusqu’en 1676 , avec 
tout ce qui pourvoit lui appartenir encore, en 
vertu du traité de Fontainebleau; à cette fin 
tous ces traités sont confirmés. Le roi restitue 
également aux ministres et sujets du duc tous 
leurs biens et capitaux. Art. a. 

XIII. 10 
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Le roi rend ég'ülement au duc le bailliage de 
Trillow; les médiateurs s’interposeront pourquoi 
le prince George , frère du roi , se désiste dé 
ses droits sur l’île de Femern et les bailliages 
de Sleinhorst et de Tremsbûttel , en fournissant 
les moyens de le contenter, sans qu’il en coûte 
rien au Danemark. Jlrt. 3. Le roi de Danemark 
avoit hypothéqué le bailliage de Trittow au 
duc de Holstein-Plœn pour une prétention qu’il 
formoit contre le duc de Goltorp. Celui-ci avoit 
lui-même hypothéqué, ainsi que nous l’avons 
dit * , l’île de Femern au roi pour les 3oo,ooo 
rixdalers d’arriéré de cou tribu lions qn’il avoit 
pris l’engagement de lui payer; le roi avoit cédé 
celte île à son frère, et y avoit ensuite ajouté les 
bailliages de Sleinhorst et de Trémsbûttel, pour 
dédommager le prince George des frais de 
procès qu’il avoit eu ponr se faire payer. 

En échange, le duc renonce à tonte préten- 
tion qu’il pourroit former contre le roi de ce 
qu’il a été pendant quelque temps en jouis- 
sance de ces pays : il se désiste aussi du procès 
qu’il avoit intenté devant le conseil aulique de 
l’empereur contre la maison de Holstein-Plœn. 
Art. 4 . 

Touchant les unions, pactes de famille et 
autres conventions laites jusqu’à iGyS , ainsique 
tonchant la communion , ob se tiendra à la cou- 
tume pratiquée etàla lettre des traités de West- 

0 

' Voy. p. i38. . 
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plialie, du Nord et de Fontainebleau : le roi 
n’ejdfférà #ièd à titW d’arriéfé de contribution g. 
An. 5 . 

On traitera à l’amiable de tous les autres 
griefs, et, à défaut de composition, on les 
• renverra aux- tribunaux. 6 •. “ 

L’empereur Léopold garantit le traité d'Al- 
tona par un acte qu’il délivra à Augsbourg 
le 26 octobre 1689 

* Du Mont, Corps dipl.y T. VIT, P, lï, p. aSi. N 

* Ibid . , p. a34. 
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Traités de Stochholm et.de Nystad y 
qui ont terminé la grande guerre du 
Nord. 


A. LA même époque où les puissances du 
midi de l’Europe se liguèrent étroiteiùent 
entre elles pour mettre un terme à l’ambition 
de Louis XIV , en empêchant la réunion de 
la France et de l’Espagne, les états du Nord 
s’allièrent pour dépouiller la Suède de la pré- 
pondérance qu’elle avoit acquise par les vic- 
toires de Gustave- Adolphe et de Charles-Gus- 
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■ tave , et que les traités d’Oliva , de Copenhague , 

• et de Kardis avoient consolidée. Indépendam- 
ment de la coïncidence des temps , cette guerre 
a plusieurs rapports avec celle de la succession 
d’Espagne; elle lui ressemble par le nombre 
des puissances qui v prirent part, par sa durée, 
par râcliarnément des parties belligérantes, 
par les batailles sanglantes qui furent livrées, 
et surtout pâl^’ l’i&portàùcè ‘de- son résultat. 

La guerre de 1700 changea le système poli- 
tique dû Nord. La Suède, dépouillée d’une 
partie considérable des possessions que la paix 
d’Osnabruck lui avoit assignées en Empire , 
perdit cette influence qu’elle avoit exercée sur . 
les affaires d’Allemagne. Elle pèrdit les pro- 
vinces situées sur le golfe de Finlande qu’elle 
avoit enlevées aux Poloqojs, aux Danois et * 
aux Russes , et qui dévoient étréleS fondemens 
de l’empire sur la Baltique auquel elle aspiroit. 

La Livonie ; qui foufnrt au nord de l’Europe 
une partie det'sa^âubftslaiioe,- fut réunie à la 
Russie qui, depuis cette époque , a joué le rôle 
de dominatrice dans cette partie de notre hé- 
misphère, La Pol,ogne fit de vains efforts pour 
remonter au rang qu’ejle avoit jadis occupé: 
ses provinces dévastées, l’épuisement de ses 
finances , les vices de sa constitution l’avoient . 
condamnée à ne plus jouer qu’un rôle su- 
bordonné, en attendant que ses voisins s’ac- 
cordassent pour la partager. La Prusse conso- 
lida, pendant celte guerre, l’indépendance 
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qu’elle avoit acquise par la politique du grand 
électeur, et se prépara aux hautes destinées 
auxquelles èlle étoit appelée. 

Nous diviserons ce c^jpitreen cinq sections. 
Dans la nous ferons connoitre l’orw 
gine de la guerre du Nord jusqu’à la paix de 
Travenlhal par laquelle le Danemark sortit 
pour quelque temps de la coalition form/çe 
contre la Suède. La guerre de Charles XII 
contre Auguste II et Pierre!, l’une jusqu’au 
traité de paix d’Âlt-Ransladt , l’autre jusqu’à la 
bataille de Pultawa, sont les objets de \aseçandç 
et de la troisième section. Dans la quatrième , 
nous ferons voir le renouvellement de la grande 
alliance contre la Suède; dans Va cinquième » 
nous donnerons le précis de sa dissolution et 
celui des divers traités qui rétablirent la paix 
dans le Nord. 
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. SECTION PREjnÈRE. 

Origine de la grande alliance ^ guerre du Da- 
nemark , et paix de Travenlhal. 

Les contestations qui subsistoient toujours Sitilr con— 

, 1 « I tll • 1 T¥ 1 teilalions rmrc 

entre les deux branches de la maison de nol- IcsduitK br-ii'CMt-s 
stein furent la véritable cause de raliiance que Hoirie, ■. 
Christian V, roi de Danemark , conclut contre 
la Suède, et, par suite, celle de la guerre du 
Nord. La bonne intelligence rétablie par le 
traité d’Altona entre ce prince et le duc de 
Gottorp , ne fut pas de longue du rée. Elle cessa 
à la mort de Christian- Albert qui eut lieu en 
1694. Son fils et son successeur , Frédéric IV, 
s’abandonnant à 'son ^oùt militaire, laissa les 
soins du gouvernement entre les mains de ses 
ministres , qui étoient Magnus de Wederkop, 
ancien professeur à Kiel, et Jean-Louis Pincier 
quiavuit étéson gouverneur. Ces deux hommes 
avoient nourri en leur élève le désir de recou- 
vrer la souveraineté, qu’il ne pouvoit satisfaire 
qu’en se dévouant aux intérêts de la Suède. 

Le gouvernement danois ayant fait quelques dif- 
ficultés pour permettre que les sujets communs ' 
lui prêtassent foiet hommage , il prit le brusque 
parti de faire entrer dans le pays des troupes 
suédoises , et ordonna la construction de quel- 
ques nouveaux forts. Les Danois déclarèrent 
l’admission de troupes étrangères contraire à 
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l’union , et disputoient au duc le jus armorum 
séparé, ou le droit d’avoir une armée à lui, 
qu’il revendiquoit en vertu de l’article 2 de la 
convention d’Altona. 

Frédéric IV conclut , au mois de février 1696, 
en son nom et en celui du roi de Suède, avec 
l’électeur de Brunswick-Lunebourg’ , une al- 
liance intime, ayant pour but le m.nintien de sa 
souveraineté. L’électeur promit d’employer ses 
bons offices auprès dè l’empereur, la Grande- 
Bretagne et les Etats-généraux, afin que , par 
leur intervention , l’union et communion entre 
le royaume de Danemark et le duché de Hoir 
stein-Gottorp fût abolie , et , en cas qu’on n’y 
parvint pas par des voies amiables, d’assister le 
duc de 4.800 hommes à ^ied et 1200 cavaliers.' 
Le duc promit , de son coté , de soutenir l’élec- 
teur contre ceux qui formoient des prétentions 
au duché de Lauenbourg ». 

Le i 4 mai de la même année , le duc de Hol- 
slein conclut, à la Haye, avec la Grande-Bre- 
tagne et la république des Provinces-Unies , 
une autre alliance par laquelle il promit de 
fournir pour la guerre contre la France deux 
régimens de gardes à cheval de 670 hommes 
chacun, et deux régimens d’infanterie de 880 
hoirimes chacun. La Grande-Bretagne et la ré- 

* Voy. Du Mont, Corpu dipl., T. Vfl , P. II , p. 364. 
Le jour du mois et le lieu où l’alliance fut conclue , ne 
sont pas indiqués. " ' 
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publique lui accordèrent leur garantie contre 
toute voie de fait *. 

La cour impériale essaya de prévenir la 
guerre qui paroissoit devoir éclater entre les 
deux branches de la maison de Holstein, en 
engageant les électeurs de Saxe et de Brande- 
bourg d’interposer leur médiation. On ouvrit 
d’abord des conférence.s à Hambourg où l’on 
signa, le 28 avril 1696, une convention pro- 
visionnelle par laquelle o.n arrêta d’examiner 
les prétentions réciproques dans on congrès qui 
fut ouvert le 24 août à Pinneberg. Le roi y en- 
voya son conseiller intime Biefmann_ et Jean 
Hugues de Lanle , avec le conseiller Blome j 
le duc , ses trois conseillers intimes Wedej^ 
hop , Pincier et du Cros. On se disputa beau- 
coup et longuement; les conférences furent 
plusieurs fois interrompues et renouées , sans 
que les médiateurs parvinssent à arranger le 
différend.’ ' 

Les conférences de Pinneberg duroient en- 
core, lorsque le roi de Suède mourut le 5 avrü 
1697. Son fils, Oharles XII, îlgé de quinze ans 
seulement, fut déclaré majeur le 8 novembre. 
Il avoit été élevé avec le duc de Holstein auquel 
il donna , en 1698 , sa sœur en- mariage ; il se 
prépara aussi à le soutenir par des troupes dans 
ses démêlés avec le Danemark. Enhardi par 
ces liabons, le duc fit continuer les travaux de 

* Du Mont, Co/ju dipl., T.^VII, P. U, p. 366. 
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fortification qu’il a voit commencés; mab Chris- 
tian V les fit détruire de ^ force. Le duc de 
Gottorp n’ayant pu empêcher cette démoli- 
tion, se rendit auprès de Charles XII qui le 
nomma généralissime des troupes suédoises 
en Allemagne. Profitant de l’état de maladie 
qui retenoit le roi de Danemark dans son lit, 
il fit entrer, en 1699, des troupes suédoises 
dans son duché, et reconstruisit de nouveaux 
forts aux mêmes endroits où.avoient été pla- 
cés les anciens. Peu après , Chrbtian V mou- 
rut le 25 août 1699. 

a Jilrd. Frédéric IV, son fils , qui lui succéda , s’allia 

étroitement avec le roi de Pologne et le tzar 
de Russie contre le jeune roi de Suède. Un 
article des Pacta convenla d’Auguste II , qui lui 
imposoit, en termes vagues, l’obligation de re- 
couvrer les jMrovinces démembrées de la répu- 
blique, lui servit de prétexte pour allumer une 
^ guerre qui désola pendant vingt ans le nord de 
l’Europe , et ruina pour de longues années la 
Suède , la Pologne et la Saxe , son patrimoiaek 
Il avança que sa capitubtion le forooit à re- 
prendre sur la Suède la Livonie à laquelle la 
Pologne avoit renoncé par la paix d’Oliva. 
Cette entreprbe devoit en même temps mas- 
quer le but qu’il avoit en vue, en faisant entrer 
en Pologne des troupes saxonnes, par le moyen 
desquelles il espéroit détruire le parti qui lui 
étoit opposé, s’emparer du pouvoir absolu, 
et rendre le trône héréditaire dans sa famille» 
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Le méeontentenvent qgi régnoit en livonie 
lui promettoit beaucoup de iàcilités pour faire 
la conquête de cette province. Ce méconten-r 
tement remontoit aux évéoetneus de 16S0. La 
diète, tenue cette année à Stockholm, avoit 
conféré au roi de Suède le pouvoir absolu. 
£Ule s’étoit aussi occu||de des niojeas de ré- 
tablir les finances du royaume, et de soustraire 
ainsi la Suède à cette espèce de dépendance 
dans laquelle elle se trouvoit à legardide la 
France , par les subsides que celle puissance 
lui payoit presque habituellement. Sous les ro- 
gnes précédeas , et sous la raiDorilé de Char- 
les XI > uoe des principales, ressources de l’état, 
les domaines de la couronne, avaient été dila- 
pidés. Les sénateurs et les grands du royaume 
avoient trouvé moyen de les acquérir par des 
achats simulés, et en payant une mince partie 
de leur valeur, La diète de 1680 révoqua toutes 
ces aliénations, moyennant le remboursement 
des sommes que les possesseurs en avoient 
payées. Cette mesure frappa principalement 
sur la Livonie , où lés rois dq Suède avoient 
fait beaucoup de concessions de terres depuis 
qu’ils avoient acquis cette province. U ne com- 
mission qui y fut établie sous la présidence du 
général Robert Lichlon , et ensuite sous celle 
du comte de Haslfer, examina toutes ce$ dona- 
tions ; elle étendit ses recherches jusqu’aux dor 
raaines qui, ayant anciennement appartenu à 
l’ordre dq Livonie , ou à ses grandst^maîtres , ou 
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aux archevêques, évêques et autres ecclésias- 
tiques, avoient, par la suite des temps, passé 
entre les mains de la noblesse. La commission 
, dut imcessairement dççO-uyrir beaucoup d’irré^ 
gularités que la,.prfig9i^^ft« p^irpissoit .avoir 
sanctionnées. Saf^H^ 4g9B^.pPVr(|la de la 

possession, qui es| li^raieifaiive-^r^Ç.^e 
propriété, sanséga?(dp<«Kllt« (çfuiéP^quiflï^nl 
maintenu les droits dç,^ adjugea 

tous ces biens à,la cpuilQ^qe., .^pt)uf)) gicand 
nombre de üamilles sp.yirpqt dépQyilléqSidp 
leur patrimoine ». .. . .. 

Après cette opération injuste., et,, yi^ppte^ 
Charles XI établit un impôt qui laJ^pitjlesi>i#qs 
des nobles au. quart de leu rs, revends. (La ipor 
blesse en corps fit au. roL,des.,représenlpfions 
contre une mesure si, ypTcatoire, et dépBla à 
Stockholm quatre de ses. membres: Yietiogko- 
fen , Mengden , Budberg.,, ,et Uean ReinbpLd 
Patkul. Ces députés , défendirent avec «chaleur ' 
les droits, de leurs coirmieUans ; mais les écrits 
qu’ils publièrent, et les /déiparches qu’ils se 
permirent, déplurent à ju .cour de Suède et 
leur attirèrent une procédure cviminelie. Ib 
furent condamnés à mort, en i6<)4> comme 

4 i 

* De 63a3 haacken de terres qui se troavoient dans 
la seule Livonie entre les mains des particuliers , 5aaa 
furent réduits ; loai seulement restèrent è leurs proprié- 
taires et 79 aux pastorats. Voy. Hufei,, Nord. Misc.*^ 
cah. aa ; et De Bbay, Essai critique sur P histoire de ke 
Ldwnief T. II, Part. I, p. a34 , et Part. II, p. 44. 


Digitized by Google 



SECTION' I. PAIX DE TEAVENTHAL. 1 5y 

rèbellés, par une commission royale; la peine 
lut commuée , à l’égard des trois premiers , eu 
une prison perpétuelle ; Palkul se sauva en 
Pologne > et entra au service d’Auguste II *. Si 
ce Livonien ne fui pas, comme on l’en a ac- 
cusé , le principal auteur de la guerre du Nord, 
tou jours 'est-i4 'certain que ses conseils confir- 
mèrent lé roi 'dé Pologne dans ses projets am- 
bitieux. Il 'lui iftifpira du mépris pour la jeu- 
nesse de Charles' ’X'II qui' jusqu’alors n’avoit 
paru' se pl&irè qüë danfs les amusemens con- 
formes à son âge ; il lui représenta la conquête 
de lalitohle comme làcîlé,^ft cause de la haine 
que la lidWë^^'djé bcfpuys âVdit voiiée au gou** 
verneàieUf 'Suédois.''''' 'h W6t p u>'- 

Ihme^m^qtiôit- pas' de pt'ëtèijile'au roi de 
PolOghfe ^ur Sé' mêler' dés 'affaires de cette 
provftlèé ?là'’i^ptibliqueiiè ’l'av6it cédée par la 
paijf"tfÔliW t^i’à coa'dltiilfl'qué’lès^ privilèges 
des habita fils fussent maintenus;* et les régle- 
mens 'dé Charles XI lës avoieiil évidemment 
violés; Néanmoins Auguste II né pouvoit es-- 
pérer d’entraîner la république dans ses pro- 
jets, s’il ne réussissOit pus à leur rendre fa- 
vorable le cardinal Radzeïôwski , primat du- 
royaume. Ce prélat étoit le chef' du parti op^ 
posé à Auguste , qui avoit voulu élèver au trône 
le prince de Conti; il jouissoit d’une grande 

» 

*, Grii/tdliehe Jedovh heacheidene Déduction der 
Vnschulddea Herrn Juh. Reinh. v. PathulL Leipz. 1 701. 
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mfluefiîce. On le gagna par une obligation do 
100,000 rixdalers que Pàtkul lui offrit au notii 
de la noblesse de Livonie. Leroi fit dresaer, le 
a4 aoât 1699, une esq^èee de capitulation re- 
lative aux conditions auxquellës la Livonie se-* 
roit réunie à la Pologne , cl le primat Tap-» 
prouva. Les Etats de cette provînCe devoienU 
être attachés à la république ei au graUd-du- 
ehé . par un lien perpétuel vassalkique ; ils» 
dévoient ériger des forteresses 'à leurs frais,* 
entretenir une armée permarteiitede 5 ,oooboi»“' ^ 
mes à pied et 600 cavaliers/ et une milice ré-‘ 
gulière ; avoir le droit de fonder des imivérsîtétf 
et établissemens d’instrucfion pubbque' leui^ 
députés dévoient siéger à la diète, et on leni< 
aKxordoit la faculté daecréditer un ministre 
plénipotentiaire auprès d» roi et de la répu- 
blique ; 

Aussitôt qil’Auguste II eut pris la. résolu lion* 
de conquérir la Livonie , il entra en négocia-* 
tiens avee le Danemark. Le palatin Galecki/ 
comte de Krotesrjm, qu’il envoya à la cotfr do 
Christian V, représenta à ce prince que le mo- 
ment étoit venu de dépouiller la î^uède des* 
conquêtes que dans les guerres précédente» 
elle avoit faites atm dépens de sés voisins. 

* f^oy. ScHMAüss , Einhif. zu cter Staatswissenfchj 
Vol. II, p. aS3. Le projet de capitulation est tiré d\m 
ouvrage puliltd pour la |u«tificatioii> de Patital > sous le 
titre d’£uAo. ' - ' 
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Christian V entra volontiers dans un projet 
qui lui ouvroit la perspective de 'venger les 
injures qu’il avoil souffertes. Le 24 mars 1698 , 
il fut conclu à Copenhague une alliance secrète, 
par laquelle on promit de se secourir mutuel- 
lement par un corps de 8,000 hommes. Fré- 
déric IV qui monta sur le trône de Danemark 
le 26 août 169g , résolüt'de donner plus d’exten- 
sion à cette ligue etde la rendre offensive ; mais, 
pour la consolider , Auguste II crut devoir in- 
viter le tzar Pierre Alexiewitsch à y entrer. 

Ce prince , qui venoit de conquérir Asoff 
sur la mer Noire , et d’y équiper sa première 
flotte , brûloit d’envie de s’ouvrir aussi les côtes 
de la mer Baltique , d’où les grands-ducs , ses 
prédécesseurs , avoient été exclus par les Sué- 
dois. Son ambition se bornoit alors à posséder 
sur cette mer un seul port pour le commerce 
de ses sujets. Il avoit envoyé à Stockholm une 
ambassade chargée d’exposer que son projet 
étoit de diriger le commerce de la Perse sur 
la mer Baltique; qu’il demandoit, en consé- 
quence , que les Suédois lui cédassent , contre 
un juste équivalent, soit Narva , soit Nieschanz; 
qu’il se proposoit de faire de celte place un 
entrepôt pour le commerce asiatique, et s’en- 
gageront à n’y lever que la moitié des droits que 
les Suédois percevoient à Riga. A cette condi- 
tion , il offrit d’assister , en cas de besoin , les 
Suédois de troupes et d’artillerie. Il fit com- 
muniquer le même projet aux États-généraux. 

XIII. 
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Il est probable que ces offres du tzar étoient 
sincères. Impliqué dans une guerre avec la 
porte , il ne pensoit pas à se donner un nou- 
■vel ennemi. D’ailleurs il n’étoit pas dans son in- 
térêt d'assister la république de Pologne dans 
la conquête d’une province sur laquelle la Rus- 
sie elle-mèine formoitdes prétentions *. Ce ne 
fut en conséquence qu’après avoir été refusé 
en Suède , qu’il écouta les propositions- du 
Danemark et du roi Auguste. 

Immédiatement avant la mort de Christian V, 
le r' juillet 1699, il avoitété signé à Moscou, par 
Paul Heins , envoyé du roi, un traité portant 
qu’au cas qu’une des parties fût attaquée, l’autre 
la secourroit de toutes ses forces , et qu’aucun 
des deux souverains n’entreroit en alliance avec 
quelque puissance que ce l’At , par un traité qui 
portalatteinteà ces obligations réciproques. Ûa 
article séparé dit que le traité n’auroit force que 
lorsque le tzar auroit fait la paix avec les Turcs». 
Il paroit que la mort de ChristianV, arrivée peu 
après, fut cause que cette alliance resta sans 
résultat. 

* Voy. Nestesuranoy (Roufset) , Mémoires du règne 
de Pierre-le- Grand , T. II, p 384 et 43i. 

* Journal de Pierre-la-Grand. Le journal de PtEREE- 
xe-Grand a été rédigé en russe , sous les yeux même de 
ce monarque, et corrigé de sa main en beaucoup d’en- 
droits. Le prince Michel MichaÏLowiiscii .>chi.schbh- 
EATOFF le fit imprimer, par ordre de Catlierine il , en 
a volumes iu-4.“, dont le premier parut en 1770, et 
l’autre en 177a. Le premier volume seul a été traduit en 
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L’alliance entre Pierre et Auguste ^avoit été 
préparée et verbalement convenue, en iGg8, 
dans une conférence que ces deux monarques 
eurent à Rawa , lorsqùe le tzar alloit de Vienne 
à Moscou pour étouffer la révolte des Strelitz. 
Elle fut signée , le fr novembre de l’année 
suivante , à Préobrajenski. Le général saxon 
Carlowitz l’avoit négociée. Ce traité portoit 
que le roi de Pologne attaqueroit les Suédois 
en Livonie et en Eslhonie , et que le tzar enva- 
' hiroit l’Ingrie et la Carélie, aussitôt qu’il au- 
roit fait la paix avec la Porte. 

L’alliance secrète entre Auguste II et le roi 
de Danemark avoit été signée le 26 septembre 
de la même année 1699 à Dresde , où le comte 
de Revenllaii l’avoit négociée. On espéroit faire 
entrer l’électeur de Brandebourg dans cette 
ligue; mais Frédéric qu’occupoit alors exclu- 

françois par M. de Fobmey et publié à Berlin en 1 7 70 , 
in-8. ; il a été réimprimé en 1774 , à Stockholm , euri- 
clii de noies d’un officier suédois anonyme. Ce volume 
se termine à l’année 1714. La traduction allemande pu- 
bliée par Bacmeisteb est complète , et va , somme l’ori- 
ginal , jusqu’au 3a octobre 1731. Jebn^iiuis servi, pour 
le premier volume^ de l’édition de Stockholm ,* et c’est 
toujotlrs celle-là que je cite ; mais j’ai r< ctifié beaucoup 
de chUTres et de noms propres, d’après l’édition alle- 
mande. Celle-ci porte le titre suivant : Beytrâge zur 
Gescfûchte Petersdef Groasenherausgegebenvon Habtw. 
Ludw. Chbisti. Bacmeisteb, Riga, 1774,5 vol. in-8.'’ 
Les deux premieft volumes seulement contiennent le 
journal de Pierre-le-Grand. 

XIII. ' Il 
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siveraent le projet de prendre le titre de roi 
de Prusse , balança de se déclarer pour Tua 
ou pour l’autre parti. Néanmoins il conclut, 
le 6 avril 1700, avec le roi de Danemark', 
une alliance très-sccrèle par laquelle les deux 
parties promirent de s’assister réciproquement, 
et l’électeur s’imposa la plus parfaite impac- 
tialité dans l’affaire du Holslein ' 

La Suède, de son côté, ne resta pas sans 
appui dans la guerre qui se préparoit. Dès le 
février i6q8, (iharles XII avoit conclu à ' 
Stockholm’ une ligue avec les Etats-généraux 
pour la défense commune, et le renouvelle- 
ment des traités antérieurs ; savoir, de ceux du 
i"'septembre 1640, i5 août i645, ït septem- 
bre 1056, a8 juillet 1667, ^ octobre 167g; 
t: janvier i086 3. Guillaume III, roi d’Aiigle* 
terre, y avoit pris part, moyennant un traité 
que signèrent à la Haye , le n mai de la même 
année , Joseph TVilliamson , le baron de Li^ 
lienrot et le baron de Heechcren , ministres 
’ des trois puissances. Il est dit, dans l’a/t/c/e 2, 
que le but de l’alliance est non seulement la 
défense mutuelle , mais aussi le muidljen de la 
' tranquillité en Europe 4, La ligue ébauchée 

daus ces traités , fut confirmée et étendue par 

• 

• • r 

’ Ces^livcrs traités n’ont pas été imprimés. 

I ■ ’ Du Mont, Corps dipl. , T. VU , J*. J I , p. 4,îg. 

’^oy-p-94- 

Du Mont, Corps dipl. , T. VU, P. U , p._43g. : 
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une nouvelle convenlicw qui fut aussi conclue 
à la Haye , le r; janvier 1700 , par des commis- 
saires tioUandbis; le H parle baron Lilienrot , 
et le if par Joseph Williamson. Le secours 
réciproque qu’on. se donneroit enças d’attaque, 
y fut fixé à 6000 hommes. 'Un article secret 
oblige le roi de Suède à fournir 1 0,000 hom- 
mes au lieu de 6000 , dans le cas où la Grande- 
Bretagne ou la république seroitdans le cas de 
faire la guerre pour le inaintien de la paix de 
Ryswick. Par un autre article secret , les deux 
puissances garantirent au duc de liolstein le 
traité d’Altona *. ^ , 

Le but que les puissances maritimes se pro- 
posoient, en concluant ces alliances, étoit évi- 
demment de maintenir la Suède dans le sys- 
tème opposé à la France qu’elle avoit adopté 
peu de temps après la paix de Nimègue. L’au- 
teur de ce système étoit Benoît Oxenstierna , 
qui fut nommé chancelier en 1681. Ce ministre , 
qui avoit eu au congrès de 16792 <Jes altercations 
très- vives avec Colbert de .Croîssy, plénipo-t 
tenliaire de Louis XIV, confirma Charles XI 
dans sa liaine pour la. France. Le comte d’A- 
vkux qui fut envoyé, en itjp? à Stockholm, 
comme ambassadeur, eut ordre d’employer 
tous les moyens , méine cepx de la corruption , 
pourrendre le chancelier favorable à la France 


* De Mont, Corps d^l . , T.’ VII, P. II, p. 4/5. 

* Foy. Vol. I, p. 363. 

11 * 
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et engager la Suède à abandonner la ligue 
d’Augsbourg. Cependant les efibrls de ce mi- , 
nistre échouèrent contre la fermeté d’Oxen- 
stieroa ; et tout ce qu’il put obtenir , fut que 
Cliarles XI restât neutre dans la guerre qui 
précéda la paix de Ryswick. Il fut plus heu- 
reux sous le successeur de ce prince. A la vérité, 
le système du chancelier prévalut d’abord, et 
le comte d’ A vaux ne put empêcher la conclu- 
sion du traité du i 4 mai 1698 avec Guillaume III; 
mais il gagna le comte Piper, favori. du jeune, 
roi, et celui-ci ordonna à Oxenslierna de con- 
clure l’alliance avec la France. 

En conséquence, le traité fut signé à Stock- 
holm le 9 juillet 1698. Les deux souverains 
se promirent la défense mutuelle de leurs états, 
et s’engagèrent à travailler au maintien de la 
tranquillité en Europe. La durée du traité est 
fixée à deux ans • 

Ainsi le roi de Suède se trouva allié , pour le 
maintien delà paix en Europe , avec la France, 
la Grande-Bretagne et les Etats-srénéraiix dont 
. ' les débats étoient sur le point d’inonder de 
sang le midi de l’Europe , tandis que les voisins 
de Charles Xllse préparoient àlui prouver que 
les traités de garantie et les-promesses dedé- 
fense mutuelle sont un foible moyen pour assu- 
rer la paix des états.- ' ' 

La guerre du Nord commença par les hos- 
tilités que le roi de Danemark exerça au mois 
' Du Mont, Corps dipl., T. VII, P. II, p. 44i. 
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'de mars 1700 'coutre le dac de Holslein. Le 
feld-maréchal Ferdinand-Guillaume, duc de 
Wùrtemberg-Neustadt, entr^, à la tête d’un 
corps danois, 1dans les états de ce prince, et 
rasa successivement les forts et les redoutes 
de Husum , Eiderstedt ,' Northditmarsen et 
Schwabstedt , ainsi que celles du château de 
Goltorp. Le 22 avril, il assiégea’ Ton ningen , 
principale place du duc ; mais l’approche d’une 
armée de Suédois , d’Hanovriens et d#Hollan- 
dois, commandée par l’électeur de Brunswick- 
Lunebourg, le força à lever ce siège le 2 juin. 
A la mêmeépoquè, un corps auxiliaire saxon , 
qu’ Auguste II envoyoit au secours de son allié , 
et que commaiidoit lè comte d’Ahlefeld, Danois 
de naissance , entra dans l’élcctorat d’Hanovre 
et y leva des contributions. • . 

Frédéric IV, se livrant à une trop grande 
sécurité, ne croyoit pas que Charles XII, al-r 
taqué par les Polonois en Livonie , seroit en 
état d’agir hostilement contre le Danemark. 
Dans cette persuasion , il avoil cru suffisant de 
faire sortir sa flotte pour observer et contenir 
celle des Suédois; lui-même il s’étoit rendu 
en Holstein pour se mettre à la tête de son 
lll^mée. Mais Charles XII , se doutant de ses 
projets Hostiles, avoit appelé dans le Sund les 
forces navales de ses alliés. LîKflotte.des HoL 
landois, commandée par l’amiral Allemonde , 
et celle de la Grande-Bretagne, sous lest ordres 
du chevalier Rook, arrivèrent au mois de juin 
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au port de Golheboûrg. Elles pénétrèrent par 
le Sund, se réunirent à la flotte suédoise que 
commandoit le comte dé Wacbtnïeister, et 
bombardèrent, le 20 juillet et lés jours suivans, 
Copenhague et la flotte danoise qui s’y cloit 
retirée. Le 5 août, Charles XII débarqua ea 
Séelande , entre Huralebeck et Espefgaaùd , 
avec 9,000 hommes , et plaça son camp près 
• de Top^erup : il prit sou quartier générai à 
, Frederrcsborg. Il publia une déclaration por- 

tant que sa descente en Danemark n’avoit 
d’autre but que de procurer la paix au doc de 
Holstein, son allié. 

Le caractère de ce prince, qui brûloil d’erivie 
>41 i/oo. d’effacer par ses exploits la gloire roiKlaire de 
son aïeul Charles X, et peut-être même la gloire 
plus solide du grand Gustave, auloriseroit à 
douter que’ ces protestations pacifiques aient 
été bien sincères, si son désir de se venger 
• rélecteur de Saxe , roi de Pologne t n’expli- 

quoit l’empressement qu’il témoigna à fiéip la 
guerre ‘de Danemark. Si, cGOïtae il paroît, 
line prompte paix éloit l’Objet de ses vœux, il 
. . fut accompli. Frédéric IV s’empressa de signer* 
avec le duc de GoUorp , uiie réconciliation qui 
ne fu t que l’a jour oeiOent de leurs déba{0 
Cette paix fut négociée d’abord à Oldesloh ,^ 
ensuite à ‘ Bramsted , ét finalement à Traven^^ 
thaï, château do due de Holsteio-Plœn * pâr lé 
chancelier de Glückstadt, André Pauli da 
jUÜe/ièrvn, Ce ministre septuagénaire conelut 
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d’abord une alliance secrète avec George-Guil- 
luume, duc de Brunswick-rZelle , qui avoit, 
avec la branche aînée de sa uiaison S quelques 
contestations pour lesquelles le roi lui promit 
son appui. George-Guillaume s’érigea ensuite 
en médiateur entre le roi et le duc de Cot- 
torp , el obtint que les préliminaires de la paix 
fussënt' signés à Oldesloh.le i8 juillet ^ et la 
paix définitive à Traventhal le i8 août 1700.. 

Les traités d’union de i555 et iGaS (excepté 
ce qüe les paix de i658 et 16G0 ont statué à 
l’égard de la souveraineté et de l’abolition du 
vasselilge), el tous les traités postérieurs, jus- 
qu’en 1676 , nommément ceux de Westphalie , 
du Nord, de Fontainebleau , d’Altona, et le 
recès de Glückstadt'^ sont confirmés, de nianièTe 
cependant que lesdites unions, comme al- 
liances perpétuelles , seront expliquées d’après 
leur. contenu vetiiah j 4 rt. 9. * 

f La régence commune qui, jusqu’à présent, a 
subsisté à l’égard des prélats , de la noblesse f 
et jusqu’à un certain point à l’égard de quelques 
villes, continuera sans préjudice du partage des 
prélats etsde la noblesse, stipulé dans la paix 
du Nord et confirmé par le recès de Glnck- 
stadt, de nutnière toutefois qu’aucune des. deux 
parties ne pourra faire la moindre disposition , 

relativement aux objets. soumis à la régence 

« ^ 

’ C’est-à-diré «e<j 1» de Wolfeftbûttél. 

• C'est le traité d» laeotobre *667. 
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commune , sans le consentement de raulre.'- 
Art. 3 . ' 

Les deux parties jouiront , dans les deux du- 
chés , d’une parfaite égalité de droits. Art. 4. 

Tout ce qui tient à la défense commune du 
pays sera ordonné conjointement ; mais une 
des parties ne pourra s’en prévaloir pour im- 
pliquer l’autre dans ses querelles , ni pour s’ar- 
roger exclusivement des taxes. Le duc jouira 
du plein et libre exercice du droit des armes , 
y compris celui de faire des alliances et d’éri- 
ger des forteresses. Aucune partie ne cons- 
truira de forteresse à moins de 2 milles de 
distance de celles de l’autre partie , ou à moins 
d’un mille du territoire de l’autre , ou à moins 
d’un mille des prineipales routes. Aucune des 
deux parties ne pourra, le seul cas d’une né-' 
cessité urgente excepté , entretenir au-delà de 
6,000 hommes dans les duchés; pour compléter 
ces 6,000 hommes, il sera libre au duc d’ea 
tirer jusqu’à 5 ,ooo de ses alliés en Empire et 
dans le cercle de Basse-Saxe. Art. 5 . 

• La convention d’Allona sera exécutée en 
plein, nommément par la restitution de la terre 
de Gottesgabe entre les mains du duc, sauf au 
duc de Hofstein-Plœn son recours pour les 
droits qu’il y prétend. 6. 

Le duc ayant exigé que la forterresse de 
Christianpries , ou Fredericort , lut démolie à 
cause des' torts qu’elle causoit aux habitans de 
Kiel , et le roi ayant promis d’y faire remédier. 
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leduc se réserve, en cas de contravention, tous 
ses droits. Art. ’j, 

. La convention de 1647, arrêtée entre le cha- 
pitre de Lübeck et la maison de Holstein- 
Goltorp, touchant la postulation successive de 
six pfinces de cette maison , sera maintenue. 
Art. 8 . 

~ Le roi de Danemark payera au duc, à titre 
de dédommagement, la somme de 26^000 rix- 
dalers: toute autre prétention pour indemnités 
est réciproquement anéantie. -Art.^ 

Les articles 10 « 12 règlent divA. objets de 
peu d’importance. 

Papl’fi/’t. i 3 , le roi de Danemark promet de 
ne donner aucune assistance ni directe ni in- 
directe aux ennemis de la Suède , et le roi de 
Suède prend le même engagement enfers le 
Danemark. ^ 

- Le traité est suivi de six articles Réparés. 

Les conventions existant entre le duc de 
Holstein-Plœn et Je roi de Danemark , ou le 
duc de Holstein-Gottorp , sont maintenues. 
Art. 1. , 

Le duc.de Holstein-Gottorp promet d’ob- 
tenir par, ses bons offices que les troupes 
suédoises quittent sur-le-champ la Séelande. 
*Art. 2. ' 

-. La terre de Bredtsladt, ou Norgesharde, sera 
remise au duc à titre d’hypothèque, pour les 
260,000 rixdalers. Art. 3 . Cette hypothèque 
eut lieu eu vertu d’un acte particulier que le . 
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roi signa, à Coldingen , le 36 do même mois. 

Les 4 >* ef 5 .® articles séparés terminent des 
objets litigienx entre le roi de Danemark et la 
ville et le chapitre de Lübeck. 

Par le 6 .' , le roi d’Angleterre , les États-gé- 
néraux, et le roi de France, sont nommés ar- 
bitres pour terminer le différend qui s’étoit 
élevé à l’égard d’un fort construit par le Dane- 
mark sur l’Elbe. 

Le roi de Danemark promit, par un acte 
séparé, si^é à *Segeberg le 18 août 170O, 
d’étendre ,*ommément au roi de Pologne , 
électeur de Saxe, la neutralité stipulée par 
l’art. i 3 ». ‘ . 

L’exécution dé l’art. 9 de ce traké éprouva 
des difficultés, parce ^ne le roi de Danemark 
voulufBéduirc des-26o,ooo riA:dalers qu’il avozt 
à pa^er, diverses prétentions qu’il formoil 
contre le duc, indépendamment de celles aux- 
quelles il avoit renoncé par ce traité. Elles 
furent arrangées par un rec^ particulier signé # 
le 12 juillet 1701 , tV Hambourg. Le duc de Gofr» 
torp rendit au duc de Holsteiu-Norbourg’ la 
terre de Gottesgabe et renonça à tous les droits 
que le traité de Gotlorp lui avoit accordés suiî 
celte terré, ainsi qu’à toute espèce de prétention» 
qu’il avoit formées sur l’ile d’Arroë en général.* 

II renonça également à la moitié qtt’il avoit fé-. 
clamée des contributions provenant des terres 


» roy. Va MéüTf, Çotpÿ tkpl . , T. ' VU , P., II , p. 48 jv 
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possédées par les branclies apanagées de la 
ligne royale. Il promit de restituer sa part des v 
contributions que les troupes alliée^ avoient le- 
vées dans les comtés d’Oldenbourg et de Del- 
nienhorst. Par contre*, le roi promit de payer 
sur- le -champ et sans aucune déduction les0 , 
360,000 rixdalers qu’il devoit, en vertu de l’ar- 
ticle 9 du traité de Traventhal. La décision dés 
griefs restans fut renvoyée à uné ctMnmissidn , 
chargée de les terminer dans l’espace, de deu^; 
mois *. 

En réfléchissant aux conjoactiires où se trot^- '"«J 

voit le Danemark à cette époqu%, ort ne peut 
que regarder la paix de Traventhal comme 
un événement très - heureux. JElle fait autant 
d’honneur à la modéi*Qtion du jeune roi de 
Suède qui, oubliant se.s propres intérêts, n’y 
stipula qu’en faveur de ion allié, qu’à la pru- 
dence d« Lilienkron auquel l’honueur en étoit 
principalement dû. Il faut aussi mettre quelque 
(Éose sor le compte de l’intervention des puis- 
sances maritime» qui ne poùvoient pas vou- 
loir lu ruine du Danemark, et snrle désir de 
Charles XII de transporter le théâtre de là 
guerre en Pologne. ' 

\ * 

* Du Mont^ Cot^ds dipU, T. VU, P. II , p« 48i. 

* a ■ • ' * 

!... : s ' ; ' ♦ ' • - 
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» 

Guerre de Pologne jusqu’à la paix d' Alt- 
Ranstadt. 

. m - 

17^.”'*“’"* * Travenlhal rompit la triple al- 

liance formée contre la Suède , en forçant le roi 
• de Danemark à s’en retirer. Elle laissa à Char- 
les XII les bras libres pour tourner ses forces 
contre la Russie, mais surtout contre le roi de 
Pologne , qu’il espéroit écraser le premier. La 
Livonie fut d^abord le théâtre de cette guerre. 
Auguste Ilavoitfait envahir cette province. Le 
comte de Flemming, à la tête de 2000 cavaliers 
saxons, la parcourut p^ur engager la noblesse 
à se joindre à lui; mais, malgré le mécontente- 
ment d’un grand nombre de gentilshommes 
livoniens, ils restèrent fidèles à la Suède. Les 
troupes saxonnes s’emparèrent^, le 24 février, 
du forldeKober, près de Riga, et, le 26 mal%, 
de Dûnamùnde. Au mois de juillet , Augustell 
se mit lui-même à la tête de son armée, força 
le passage de la Dîina , et assiégea Riga , le 
1*^ août; mais, averti des événemêns qui s’é- 
toient passés en Séelande et en Holstein ,il leva 
ce siège le 9 septembre' 1 700. Ses troupe%pri- 
rent Kokenhausen le 23 septembre. , ^ 

OukrainlzofiF ayant conclu , le h juillet 1700, 
une paix de trente années entre la Porte et la 
Russie, le tzar déclara, le 4 septembrè, la 
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guerre à la Suède. Ce fut la première fois qu’une 
pareille déclaration de. la part de la Russie fut. 
faite dans les formes introduites par la diplo- 
matie européenne. Pierre fit(remettre aux cours 
étrangères un manifeste dans lequel il exposa 
ses motifs. C’étoit un affront qu’il prétendoit 
avoir essuyé du comte de Djjlilberg, goiiyer- 
neur de Riga,,lorsqu’en i’697 il traversa cette, 
ville , caché dans la suite d’une ambassade russe ; 
c’étoient les anciens droits de la I^ussie sur lesi ' 
provinces d’Ingrie et de Carélie, et enfin l’obli-. 
gation de soutenir son allié, le roi de Danemark, 
qui déjà avoit signé la paix de Traventhal ^ 1 

Le tzar ouvrit la campagne par le siège de BiuiUejcN«. 
Narva : le prince Iwan Trubetskoi investit 
cette place le r; septembre. Les travaux du 
siège furent dirigés par le général saxon Allard. . 

Pierre lui -même y assista mais prévenu de 
l’approche de Charles XII, il quitta, le 7? no- 
vembre, son armée dont il laissa le comman- 
dement au duc de Croy et au commissaire-gé- 
néral prince Jacques Dolgorouki. Le prétexte 
de ce départ fut une entrevue avec le roi 
de Pologne qui venoit de lever le siège de 


* Voy. Raisonnement was fiir rechtmàssige Ursachen 
Petrus der Erste gehabt den Krieg tvider Caroliim X/I, 
/700 anzufangen. Auf hohe F'ergiinstigung S. Zari~ 
achen Majestœt i'jiG aufgesetzt,und 4 'jt’} in St.-Peters- 
burg durch den Druck bekannt gemacht. L’original de 
cet ouvrage rare avoit paru en russe ; il a pour auteur 
PiERU£ SoaAi'isovF, qui fut p^c la suite vice-chancelier., , 
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Riga. Charles XII avoitiuis à, la voile, le 10 ' 
octobre, àCarlshanttn *, port de la Blekiogie. 

Il îiycHl débarqué le 16 à Peroau, en Livonie. 
Lei5novembre, ilafrivaà Wesenberg, qui n’est 
qu’à 1 5 lieues de Narva , et d’où Otto Welling, 
qui jusqu’alors avoit eu le commandement ert 
che^des Suédois^ avoit délogé le prince Sché'» 
'rémeteff. Le roi lui -même s’empara , le 27 nOf 
vembre, du <lé£lé de Pjhàjoki, que Schéré^ 
meleff avoit occupé avec 6000 .chevaux. Le 29, 
Charles XII arriva à Lagena avec 5oqo honnmes 
d’infanterie et 5oo’o chevaux. C’est avec des 
forcés si peu considérables qu’il attaqua le len-.. 

, demain 4o,ooo à Ôo, 000 Russes dans leurs re- 
tranchemens devant Narra Leur camp fut 
forcé } ils perdirent pièces de carions et 
•1 2,000 hommes 3 : le reste, avec le duc de Croy^ 
le généralAllard4et’ cinq autres généraux , sc 

’ Appelé, avant .Charles Xi , Chrisriansbaipn. . yr 

> D’autres fppt^QDter le npuibre des Russes à 80,000, 
Le journal de Pierre-le-Grawl le réduit jj 29,000 , tan- 
dis qu’il compte 1 8,000 Suédois, 

3 6000 seulement, d’.'kprès le journal de Pierre-le- 
Grand. 

'> n On voit le tombeau du général Allard en dehors 
de l’église de Wolmar ; et, par un sort reinarquahle , le 
duc de Croy n’a pas oiéme pu trouver un tomheaü .en 
Livonie. Ses créanciers se sont exposés à ce que. sou 
corps fût délivré à sa'famHle. On le voit encore aujour-. 
d’hui n.Reval, dans l’église de .Saint-Nicolas. Sa phj- ' 
sioBOmie est très-reconnoissable. 11 est vêtu d’un grand 
manteau de velours noir avec dpsRas de soie blancs « 
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rendit par capitulation. Charles XII, ne pouvant 
garder un $i grand non^bre de prisonniers, ren- 
voya les siniples soldats dans leurs fpyers. • 

’ La bataille de Narva fait époque dans This,- 
toire de^la Russiç. Elle ouvrit au tzar les yeux 
sur riniperfectiou de son état militaire, et lui 
fit sentir l’avantage que des troupes discipli- 
nées et exercées avpieut sur ses luilices irrégu- 
lières. Dans une entrevue qu’il eut au nrois de 
■février 1701*, à Birsen, avec le roi de Pologne, 
celui-ci lui conseilla de donner à son aripée 
une organisation toute nouvelle, eu rhabillant, 
l’exerçant et la disciplinant à la manière alle- 
mande. Voici les réflexions qu’on lit à ce sujet 
dans le journal de Pierre-le-Grand. « Cette 
victoire, dit le tzar, fut regardée comme une 
marque de lexii ênae colère de Dieu ; mais , eu 
approfondissantles vues du Ciel , on voit qu’elles 
nous étoient plutptfavorables. Car, si nous eus- 
sions .remporté alors une victoire sur les Sué- 
dois, étant siifistruits de l’art de la guerre et 
de la politique, dans quel abîme ce bonheur 
ue pouvuiHl pas nous eptrainer ensuite?, Au 

' • 

d&sina|irUeUe«de dentelles, uire perrvK{ue à la Louis XIV. 
La pouAemplant çe débris eucore existapt d’ua éréne^ 
ment aussi remarquable que la bataille de Narva , ou 
s’en croit rapproché, et l’on ne peut se défendre de 
mille idées attachantes et tristes , en fixant ses regards ^ 
sur cet acteur encore présent de scènes déjà si éloignées.» 
De Buat, Essai critique sur l’histoire de la Ldvotde , 
.Vol. Il , Part. I, p. 336, 
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contraire , cette prospérité des Suédois leur a ■ 
coûté bien cher à PuUava, quoiqu’ils' eussent 
• tant d’habileté et de réputation que les Fran- 
çois les nommoient le fléau des Allemands. 
Nous, après ce terrible échep, qui lût un vrai 
bonheur pour nous, nous lûmes obligés de re- 
doubler notre activité, et de faire les derniers 
efforts pour suppléer par notre circonspection 
au défaut d’expérience. » ' 

Ce fut à la journée de Narva que le jeune 
roi de Suède déploja pour la première fois 
s6n génie militaire et ce courage indomptable 
dont la nature l’avoit doué; mais la victoire 
facile qu’il remporta sur des troupes indisci- 
plinées , lui inspira cette présomption et ce mé- 
pris des Russes, qui devinrent l’origine des 
fautes qn’il commit et des désastres dont il fut 
' accablé. 

coiiT|.i.iion it Dans l’entrevue de Birsen , le tzar et le roi 

Bir»e« <la 8 mars ^ ^ 

J701. Auguste resserrèrent les liens de leur alliance. 

/ Le 1701 , ils conclurent on traité par le- 

quel Pierre promit de payer -au roi 200,000 
/ rixdalers et de lui envoyer i5 à 20,000 fan- 

tassins * , sans dout^our les former à la disci- 
pîine allemande. Cesl ainsi que le roi de Po- 
logne forgea l’instrument qui devoit iJn jour 
mettre fin à l’indépendance de la nation qu’il 
gouvernoit. Les troupes que le tzar fournit à 
Auguste, étoient commandées par le prince de 
Repuin. • 

' * /0M/7ia/ PlIBRÏ-UE Gkamb , p. 4 a. t ' 
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• ^Charles XII avoil pris ses quartiers d’hiver 
;cn Livonie , décidé à tomber sur le roi de Po- 
logne, aussitôt que la saison permettroit de 
recommencer les opérations militaires, Ge fut 
le 19 juillet 1701 que ce monarque força > près 
de Riga, le passage de la' Duna et repoussa le 
feld-maréchal Steinau , commandant les trou- 
pes saxonnes auxquelles étoient réunis 4 régi- 
mens russes. Il occupa la Gourlande et y leva 
de fortes contributions. Le 2 5 décembre^ ii^orça 
Dünamünde de se rendre. 

Auguste n’avoit attaqué la Suède qu’avec les 
troupes de ses états héréditaires; mais pré- 
tendant que la gloire et l’avantage de la répu- 
blique avoient été son unique objet, il invita 
la diète de l’assister dans le danger dont il étoit 
menacé. La Pologne étoit déchirée alors par 
deux factions à la tête desquelles se trouvoient 
les fanailles d’Ogiuski et de Sapiéha. Ges deux 
partis avoient levé des troupes, et se faisoient 
la guerre. Gelui des Oginski étoit favorisé par 
le roi ; la faction des Sapiéha contrarioit ses 
projets comme tendans à l’oppression de la li- 
berté nationale» Ge parti se prononça pour le 
roi de Suède , aussitôt, qu’il envahit la Lilbua- 
nie» Auguste ayant convo<|ué une diète ^ on 
exigea qu’il fît sortir ses troupes saxonnes de 
l’enceinte de la république , parce qu’on espé- 
roit engager par cette mesure Gharles XU à 
ne pas traiter la Pologne en ennemi. L’offre 
du tzar de fournir 20,000 hommes et 2 mil- 
xiu. .12 
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lions de rixdalers, si la Pologne vouloit prendre 
part à la guerre, ne put fléchir les nonces. Une 
seconde diète, réunie vers la fin de l’année, 
envoya, une ambassade auprès du roi de Suède 
pour solliciter le maintien de la paix. Le car- 
dinal Rad/ieïowski, primat de Pologne , et 
ennemi irréconciliable d’Auguste , étoit à la 
tête de cette ambassade. Elle fut reçue , au com- 
mencement d’avril 1702, à Ro janystock , près 
Grodno ; mais à toutes les propositions qu’elle 
fit à Charles XII , celui-ci répondit qu’il n’exis- 
toit pour la république qu’un moyen de s’as- 
surer la paix ; c’étoit de se donner un autre 
roi. Ce fut en vain qu’ Auguste essaya de flé- 
chir son adversaire en députant auprès de lui 
la belle comtesse de Kœnigsmarck , Suédoise 
de naissance : Charles XII refusa même de la 
voir. 

Il entra le 24 nt^ti 1702 à Varsovie , sans 
éprouver de résistance, Auguste II s’étant réé- 
lire à Cracovie avec ee qui lui restoit de parti- 
sans. Après avoir réuni une nouvelle armée , ce 
prince marcha à la rencontre de son ennemi ir- 
réconciliable. Une bataille fut livrée, le 20 juil- 
let, près deClissow, sur la route de Cracovie 
^ à Varsovie. Auguste avoir 20,000 Saxons et 
12,000 hommes de troupes de là couronne, 
commandés par Jérôme Lubomirski> ; les 
forces de Charles XII ne passoient pas 12,000 

f Jérôme Labomireki Tenoit iTélre nommé général dé 
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hommes. Les deux souverains commandèi'eut 
leurs armées : Auguste avoit sous lui les géné- 
raux Flemming, Steinau, von der Schulen- 
bourg et Beust. Frédéric IV , duc de Holstein- 
Gotlorp , et beau-frère du roi de Suède , fut 
tué*. 1.168 Suédois, remportèrent une victoire 
complète, et s’emparèrent du camp saxon. 
L’occupation de Cracovie quieut lieu le i oaoût, 
ftit un des fruits de cette Journée brillante. 

Les progrès des Suédois et les exactions 
qu’ils se permirent, augmentèrent le nombre 
des amis d’Auguste. La noblesse de la Petite- 
Pologne se confédéra en sa faveur à Sandomir , 
le sa août , et jura de sacrifier son sang et sâ 
fortune pour la défense du roi. Une grande 
partie de la noblesse de la Grande-Pologne et 
de la Lithuanie adhérèrent à ce pacte ; et le 
sénatj assemblé à Thorn , lui donna , par un 
natus-consilium du i 5 décembre, la sanction 
constitutionnelle. 

Le cardinal-primat résolut de neutraliser 
l’effet de ces décrets. Il convoqua, pour le 1 5 fé- 
vrier 1703, à Varsovie, les sénateurs et les 
ministres qui avoient été nommés pour négo- 
cier avec Charles XII. L’objet de cette •réu- 
nion devoit être de s’occuper des moyens de 

la couronne , à la place cle son frère Stanislas, mort au 
commencement de l’année. 

‘ Son fils Charles-Frédérip, âgé de deux ans, lui suc- 
céda. Ce jeune prince eut pour tuteur son onde Cbri.s- 
tian -Auguste , coadjuteur , et , en 170^, évêque de Lu- 
beck. 

la * 


CampA|n<: d« 
170?. 
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sauver la patrie. Cette démarche étpit contraire 
aux lois qui n’autorisoient le primat à de pa- 
reilles convocations qu’en temps d’interrègne. 
Aussi n’y eut-il que deux sénateurs qui se pré- 
sentèrent à Varsovie ; c’étoient Stanislas Les- 
zinski, palatin de Posnanie, fils du grand-tré- 
sorier qui venoit de mourir* , et Sapiéha, tré- 
sorier du grand-duché de Lithuanie. Le roi 
opposa à cette assemblée illégale une réunioit 
' du sénat qui eut lieu, le i 6 mars, à Marien- 
bourg. La confédération de Sàndomir y fut 
confirmée le 2 avril; on cassa le congrès de Var- 
sovie, et on déclara inlames et ennemis de la pa- 
trie tous les adhérons de la Suède. On résolut 
néanmoins de continuer les négociations avec 
la Suède. 

• Charles XII s’étant rendu à Varsovie, les 
plénipotentiaires , nommés par l’assemblée de 
Marienbourg, s’y transportèrent également 
le 77 avril ; mais le roi de Suède déclara qu’il 
ne traiteroil qu’avec les députés du corps des 
états convoqué par le primat. 

Ce prince marcha contre le général Steinau 
qui, avec 5 ooo cavaliers saxons, avoit pris poste à 
l’embouchure du Bog dans laVistule; il les dé- 
fit, le !«*■ mai lyoS, près de Pultuskj de là il 
tourna ses armes contre la Prusse royale et as- 
siégea Thorn. Ce siège traîna en longueur; enfin, 
le i 5 octobre , le commandant se rendit à dis- 

. ‘ Le 3 i janvier 1703 n Ouïs , en Silésie. ' 
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crélion, Charles Xil ayant refusé toute capitu- 
lation': la garnison saxonne de 5 ooo hommes 
fut transportée en Suède , avec l’artillerie et les ' 
munitions trouvées dans la ville , dont les for- 
tifications furent détruites. Les Suédois occu- 
pèrent , le 1 2 décembre , Elbing; après quoi ils 
prirent leurs quartiers d’hiver dans la Warmie 
et en Prusse ; le quartier-général du roi fut 
placé à Heilsberg. 

Les Polon ois a voient encore essuyé un autre 
échec au commencement de cette année. Les 
Lithuaniens qui avoient pris le parti d’Auguste, 
furent défaits, le 29 mars, près Schagarin , par 
le général suédois Lœvenhauptqui se maintint 
enCourlande, etp*tit, au mois d’août, la ville 
de Birsen. 

Auguste avoit convoqué une diète à Lublin 

, . . XI • • *1 

pour le 19 juin. Il avoit pris des mesures pour 
qu’aucun 1 adhérent des Suédois ne pût s’y 
rendre. Néanmoins le cardinal-primat eut la 
hardiesse de s’y présenter, afin de jurer qu’il 
n’avoit pris part à aucune trame dirigée contre 
le roi. La diète sanctionna itérativement la con- 
fédération de Sandomirj se prononça contre 
toute demande tendant à provoquer la destitu- 
tion d’Auguste, et autorisa ce prince , dans le 
cas où Charles XII n’àccepteroit pas , dans six 
semaines, des conditions de paix équitables, 
d’entrer en liaison avec telle puissance étran- 
gère qu’il jugeroit convenable, d’augmenter les 
troupes nationales , et de les faire agir conjoin- 
tement avec les troupes saxonnes. 
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Deux incidens qui arrivèrent à la diète de 
Lublin , furent très-préjudiciables aux intérêts 
d’Auguste. Les plus zélés parmi ses adhérens 
insultèrent le primat > en le qualifiant de traître 
à la patrie. La haine de ce prélat pour le roi fut 
portée' par-là au comble , et il lui jura une ven- 
geance éternelle. L’autre événement tenoit à 
une affaire de forme. On prétendoil que les pou- 
voirs des nonces dés deux palalinats de Posna- 
nie et de Kalisch n’éloient pas en règle ; en con- 
séquence on les avoil exclus des délibérations-.. 
Ces palatinats formèrent , le g juillet une con- 
fédération particulière à Szroda. Cette assem- 
blée se prononça, à la vérité, pour Auguste; 
mais elle servit de prétexte il Charles XII pour 
déclarer la diète de Lublin illégale , et devint 
le noyau d’une nouvelle confédération opposée 
à Auguste. 

Malgré cette déclaration , Charles XII écoula 
les propositions de paix que les députés de 
la*^diète de Lublin lui communiquèrent le 26 
août. Elles avoient été appirouvées par la cour 
devienne et par les Etats-généraux, qujles ap- 
puyèrent auprès du roi. En voici les principaux 
points : 

1. ” La paix d’Oliva sera confirmée et jurée 
par le roi et la république. 

2. “ On n’introduira, sous aucun prétexte, 
des troupes auxiliaires en Pologne. 

5 .® Le roi de Pologne ne fera aucune alliance 
avec des puissances étrangères , sans le consen- 
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tement de la république ; s'il en contractoit, 
elles seroient nulles et non obligatoires. 

4.® Le roi n'attaquera ^ ni directement ni in- 
directement , ni par ses propres troupes ni par 
des troupes prises 4 sa solde , ni par terre ni par 
mer , les états de &iède , et la république n'ac- 
cordera aucun passage à des troupes destinées 
contre celte puissance. 

$.0 11 ne fournira aux ennemis dé la Suède 
ni troupes ni argent ^ ou quelque autre secours 
que ce soit. 

6.0 Tout Polonois qui prendroit part à des 
hostilités dirigées contre la Suède, sera puni 
commenperlurbateur du repos pubhc. 

7.° La république garantira l'exécution de 
ces conditions par son roi , et , s'il le falloit, ^le 
le forceroit , même les armes à la main , à les 
observer. 

Ces conditions, assurant à Charles XII la 
neutralité de la Pologne , lui permettoient de 
tourner ses fot*ces contre la Russie ; mais une . 
haine aveugle qui ne pouvoit être assouvie que 
par le détrônement de son adversaire, l’en- 
traîna au-delà des bornes de la modération. Il 
refusa toute proposition qui n'auroit pas pour 
base la destitution d’ Auguste , et adressa , le 
11 septembre iyo 5 , à tous les palatinats une 
circulaire, par laquelle il rejeta la faute des 
hostilités sur la diète de Lubliu, et invita les 
Etats bien intentionnés, qui n’avoient pas pris 
part à ses délibérations, de se joindre à lui pour 
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le rétablissement de la liberté , annonçant qô’îf 
traiteroit en ennemis tous ceux qui adhéreroient 
aux décrets de la diète de Lublin. 

Le îVoclobre 1 7o3,!e t*arPierrefk un nouveau 
traité avec Auguste. Il lui envoya 1 2,000 hom- 
mes sous le commandement du prince Dmitri 
Galitzin, et promit de lui payer 3 oo, 000 rou- 
bles - 

«I, Le parti opposé au roi Auguste s’étant ren- 

iii.n.7«,, forcé, pendant l’hiver, par l’accession des Etats 
de la Prusse et parcelle des palatinats dePos-’ 
naiiie et de Kalisch , le cardinal-primat convo- f 
qiia, pour le 24 janvier 1704» une diète à Var- 
sovie, sous prétexte que^Charles XII afoitdé— * 
ciaré vouloir traiter de la paix' directement 
avec la république , sans l’intermédiaire du roi.' 

Celte diète , composée seulement de dix séna- 
teurs et des nonces de la Grande-Pologne, se 
forma en confédération ; elle destitua, le i4 fé- 
vrier 1704, le roi Auguste, et le cardinal pro- 
I inulgua l’interrègne. Charles XII recommanda 
l’élection de Jacques Sobieski , fils du dernier 
roi, qu’il promit desoutenir de toutes ses forces; 
mais Auguste fit enlever ce prince et son frère 
dans un voyage qu’ils firent d’Ohlau à Breslau , 
et les envoya dans le château de Plefesenbourg' 
à Leipzig. . 

•Les décrets de la diète de Varsovie augmen- 
tèrent les troubles etla désunion. Auguste leuf 


‘ Journal de PiERBJt-i.E-GBASD, p. io5. 
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opposa une nouvelle confédération qui fut en- 
core jurée à Sandomir le 24 mars. La plupart 
des magnats de tous les palatinats , révoltés du 
despotisme au’exerçoit Charles XII, et des 
excès qu’il p^metloit à la soldatesque suédoise, 
y accédèrent successivement. Les confédérés 
de Varsovie eux-mêmes n’étoient pas d’accord 
entre eux ; Jérôme LubomirskJ , grand-général 
de la couronne, y avoit pris part, dans l’espoir 
d’être élevé au trône ; il étoit soutenu dans ses 
prétentions par le primat. Charles XII , au con- 
traire, recommandoit Stanislas Leszinski, pa- 
latin de Posnanie*. Pour accélérer son élection, 
le roi de Suède approcha avec toute son armée 
de Varsovie. Ce fut sous la protection de ces 
troupes que Stanislas fut élu, le 12 juillet 1704, 
par environ quarante électeurs , et sans le con- 
cours du primat, qui fut remplacé par l’évêque 
de Posnanie. La confédération de Sandomir 
protesta , le 28 juillet, contre cet acte; et comme 
le cardinal-primat avoit, le 16 juillet, adhéré à 
l’élection de Stanislas, une bulle du pape le 
destitua de ses dignités. Aucune puissance, ex- 

Charles XII ajafot invité le primat à lui indiquer 
quelques candidats, le cardinal lui proposa. Lubomirski 
comme le plus puissant ; Charles-Stanislas Radzivil, 
chancelier de Lithuanie, comme le plus riche ; Pienion- 
zek, palatin de Sieradz , comme le plus spirituel; Sta- 
nislas Leszinski, comme le plus vertueux. Charles se 
décida pour le dernier. 
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cepté la Suède, ne recçnnut le nouveau roi de 
Pologne. 

de Auguste s’assura l’appui de la Russie par une 
.üûi 17., i. alliance étroite qu’il conclut à Narva, le îr août 

1 704 , avec le tzar Pierre. Gelui-ii promit de 
donner aux Polonois^ sous le commandement 
de leur roi, 12000 hommes d’infanterie avec l’ar- 
tillerie nécessaire, et de les solder et entretenir 
à ses frais. La république s’engagea de mettre sur 
' pied 2i,Soo hommes de -cavalerie et 26,200 
d’infanterie, pour lesquels Pierre promit de 
fournir 200,000 roubles ou 2 millions de florins 
de Pologne par an , aussi long-temps que du- 
renoit la guerre. La république s’obligea encore 
de faire la, guerre avec toutes ses forces dans 
, les états des Suédois , aussitôt que ceux-ci au- 
roient quitté la Pologne 

Ap rès l’élection de Stanislas, Charles XII, 
laissant à Varsovie une garnison sous le com- 
mandement du général Horn , marcha dans la 
Russie-Rouge, et prit, le 6 septembre, d’as- 
saut la ville de Léopol. Le même jour Au- 
guste II rentra dans Varsovie , dont la garnison 
fut obligée de se rendre prisonnière de guerre. 
Stanislas se retira auprès de Charles XII; dans 
cette retraite il fut abandonné par Jérôme Lu- 
' bomirski, qui se rangea de nouveau sous les 
bannières d’Auguste II. 

' Journal de Pierre- lo-Grand,Ÿ> j34. ItoussEX, suppl. 
T. II, P. H, p. .38. 
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Dans l’iutervalle arriva le corps auxiliaire 
russe , commandé par le, prince Repnin. Il se 
réunit à l’armée saxonnq cjui étoit sous les 
ordres du général Schulenbourg. Charles XH 
ayant quitté la Russie-Rouge pour marcher au 
secours de son général Meyerfeld , assiégé dans 
Posnanie, Auguste II sortit précipitamment de 
Varsovie , se rail à la tête de sa cavalerie , et 
se rendit à Gracovie. 11 ordonna au général 
Schulenbourg de ramener l’infanterie en Saxe. 
Ce général fut atteint par Charles Xll le 9 no- 
vembre 1 704 > et défait à Punidfe, dans le pala- 
tinat de Posnanie. La retraite que ce générai 
effectua ^en Silène, est regardée comme un fait 
d’armes très-glorieux. 

Peu ^rès, Auguste se retira dans ses états héré- 
ditaires, disposé , s’il n’en avoit été empêché par 
Patkul, à çenoncer à une couronne dont l’avoien t 
dégoûté l’inconstance et la légèreté de la na- 
tion polonpise. Dès qu’il fut parti, ses adhérens 
lui tournèrent le dos. La famille Potocki, une 
des plus puissantes de la Pologne , et toute la 
confédération de Sandomir, se déclarèrent pour 
le vainqueur. Le 4 octobre 1700 , Stanislas fut 
couronné à Varsovie en présence d’une assem- 
blée nombreuse. ConstanUn Zielinski , arche- 
vêque de Léopolj #élébra cet acte, le cardinal- 
primat , retiré à Dantzig , ayant refusé son mi- 
nistère, en prétextant la bulle du pape qui lui 
interdisoitl’exercice des fonctions de primat *. 

' Radzieïowski mourut peu de jours après, le i3 oc- 
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Le protégé de la Suède paroissant ainsi af- 
fermi snr le trône , Charles XII , qui avoit 
hérité de ses ancêtres un grand attachement 
pour la religion luthérienne, crut que le mo- 
ment étoit venu d’assurer aux dissidens le libre 
exercice de leur culte en Pologne. Il exigea 
que toutes les constitutions qui avoient été 
publiées en 1673, i63i, i638, 164 1 , i648 
et 1674 , et qui étoient contraires aux adhérens 
de la confession d’Augsbourg , fussent abolies , 
et que les dissidens jouissent d’une parfaite éga- 
lité de droits. ÏjC nouveau roi déclara ces de- 
mandes inadmissibles; et, ce qui n’arriva pas 
souvent, Charles XII céda à ses représen- 
tations. 

a/’* Cette difficulté ayant été écartée, le traité 
d’alliance entre la Suède et la Pologne fut 
signé à Varsovie le 18 novembre 1705. Les 
plénipotentiaires suédois furent Ai'wid Horn, 
George fVachschlager, Juste Palmbcrg. Parmi 
les nombreux commissaires polonois nous ne 
nommerons que Swiecicki, évêque de Pos- 
nanie; Jérôme Lubomirski , grand-général de 
la couronne , qui avoit de nouveau quitté Au- 
guste; %/ean , palatin de 

Sièradz; Etienne Branicki, palatin de Pod- 
lacbie ; iôwnco/i GrzjbowJtki , fcaslellan J’Ino- 


tobre , à Dantzig. Stanislas nomma à sa place l’arcbe- 
vêque de Léopol ; Auguste conféra celte dignité à Sta- 
nislas Szcrohcck , évêque de Cujavie. 
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wratziau., Voici les principales conditions de 
ce traité : 

Il y aura une paix perpétuelle et une sincère 
amitié entre les deux états; ils ne donneront 
aucun secours aux ennemis l’un de l’autre, et 
ne contracteront aucune alliance qui soit con- 
traires cet engagement. Les traités qu’ils avoient 
faits, avec d’autres puissances conserveront leur 
force et vigueur, sans pouvoir dérogera cette 
alliance. . < ' 

La paix d’Oliva est confirmée en tous ses 
points, qui ne sont pas changés par le présent 
traité. , , 

On accorde réciproquement une amnistie 
parfaite.de, tout ce qui s’est passé pendant la 
guerre. Sont exclus de ce pardon les adhérens 
de la faction saxonne qui ne retourneront pas 
à leur devoir dans le délai de trois mois, à 
dater de la signature du traité. -Ceux qui ne 
profiteront pas de ce délai seront traités en 
ennemis de la patrie. j4rt, i. 

Auguste, ci-devant roi de Pologne, est exclu 
de cette amnistie ; lui-même et tous ses adhé- 
■ rens , soit Saxons , soit d’une autre nation , se- 
ront regardés comme ennemis des deux royau- 
mes , et poursuivis jusqu’à ce qu’ils soient 
entièrement chassés du territoire de la répu- 
blique; et l’on ne pourra faire avec eux ni 
trêve ni paix , à moins qu’une des conditions 
en soit que ledit roi Auguste renonce à la cou- 
ronne de Pologne , et donne à la république , 
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ainsi qu’au roi de Suède, satisfaction poui* 
tous les torts qu’il leur a causés par la guerre./ 
u^rt. 2 , J.'!. 

Le roi et là république de Pologne déclarenC 
nul et comme non avenu le manifeste qui , au 
commencement de la guerre , • a été publié 
contre la Suède, reconnoissant qu'il ne leur 
appartient pas de censurer ce que cette puis- 
sance peut avoir ordonné à l’égard de ses sujets 
en Livonie. Art. 2 , o.. 

Tout ce qui a été décrété par les assemblées 
de Varsovie, de Marienbourg, de Thorn , de 
Sandorair , etc. ; de même que la diète de 
Lubliii elle- même, comme préjudiciable à 
la liberté polonoise, est abrogé et annullé. 
Art. 2 , $. 3. 

Les alliances, qui ont été conclues avec d’aù- 
tres puissances contre la Suède , sont annul- 
lées ; le roi et la république de Pologne n’en' 
contracteront jamais qui puissent tourner au 
préjudice du 'roi et du royaume de Suède.’ 
Art. 2 , $ 4. , 

Les deux parties contractantes réuniront 
leurs forces contre le tzar de Moscovie’, et ne 
poseront les armes qu’après l’avoir forcé à 
donner satisfaction pour les torts qu’il a faits 
aux deux parties. Art.Z 

On arrêtera , par une convention particu- 
lière, le mode, les conditions et le nombre 
des secoure qu’on se donnera mutuellement. 
Ati. 5 , 2 . 
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Le roi de Suède promet au roi et à la répu- 
blique de Pologne son assistance contre tous 
leurs ennemis, et ne posera les armes que 
la Pologne ne soit parfaitement tranqüille. 
Art. 3, $. 3. 

Si le roi de Suède s’empare de quelques en- 
droits que y dans les guerre^ antérieures , la 
Russie a conquis sur la Pologne, il les resti- 
tuera à la république contre le remboursement 
des frais. Art.^, 4 . 

Le roi de Suède tiendra garnison dans les 
places de Pologne qu’il a occupées , et dont il 
expulsera l’ennemi. Art, 3 , 5. ' ' 

Il pourra faire des enrôlemens en Prusse 'et 
dans d’autres provinces polonoises. Art.^,^. 6. 

Les autres $$. de l’art. 3 renferment des dé- 
tails relatifs à l’exécution de ce qui précède et 
à la mise en liberté des prisonniers. 

Tout ce que la faction saxonne a fait et dé- 
crété contre la maison Sapiéha et d’autres 
nobles de la Lithuanie est annullé, et cette 
maison est rétablie en ses honneurs, dignités, 
charges, prérogatives et possessions. Ark 

Le roi et la république de Pologne maintien- 
dront la paix et la sûreté que les dissidens en 
Pologne et en Lithuanie ont obtenues , et qui 
ont. été confirmées par les confédérations, les 
Pacta conventa et par sermens ; de manière que 
les protestans ne seront pas molestés pour la foi 
qu’ils professent ,' ni empêchés d’exercer leur 
culte dans les endroits qui leur ont été con- 
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cédés , et de faire élever leurs eufans dans leüf' 
religion. Si quelqu’un d’entre eux étoit aç-^ 
tionné pour affaire de religion , il 'ne sera pas 
jugé d’après les lois rendues contre les ^riens 
(c’est-à-dire les Sociniens). Art.l^,^ i. 

Les villes de la Prusse seront maintenues 
dans la jouissance de tous leurs privilèges. 
Art. 4 , $. 2. 

L’ar/.'S stipule, en 17 , la liberté du com-* 

merce entre les sujets des deux parties contrac-‘ 
tantes. ‘ 

La navigation sur la Warta , depuis Fosna- 
nie, en descendant la rivière, sera libre; et 
tous les moulins et édifices, construits sur cette 
rivière^ et qui empêchent la navigation , seront 
démolis. Art. 6. 

\ 2 art. 7 stipule que le port de Polangen^ 
qui a été ouvert au détriment de la Livonie^ 
de la Gourlande et de la Prusse , sera fermé. 

Les Suédois qui ont acquis en Pologne des 
arendes (espèce de baux à ferme) , en jouiront 
sous la protection des lois. Art. 8. 

Il ÿera libre au roi de Suède d’établir par« 
tout en Pologne des postes. Art. 9. 

Toute mauvaise monnoie, jusqu’alors usitée, 
est proscrite par Vart. 10 *. 

Auguste II ne fit qu’un court séjour à Dresde. 
Accompagné de trois personnes seulement, il 
se rendit incognito à Dantzig, et de là à Kœ- 

' t • 

. * f'ojr. Du Mont, Corp$dipl., T. VIII, P. Il,p. 
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fiigsbergi et arriva le i" novembre ijoS à 
Tykoczin, oiiil fonda l’ordre de l’Aigle blanche» 
Le tzar eut une entrevue avec lui à Grodno , 
après laquelle il retourna à Moscou , laissant 
son armée sous les ordres d’Auguste. Elle fut 
distribuée dans les quartiers d’hiver, de ma- 
nière que les Suédois se trouvèrent cernés de 
tout coté ; on se proposoit de les attaquer aux 
premiers jours du printemps. 

Charles XII résolut de ne pas attendre l’é- 
vénement. Au plus fort de l’hiver,' au mois de 
janvier 1706, il se mit en marche avec Sta- 
nislas , dans l’espoir de surprendre l’armée réu- 
nie russe et saxonne. Mais les difficultés des 
chemins et le défaut de vivres ayant retardé sa 
marche, Auguste eut le temps de réunir ses 
délachemens dispersés et de les faire entrer 
dans un camp retranché près de Grodno. 
Charles XII ne se trouva pas assez fort pour 
attaquer cette position j qui mit Auguste en 
état de rentrer dans la Grande-Pologne avec 
une partie de ses troupes. Le 5 février, il arriva 
à Varsovie, résolu de marcheé à la rencontre 
des tioiipes que Schulenbourg lui amefidit de 
la Silésie, après avoir détruit le corps suédois 
que le général Rhensjiiôld comhfiandoit dans la 
Grande-Poldgne. Mais , avant qu’il pût exécu- 
ter ce plan , Khenskiold s’étarit tourné contre 
Schulenbourg , l’attaqua, le i3 février 1706, 
'avec 6000 hommes' seulement , près de Érau- 
.stadt (en polonois Wschowa) j et extermina 
xiii. la 


Catnftagnt de 
1706. 
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presque entièrement le corps saxon. Auguste 
retourna à Grodno. 

Les Russes quiltcreut, le 7 avril , leur camp 
avec un tel silence, que les Suédois ne s’en 
aperçurent pas et ne purent les empêcher d’at- 
teindre la Volhynie. Après leur retraite, les no- 
bles de la Lithuanie reconnurent l’autorité de 
Stanislas, pour sauver leurs possessions de la 
dévastation qn’éprouvoient tontes les terres 
des adhérens du roi légitime, et nommément 
celles du^ grand - chancelier Radzivil, et des 
princes*Wisniowiecki et Oginski. 

Depuis six ans Charles XII laisoit la guerre 
en Pologne; il avoit été victorieux dans tontes 
lesaffaires, et néanmoins le roi qu’il avoit donné 
à ce pays ne se tronvoit en sûreté qu’au milieu^ 
du camp suédois. Cet état de choses étoitune 
suite immanquable de la manière du roi de 
faire la guerre. Sans s’attacher à l’exécution 
d’un plan uniforme, et au lieu de détruire par 
une suite d’opérations combinées les armées 
de son ennemi, Charles XII parcourut en aven- 
turier les provinces polonoises, et le seul ré- 
sultat de ces expéditions fut la ruine d’i n pays 
dont il voulüit faire son allié , et dont par con- 
séquent il auroit dû ménager les ressources. 
Enfin , après être revenu de son excursion en 
Lithuanie, et avoir fait, le 17 açût 1706, à 
Strikowice, sa jonction avec le corps de Rhen- 
skiôld, il résolut de porter la guerre dans les 
pays héréditaires d’Auguste. C’éloit l’unique 
moyen de la ternpner. 
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Après avoir laissé en Pologne le général 
Mardefeld avec un corps de 6000 hommes qui, 
réuni aux partisans de Stanislas, lui paroissoit 
suffisant pour s’opposer au progrès des Russes 
auprès ■desquels Auguste II se trouvoit encore, 
Charles XII se mit à la tête de i 5 ,ooo cavalière 
et 20,000 hommes à pied, les premières t/x>u~ 
pes du monde ', avec lesquelles il passa l’Oder, 
le 2 septembre, à Sleinau. Stanislas l’accom- 
pagna dans cette expédition. A l’exemple d’Au. 
.gnste, il traversa la Silésie, province autri- 
chienne , sans avoir demandé l’agrénient de la 
cour de Vienne. Le iG septembre, il passa 
FElbe : le peu de troupes qu’Auguste avoit lais- 
sé dans son électorat, ne put pas résister à des 
forces si supérieures. Le danger de ses étals 
héréditaires engagea Auguste à entamer des 
négociations secrètes au camp -suédois d’Alt- 
Ranstadt, par le ministère du baron à'Imhof, 
son conseiller intime, et du référendaire in- 
time Phingsten. Charles ajant refusé de trai- 
ter, à moins qu’Auguste ne renonçât avant tout 
à la couronne de Pologne, les négociateurs 
saxons, qui n’avoient reçu d’autres instructions 
que de tâcher d’obtenir une paix conforme aux 
principes de la charité chrétienne ^ signèrent 
les conditions que le comte de Piper leur pré- 
senta. Outre ce ministre , l’instrument qui fut 
souscrit à Alt-Ranstadt, le 24 septembre 1706, 

' Expression de Fatkitl , dans son Bencht, p. 29I. 

10" 
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nomme encore comme plénipotentiaire du roi 
de Suède, le secrétaire d’état Olof Hermelin , 
et comme ceux du roi Stanislas, le comte Ja^ 
blonowski, palatin de Uussie , et Sapiéha , 
grand-maréchal de Lithuanie. Voici les dispo- 
sitions de cette paix. 

y P®** amitié sincère entre Char- 
..pumbr» .70e. igg ^ jg Suède , et Stanislas I®*" , roi de 
Pologne, d’une part, et le roi Auguste, de 
l’autre ; et oubli de tous les torts que l’une ou 
l’autre partie peut avoir soufferts pendant la 
guerre, ^rt. 1 et 3. 

Le roi Auguste renonce au royaume de Po- 
logne et à tous ses droits suc ce royaume et le 
grand-duché de Lithuanie, et reconnoît Sta- 
nislas comme vrai et légitime roi de Pologne 
' et grand-duc de Lithuanie , de manière qu’il 
ne formera aucune prétention sur ce royaume 
et grand-duché, ni pendant la vie de Sta- 
nislas I®^ ni après sa mort. Néanmoins Au- 
guste conservera , sa vie durante , le titre de 
Toi , sans y ajouter celui de Pologne, j^rt. 3 . 

Le roi Auguste promet de notifier cette re- 
nonciation aux Etats de Pologne, et de remettre, 
dans l’espace de six semaines, le document de 
notification entre les mains du roi de Suède. 

. Dès ce moment il délie les Polonois du serment 
de fidélité qu’ils lui avoient prêté , et promet 
' de n’entretenir avec eux aucune liaison publi- 

que ou secrète. Jrt. 4 « . 
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Il renonce à toutes les alliances conclues 
contre les rois et les royaumes de Suède et de 
Pologne , et surtout à celles qui avoient été con- 
clues avec le tzar de Moscovie- Non seulement 
*il n’enverra pas de troupes à ce prince, mais 
rappellera aussi toutes ses troupes saxonnes ou 
autres qui se tiouvent dans les armées russes. 
^rt. 6 . 

Tous les décreb et statuts publiés aux assem- 
blés de Varsovie , de Marienboorg, de Thorn, 
de Sandomir, etc. ainsi qu’à la diète de LubKn , 
qui sont contraires aux flispositions de. ce traité, 
sont et demeurent abotis. 11 dépendra du roi 
de Pologne de confirmer ou non les collations 
de bénéfices et charges faites postérieurement 
au -h février 1704. 6 . 

Le roi Auguste remettra au roi Stanislas la 
couronne et tous les bijoux de la couronne de 
Pologne qui ont été transportés en Saxe. Ar'r- 
ticle 7. . 

Les princes Jacques et Constantin (Sobieski) 
seront mis en bberté et envoyés d’une manière 
décente au camp suédois, après avoir signé 
une promesse de ne pas se venger du traite- 
ment qu’ils ont éprouvé. Le roi Auguste payera * 
la somme qu’il doit au prince Jacques en vertu 
d’une obligation parlai souscrite. Art. 8 . 

Tous les Polonois qui ont été emmenés cap- 
tifs par ordre du roi Auguste seront mis en 
liberté, et ce prince intercédera auprès du sou- 
verain pontife pour la mise en liberté de l’é- 
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vêque de Posnanie. Art. g. Ce piélal, retenu 
par la goutte à Varsovie, à la rentrée d’Au- 
guste , le 6 septembre 1704 , avoit été conduit 
à Rome, • 

, Tous les Suédois prisonniers de guerre se-»* 
ront mis en liberté sans rançon ; le roi de 
Suède renverra un pareil nombre de soldats 
prisonniers et tous les officiers ; il pourra garder 
les autres soldats et les faire servir dans son 
armée. Art, 10. 

On livrera au roi de Suède tous les trans- 
fuges et traîtres, soit Suédois, soit originaires 
de provinces suédoise?, et parmi eux nommé- 
ment Jean-Reinhold Patkul qui sera sur-le- 
champ arrêté. Art. 11. Patkul étoit à cette 
époque ministre de Russie, auprès d’Auguste, 
comme roi de Pologne , et se trouvoit à Dresde; 
le caractère dont il étoit revêtu devoit le met-- 
tre, à l’abri de toute violence; néanmoins les 
jmiuistres de Saxe l’ayant invité à une-confé- 
rence, le firent arrêter et transférer au çhâteaü 
de Soiinenstein , et de là dans une prison. Cet 
acte contraire au droit des gens avoit été com- 
mis avant la signature de la paix avec Char- 
les XII, et malgré les protestations du. prince 
Galitzin , ministre du tzar près la cour de Saxe. 
Ayant été livré ensuite au roi de Suède , Patkul 
fut retenu pendant près d’une année à l’armée 
suédoise, et enfin rompu vif, à Kasimir, au mois 
d’octobre 1707 ‘. 

• ' Jowrnaide Pierre-le‘-GTo,nA,'^.\^\,^' 
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Tous les soldats russes qui se trouvent en 
Saxe, dit Vart. 12 de la paix d’Alt-Ranstadt , 
seront livrés comme prisonniers au roi de 
Suède. 

Tous les trophées enlevés aux Suédois seront 
restitués. Art. 

Le colonel Gœrlz, qui avoit passé au ser- 
vice du roi de Suède , et contre lequel les tri- 
bunaux saxons avoient prononcé un jugement 
infamant, est rétabli, par Vart. i 4 , dans son 
honneur. 

Il sera libre au roi de Suède de faire can- 
tonner ses troupes pendant l’hiver dans l’élec- 
torat de Saxe, et de les nourrir et solder aux 
frais du pays. On assignera des districts parti- 
culiers aux troupes du roi Auguste qui sont en 
Saxe; celles qui se trouvent en Pologne, y res- 
teront tranquilles, jusqu’à ce que, l’armée sué- 
doise ayant évacué l’électorat , elles puissent y 
être renvoyées. Art. 1 5 . 

A cette même époque , les villes et châteaux 
de Cracovie etTykoczin seront évacués par les 
.troupes saxonnes , et remis au roi de Pologne. 
Art. 16. 

Il y aura garnison suédoise à Leipzig et Wit- 
tenberg , jusqu’à l’exécution des conditions de 
la paix. Art. 17. 

Les hoslihtés cesseront en Saxe aussitôt après 
la signature du traité , èt en Pologne aussitôt* 
que la nouvelle en sera arrivée , ce qui pourra 
être dans vingt-un jours. Art. rS. 
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Le roi de Suède et le rbi-élecleur de Saxe , 
comme membres du corps germanique , rnain- 
tiendront Tétât de religion établi par la paix de 
Westphalie , et agiront de concert dans toutes 
les affaires concernant TEmpire. Le roi Auguste 
promet de ne jamais faire , en Saxe ni en 
Liisace , aucun changement dans Tétat de la 
religion évangélique , ni de permettre que des 
temples , écoles , académies , collèges ou 
monastères, soient concédés aux catholiques. 
Art. iç). 

Si le roi-électeur dç Saxe étoit attaqué , à 
cause de ce traité , par le tzar de Moscovie ou 
quelque autre puissance , les rois de Suède et 
de Pologne lui prêteront q|sislance; et, lors- 
qu’ils traiteront de la paix avec le tzar, ils auront 
égard aux justes demandes que le roi An-: 
guste pourroit être dans le cas de former. 
Art. 20. 

Le roi Auguste promet de faire garantir 
cette paix , dans le delai de six mois , par Tem- 
pereur romain, par la reine d’Angleterre, et 
par les Etats-généraux. Il sera libre au roi de 
Suède de la faire garantir par d’autres puis- 
sances. Art. 21 . 

Les ratihcations auront lieu dans six se- 
maines. Art. 22 . 

Par un article séparé , il est dit que si le roi 
Auguste ne peut obtenir dans six mois les ga- 
• ranties dont parle l’art. 2 i , la paix.n’en resterai - 
pas moins stable *. 

' Du Mont, Cprps dipL^ T, VIII, P. I, p. ao4. . 
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Telleétoit la situation singulière dans laquelle 
se trouvoit Auguste, que» tandis que ses plénipor 
tentiaires négocioient la paix entre lui et Char- 
les XII, il se vit obligé de remporter sur sou 
adversaire une victoire qui ne pouvoit avoir 
d’autre résultat que d’aigrir celui-ci. Aussitôt 
que MenlscbikolF, qui commandoit les troupes 
russes en Lithuanie , sut que le roi de Suède 
étoit entré en Saxe, et n’avoit laissé en Pologne 
que le général Mardefeld avec 6,ooo Suédois et 
à peu près 9,000 Polonois , il résolut de nfia^cher • 
contre ce corps. Réuni à Lublin aux troupes 
d’Auguste , il pressa ce prince d’attaquer Mar- 
defeld; mais Auguste, qui venoit de recevoir par 
Phingsten le traité d’Alt-Ranstadt, désiroit éviter 
une effusion inutile de sang. Obligé de dissi- 
muler envers ses alliés , il avertit secrètement 
le général suédois , et l’exhorta à se retirer à 
Posnanie. Mais Mardefeld , qui regardoit cet 
avertissement comme un piège , résolut d’at- 
tendre l’ennemi à Kalisch. La bataille eut 
lieu le 3 o octobre. Mardefeld, abandonné des 
Polonois qui prirent la fuite, fut obligé de se 
rendre avec 2,600 Suédois qui lui restaient. 

Auguste écrivit à Charles XII une lettre d’ex- 
cuse ; il balança pourtant de ratifier le traité 
d’Alt-Ranstadt, etfitarréterses plénipotentiaires < 
qui l’avoient signé. A la fin la considération 
que , sans la possession de ses pays héréditaires, 
il manqueroit de toutes les ressources pour con- 
tinuer la guerre, l’engagea à se résigna à un 
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acte si humiliant. Il quitta la Pologne , se rendit 
en Saxe, et eut même, le 27 décembre, une 
entrevue à Leipzig avec Charles XII et avee 
Staiiisbs I®'. Il affecta de l’indifférence pour 
une couronne qui lui avoit fait éprouver tant 
d’amertume. 

Le séjour de Charles XII en Saxe fut 
l’apogée d’une fortune dont il abusa. Après 
avoir donné un roi à la Pologne , il se vit re- 
cherché par toutes les puissances de l’Europe , 
qui lui envoyèrent des ambassadeurs. M. de 
Besseval, ministre de Louis XIV, et le grand 
Marlborough , lui faisoient alternativement la 
cour ; le premier, pour l’engager à une récon- 
ciliation avec la Russie , après laquelle il se * 
déclareroit pour la France, enveloppée alors ' 
dans une guerre avec la plus grande partie de 
l’Europe ; l’autre, pour détruire l’efiPet des insi- 
nuations du ministre de France, et exhorter 
Charles Xli à évacuer la Saxe, et à continuer 
la guerre contre le tzar. Le roi de Suède, sans 
se laisser ébranler par les manœuvres de l’un 
ou de l’autre parti, suivit le plan qu’il s’étoit 
tracé. Il avoit résolu de continuer avec visrueur 
la guerre contre le tzar; mais il ne voulut pas 
quitter la Saxe , sans que tous les articles de la 
paix d’AU-Ranstadt n’eùssent été exécutés. 

ünaolreprojetl’occupoilalors. S’érigeant en 
défenseur du protestantisme dans les étals héré- 
ditairesdela maison d’Autriche, il résolutd’assu- 
rer aux adhérens de la confession d’Augsbourg 
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les avantages que les plénipotentiaires de la reine 
Christine , au congrès d’Osnabruck, avoient sti- 
pulés en leur faveur, mais que néanmoins les 
proteslans n avoient pu obtenir. Charles XII ne 
inanquoit pas de motifs ou de prétextes' pour 
attaquer l’Autriche, qui avoit montré en diverses 
occasions une préférence signalée pour ses en- 
nemis : il avoit même quelques injures à venger. , 

• Les Russes , se trouvant en Saxe , auroient du , 
d’après la paix d’Alt-Ranstadt, lui être livrés; 
mais ils s’éloient retirés en Autriche , où ils 
avoient trquvéprolection et accueil. On croyoit 
que Charles XII tourneroit ses armes contre 
l’empereur, lorsque tout d’un coup il déclara 
qu’il renon ceroit à la satisfaction qu’il avoit 
droit d’exiger, si on vouloit rendre justice aux . 
proteslans de la Silésie. % 

Le comte de Wratislaw, que Joseph I**^ avoit C<irtvrntion 

^ 1 -iwT * ' d’All-Rausladt 

député auprès de Charles XII , se trouvant a 
All-Ranstadt, convint alors de plusieui-s articles 
qui furent signés partie le aa août, partie le 
septembre 1707. En voici les dispositions 
principales : ' < 

On rendra aux adhérons de la confession 
d’Augsbourg les temples et les écoles qui leur 
ont été enlevés, depuis la paixde Westphalie, 
dans les principautés de Liegnitz, Brieg, Mün- 
sterberg et Oels, et dans les villes de Breslau et 
autres, avec tous les biens qui en dépendent. 1$. i. 

■ Les communautés qui ont des églises hors 
des murs de Schweidnitz, Jauer et Glogau, 
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pourront non seulement les faire desservir par 
le nombre requis d’ecclésiastiques, mais aussi 
y fonder des écoles pour l’éducation de leurs 
enfans. §. 2 . 

Dans les lieux où les adbérens de la con- 
fession d’Augsbourg n’ont pas l’exercice publie 
de leur religion , il leur sera libre d’y vaquei* 
dans leurs maisons , et d’envoyer leurs enfans 
dans des écoles étrangères. Ils pourront se 
transporter ailleurs pour tous les actes qui tien- 
nent à la religion, tels que baptême, mariage, 
enterrement, etc., en payant toutefois les droits 
d’étole au curé du lieu. $. 3. 

Les nobles , et autres catholiques demeurant 
dans l’enceinte d’uùe paroisse évangélique, 
seront tenus de payer au "ministre luthérien la 
dîme et les droits d’étole. $• 4- 

Les mineurs en tutèle seront élevés dans la 
• religion de leurs pères et mères. §. 5. 

. , Aucun ^gement en affaire de religion ne 
sera exécuté , avant qiie la partie non-catho- 
lique ait pu en appeler à la régence suprême 
de la Silésie, ou à la personne de l’empereur 
même; il sera permis à celte fin auxadhércoÿ 
de la confession d’Augsbourg d’avoir des man- 
dataires à la cour impériale. §. 6. 

Lçs causes matrimoniales , ou ne seront pas 
jugées par les tribunaux ecclésiastiques calho- 
bques, ou le seront d’après les principea du 
luthéranisme., liçs consistoires qui ont existé à 
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lepof|iie de la paix de-Westpbalie seront ré- 
tablis. f 7. 

% On n’etilèvera aux adhérens de la confession 
d’Augsbourg aucune églbe ou école, que les 
endroits où elles sont situés soient à la col- 
lation de l’empereur ou d’un autre patron. Les 
patrons protestans pourront y appeler des mi- 
nistres, sans que l’opposition des patrons ca- 
tholiques puisse les en empêcher. $. 8. 

Les nobles, et autres adhérens de la confes- 
sion d’Augsbourg, seront admissibles à tous 
les emplois publics. Ils jouiront du droit d’émi- 
gration stipulé parla paix de Westphalie. $.9. 

L’empereur permettra au roi de Suède , et à 
d’autres princes et états, d’intervenir en faveur 
des protestans de la Silésie, pour obtenir pour 
eux de plus grands privilèges. 10. 

L’empereur donne à tous ces articles force de 
loi perpétuelle , sans les modifier par des res- 
crils ou mandats subséquens. Il permettra 
qu’un- ministre du roi de Suède assiste à l’exé- 
cution. $.11. 

Ces onze forment Un seul article, qife lé 
comte de W ralislaW accepta et signa le tt août. 
Les trois articles suivans ne furent acceptés que 
le 

1 >epi. 

L’empereur promet de confirmer dans 
quatre mois lé pacte que le chapitre de Lnbeck 
a voit cptielu , én 1647, avec le duc de Holstein, 
relativement à l’élection des évêques. Il con* 
filmera aussi l’o^donnanCe du duc Jean- 
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Adolphe, du 9 janvier 160$, par laquelle le 
droit de primogénîture a été introduit dans la 
branche régnante de Goltorp , et maintiendra 
le duc dans son droit acquis par celte ordon- 
nance. Art. 2. 

L’emperenr renonce, en faveur du roi de 
Suède, à toutes les sommes que celui-ci doit 
ou devra , pour ses provinces allemandes , à 
titre de contribution à la guerre de l’Empire 
contre la France et ses partisans. Art. 3 . 

Il sera libre au roi de Suède de recevoir 
tels garans de ces articles qu’il jugera à propos. 
Art. 4. 

Ces quatre articles n’ont pas la forme d’une 
convention; ils sont signés, en forme d’enga- 
gement unilatéral , par le comte de Wratislaw 
seul. Par contre, Charles XII signa, le 1.* sep- 
tembre, à Wolkowic, une déclaraUon portant 
ce qui suit: 

Le roi de Suède observera inivolablemenl 
la paix d 'Osnabrück , maintiendra une amitié 
sincère envers l’empereur , et, lorsqu’on aura 
satisfait à tous les points convenus, renoncera à 
toute autre prétention, .^r/. 2. 

Aussitôt que les articles souscrits par le comte 
de Wratislaw auront été ratifiés, il fera sortir 
toutes ses troupes de la Silésie. Art. 5 . 

Si, contre toute attente, les articles conve- 
nus n’étoient pas observés dans le temps fixé , 
le roi de Suède se réserve de ramener ses^ 
troupes en Silésie et de les y laisser jusqu’à la 
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parfaite exécution de tous ces articles. Art. 3 *. 

La ratification impériale eut lieu le 6 sep' 
teoibre 1707^ , et l’empereur nomma des com- RcrW d*e«#<rii« 

, , tioij «ie llrtftUa 

missaires charges de mettre en execution tous 
les articles de la convention d’Alt-Ranstadt. On 
y mit d’autant plus d’activité qu’on craignoit le 
voisinage des troupes suédoises ; mais à peine 
ces troupes se furent-elles éloignées, qu’il se, 
présenta beaucoup d’obstacles. Le pape pro- 
testa contre la convention d’Alt-Ranstadt, et 
menaça de l’excommunication les fonction- 
naires impériaux qui la mettroieut en exécu-, 
lion. Le baron de Slralenheim, ministre de * 

Suède à Vienne, augmenta les difficultés, en 
pressant la cour impériale d’accorder aux 
protestans plus de privilèges , ainsi que le, 

§. 10 de l’article le promettoit , et nom-, 
mément l’exercice public dîms les principautés 
silésiennes qui n’y étoient pas nommées. Après 
bien des altercations réciproques, la persévé- 
rance du plénipotentiaire suédois vainquit tous 
les obstacles: on rendit aux Luthériens .118 
églises , et on leur permit d’èn construire six, 
nouvelles; enfin , le 6 février 1 799 , les commis-, 
saires impériaux, deux comtes de Schaffgotsch, 
le comte de Schlégenberg et Lang de^Kran- 
nichstadt remirent au baron de Stralenheim. 
une déclaration par laquelle tous les points 

• DüMont, Corps dipl,, T "VIII, P. I, p. aai. 

* Ibid. , p. 322 , , 
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litigieux de la convention d’All-Eanstadt sont 
expliqués, en forme de recès d’exécution 
Nous ne devons pas passer sous silence un ' 
fait qui caractérise l’esprit du siècle; si la con- 
vention d’Alt-Ranstadt déplut aux Catholiques, 
elle ne satisfit pas davantage les puissances ma- 
ritimes qui reprochoient a Charles Xll d’avoir 
entièrement négligé les intérêts des prétendus 
réformés. Il se justifia, en disant qu’il n’avoit eu 
en vue que l’exécutiOn de la paix de Westpha- 
lie , et qu’il ne lui paroissoit pas démontré que 
ce traité eût accordé quelques droits aux C’a!- 
vinistes. 

h» 5 f'ns* Charles XII profila aussi de son séjour à Alt- 
Ransladtpour resserrer ses liaisons avec le roi 
de Prusse. Dès le 29 juillet 1 yoS , les deux rois 
avoient conclu une alliance à la Haye, par le 
ministère de leurs envoyés auprès des Etats- 
généraux ; savoir : le comte Nicolas de Lilien^^ 
rot pour Charles XII, le barou ^ olfgang de 
Schniettau pour Frédéric !«*■. 

Ce traité renouvelle et proroge l’alliance 
conclue, le 11 jirillet 1696, avec Charles XI, 
et renouvelée par son fils, le 23 juin 1698 , avec 
ses articles séparés *, de même que les transac- 
tions de Stockholm du 22 décembre 1698, et 
de Colognè-sur-la-Sprée , du 3i mars 1699, re- 
latives aux différends auxquels les possession* 

> Di>MÔNt,'.è’o/p« dipl. ,-T* VUl , P. If, p, 223» 

° Ces deux traités n’ont pas été imprimés. 
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<!es deux souverains en Poméranie et dans la 
Nouvelle-Marche avoient donné lieu. Articles 
1 e< 2. 

Les deux souverains se garantissent réci- 
proquement leurs états, et n’aecorderont aucun 
secours direct ni indirect aux ennemis l’un de 
l’autre, ni aucun passage de troupes par leurs 
territoires. Art. Z et l\. 

Le roi de Suède reconnoît la dignité royale 
de Prusse , à condition que si le nouveau roi 
faisoit aux autres potentats quelques concessions 
par rapport aux honneurs et au cérémonial , U 
les accordera aussi au roi de Suède. Gelui-ci 
emploiera ses bons offices pour que la dignité 
royale de Prusse, déjà reconnue par le roi et 
les principaux magnats de Pologne, le soit aussi 
par tout le corps fH la république. Art. 5 . 

Les deux parties contractantes s’intéresseront 
en faveur du prince Jacques Sobieski , afin de 
lui obtenir non seulement une indemnité pour 
les pertes et dommages qu’il a éprouvés pen- 
dant la 'guerre , mais aussi le payement des 
sommes d’argent qui lui sont dues. Art. 6. 

Les transactions de 1698 et 1699, relative^ 
aux limites de la Nouvelle ^Marche et de la 
Poméranie, sont confirmées. Art. 7. 

Le roi de Suède emploiera ses bons offices 
auprès des Etats-généraux et des rois de France 
et d’Espagne pour que les droits du roi de 
Prusse à la .succession d’Orange soient recon- 
nus. Art. 9. 

xiu. i4 
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L’alliance durera dix années etsera tenue se- 
crète. Art. 10 , 

Par des articles secrets il fut convenu ce qui 
suit : 

On observera religieusement ce qui a été 
convenu par Vart. i sépai-é de l’alliance de, 
1696 à l’égard de la défense de la religion évan- 
gélique contre les trames des adhérens de la 
papauté; on s’efforcera nommément pour que 
l’église évangélique du royaume de Pologne 
et du grand-duché de Lithuanie soit rétablie 
dans la jouissance de ses anciens droits. Si l’un 
ou l’autre monarque se déeidoit par la suite à 
secourir l’empereur contre ses ennemis, üs 
auront soin de stipuler des conditions en fa- 
veur des sujets de l’empereur attachés à la reli- 
gion évangélique. Art. i. 

Si la république polonoise prenoit part à la 
guerre que le roi de Pologne avoit suscitée à la 
Suède, le roi de Prusse ne regardera nulle- 
ment cette guerre comme casus fœderis quant 
à l’alliance subsistant entre lui et la répnbti- 
que, et ne lui donnera que les secours qu’en 
,vertn du traité de Wélau , il lui doit dans le cas 
où elleseroit attaquée. Si, au contraire, le roi 
de Prusse éprouvoit des hostilités à cause de 
la présente alliance , le roi de Suède les re- 
gardera comme le casus fœderis entre les deux 
monarques. Art. 2. 

* Voy. Nordueao, Lehen Caris XII , ï. III, p. 35o ; 
et M.ARTENS , JievueU, "Vol. VIII, p. 27 . 
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Les deux parties s’opposeront à ce qu’on 
n’établisse de nouveaux péages sur l’Elbe. 
ticle 3 , 

Uavt. 4 renouvelle ce qui avoit été convenu 
par l’article séparé de l’alliance de 1696, re- 
lativement à la garantie de la convention d’ Al- 
loua en faveur du duc de Holstein. 

L’alliance de la Haye , conclue pour dix ans , AUitn« .vai'- 
fut rendue perpétuelle par le traité d’Alt-Ran- w. ^ 
stadt, du 16 août 1707. Les plénipotentiaires 
étoient, de la part de la Suède , le baron Jean 
de Rosenhane et Andi'é Lejonstedt j de la part 
de la Prusse, le comte Jean-Casimir de W'ar- 
tenbergf Henri Rutger Ilgen , et Marquard- 
Louis de Printzen. 

\]a\t. 5 détermine les secours mutuels à 
5ooo fantassins, xooo cavaliers et 1000 dra- 
gons. 

Les intérêts du protestantisme sont un des 
principaux objets de ce traité ; les deux par- 
ties contractantes travailleront à faire cesser les 
vexations que les luthériens et les calvinistes 
éprouvent en 'Hongrie, en Pologne, dans le 
palatinat du Rhin et en Silésie. Si le roi de . 

Prusse, dans la vue d’être utile aux protestans 
de ces pays, jugeoit convenable d’user de re- 
présailles et de traiter ses sujets catholiques 
de la même manière que les protestans sont 
traités ailleurs, le roi de Suède promet qu’en 
tant que cette mesure aura été concertée avec 
lui et qu’elle ne tendra pas moins à l’avantage 

i4*‘ 
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des luthériens qu’à celui des réformés, il fera 
cause commune avec le roi de Prusse; et s’il 
arrivoit que celui-ci fut, par cetle raison , atta- 
qué ou olFensé par une puissance catholique 
quelconque, le roi de Suède regardera une 
telle offense comme le casus fœderis. Les detix 
rois promettent de réunir leurs efforts, lors de 
la pacification avec la France, pour que la 
clause du quatrième article de la paix de Rys- 
wick ' soit annullée. Arl. 7. 

Pour empêcher les dissensions religieuses 
entre les sujets évangéUques et réformés des 
deux monarques, ils enjoindront à leurs j>ré- 
dicateurs d’user de modération dans leurs con- 
troverses et de s’abstenir de toutes les injures 
et calomnies. Art. 8. 

Les deux parties veilleront avec un soin par- 
ticulier à ce que la paix de Weslphalie ne soit 
pas violée. Art. 9. ' * 

La reine d’Angleterre et l’électeur de Bruns- 
wick-Lunebourg seront invités à accéder à ce 
traite. Art. 1 1 . 

Par un article séparé, une difficulté quis’é- 
toit élevée entre les deux rois comme ducs de 
Brèmen et dé Magdebourg , au sujet du direc- 
toire du cercle.de la Basse-Saxe que l’art. 10 
de la paix de Westphalie leur attribue, fut ar- 
rangée /■ 

• Vol. I , p. 43.?. 

* Voy. Mahtens , Recueil o\. VIII , p, 73 . 


Digitized by Google 




SECTION III. 

Guerre de Russie jusqu’à la bataille 'de 
Pultava. 

Pour ne pas couper l’histoire ^e la guerre c.np.gi» a. 
entre Charles XII et Auguste II, nous n’avons 
pas fait mention des événemens qui se sont 
passés du côté de la Livonie depuis ba- 
taille de Narva , où l’armée du tzar avoit été 
détruite. Ce prince avoit profité de cette 
leçon et des 'conseils de son allié, le roi de 
Pologne, pour réformer entièrement son état 
militaire , et pour créer des arfhées qui fussent 
en état de tenir tête aux Suédois, et de les 
vaincre à leur tour. 

Elles y préludèrent par une victoire que le 
général SchérémételF remporta , le h janvier 
1702, près du village d’Eresfer en Livonie, avec 
des forces, à la vérité supérieures, sur un corps 
suédois de 7,000 hommes, commandé par le 
général Schlippenbach. Les Suédois perdirent 
dans celle affaire plus dé 3 , 000 hommes et leur 
artillerie '. Elle valut ù SchérémételF le grade 
de feld- maréchal. 

Nous ne ferions pas mention de la prise de 
Marienbourg , en Livonie , qui eut lieu le 
H août 1702 , si parmi les prisonniers que les. 

* Journal de Pierre-le- Grand 5S. 
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îlu.sses y firent ne s’éloit trouvée la célèbre 
' Catherine , âgée alors de dix-sept ans, et femme 
d’un simple dragon. Pierre I" l’épousa en 1707, 
et elle lui succéda sous le nom de Catherine F*. 

Une conc|uêle plus importante, par les con- 
séquences politiques qui en résultèrent, fut 
celle de la forteresse de Ndtebourg sur la 
Newa. Elle se rendit au feld-nïuréchal Sché- 
rémcleff, le tt oetobre 1702, après un siège 
de <ninze jours , auquel , Pierre I." assista 
comme capitaine des bombardiers du régiment 
des gardes Préobrâjenski. 11 changea le nom 
, de la ville en celui de Schlûsselbourg, présa- 
geant que cette clef lui ouvriroit les portes des 
pays ennemis i*Son favori MentschikolF, alors 
lieutenant de bombardiers, en fut nommé gou- 
verneur. Le tzar entra en triomphe, à Moscou, 
le T? décembre, traînant à sa suite les pri- 
sonniers suédois et les trophées, qu’il avoit 
conquis. 

Le mai de l’année suivante, le tzar se 
rendit maître de la forteresse de Nyenschanz 
ojtt Kanlzi; ainsi le vœu -de Pierre, d’avoir un 
port sur la Baltique , fut accompli Cinq jours 
après, ce monarque, qui servoit toujours comme 
capitaine de bombardiers , s’embarqua sur 
.'io chaloupes avec le lieutenant MentschikolF 
(ces deux officiers étant les seuls, dit le journal 

• Journal de Pierre-lc-Grc^d , p. 8S, 

, * Ibid. , p. 96. 
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da grand homme *, qui cpnnussent la marine) , 
et s’empara de deux grandes barques sué- 
doises qui étoient venues porter dfes secours à 
Nyenschanz. Le tzar célébra cette affaire 
comme la première victoire navale remportée 
par les Russes , et se décerna , ainsi qu’à 
Mentschikoff, l’ordre de Saint-André. 

Nyenschanz'n’étant pas assez bien situé pour 
les desseins du tzar, il ordonna de le raser, et 
jeta , le vf mai, dans une île de la Newa, qui 
porloit alors le nom de Lust-Eiland , les fon- 
demens d’une nouvelle ville qu’il appela Saint- 
Pétersbourg. Il conçut dès-lors l’idée de faire 
de ceue ville la capitale de son empire et le 
principal dépôt de sa marine y et , pendant 
riiiver suivant, il fit construire le fort de Kron- 
schlot, destiné à la défense de St.-Pétersbourg. 

' Peu de temps après la prise de Rantzi, lex 
Russes s’emparèrent aussi de Koporié et de 
Yamu en Ingrie. Il fit fortifier cette place , et 
lui donna le nom de Yambourg. 

Le T5 juillet 1704, les Russes- s’emparèrent Trimpagna du 
de Dorpat après un siège de six semaines. 

Narva fut pris d’assaut le ^ août, le baron Horn,. 
qui y commandoit , ayant refusé de capituler, 
et rappelé au tzar, dans sa réponse à la somma- 
tion, que 80,000 Russes avoient été défaits 
devant celte place par 8,000 Suédois. Iwân- 
gorod, qui peut être regardé comme la cita- / 

* Journal de Pierre-lt-Grand , jf. 97. 
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delle de Narva , se rendit par capitulation le 
du même mois. 

i‘, Au mois de juin 1706, les Suédois tentèrent 
de détruire Kronschlot et Saint-Pétersbourg'. 
L’amiral Ankerstierna , à la tête d’une flotte de . 
23 vaisseaux, dont sept de 36 à 54 canons, 
attaqua le fort et l’escadre russe commandée 
par le vice-amiral Kreitz , et forte de 2g vais- 
seaux, dont les 8 plus grands étoient de 24 ca- 
nons. Mais, apres plusieurs tentatives infruc- 
tueuses, il fut obligé de se retirer avec une 
perte de 1,000 hommes. Le général Meidel 
vint par terre deWiborgavec 10,000 hommes, 
et attaqua l’île de Kamenoï, faisant partie de 
Pétersbourg. Romain Bruce, commandant de 
cette ville, le repoussa le 

A l’ouverture de cette campagne , le tzar 
étoit entré en Lithuanie à la tête de 60,000 
hommes bien disciplinés et un train considé- 
' râble d’artillerie de .siège; son projet étoit de 
faire le siège de Riga. Pour y réussir, il fallut 
'■ d’abord déloger de la Courlande le comte de 
Lœvenhaupt, qui l’occupoit.avec un corps de 
8,000 hommes. En conséquence, il ordonna 
au feld-maréchal Schérémélefi' d’entrer dans 
ce duché avec 20,000 hommes; dont 4»ooo seu- 
lement d’infanterie. Le t? juillet, Lœvenhaupt 
remporta, près d’un endroit nommé Geinauert- 
holF, une victoire brillante sur cette armée; 
presque toute l’infanterie russe resta sur le 
champ de bataille avec i 3 pièces de canou. 
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Malgré cet avantage, le général suédois, trop 
foible pour défendre la Courlande contre des 
forces supérieures , abandonna cette pro- 
vince , et se retira à Riga.' Le château de 
Mitau se rendit au tzar le ri septembre, et 
Ransk le II du même mois. 

Jusqu’alors Charles Xlf, uniquement OC* campagne de ' 

fl • 1 1 * A • *7®®* 

cupe de son projet de delroner Auguste, avoit 
laissé Pierre le maître de s’affermir dans ses 
conquêtes. Ce ne fut qu’au commencement de ^ 

' l’année J 706, qu’ainsi que nous l’avons. dit*, il 
marcha pour la première fois contre les Russes 
qui, sous le commandement du feld-maréchal 
OgUwi , se retranchèrent , à son arrivée , près ' 
de Grodno. Il passa le Bug le i6 janvier 1706, 
et commença le 26, le blocus du camp russe. 

Auguste , qui s’y Irouvoit , quitta la ville , le 28 , 
avec toute la cavalerie, recommandant à Ogijwi 
de ne rien entreprendre qu’il ne fût de retour 
avec son armée de Saxe, à. laquelle il avoit 
* ordonné d’entrer en Pologne et de combattre 
le général Rhenskiôld. La perte de la bataille 
de Fraustadt’ dérangea ses dispositions. Le 
maréchal Ogilwi tinta Grodno jusqu’au loavril: 
il profita du débordement des eaux du Niémen , 
qui avoient emporté les ponts des Suédois, 
pour évacuer cette place et se retirer en Vol- 
hynie , après avoir perdu plus de 6,000 hommes 

* y oy, p. 1 g3. 

^ VoyAbid, . . ' 
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par maladie. Charles XII le suivit jusqu’à 
Pinsk, où le défaut de subsistances le força de 
s’arrêter. Il se tourna d’abord vers Jaroslawic , 
dévasta les terres des adhérens d’Auguste, et 
alla se réunir, le 17 août, à Slrikowice, au 
général Rbenskiôld ‘. Bientôt après iJ entra en 
Saxe, et força Auguste à signer la paix d’Alt- 
Ranstadt. Pendant qu’il s’arrétoit dans ce pajs, 
Mentschiko*fF remporta sur le général Marde- 
feld la victoire de Kalisch, dont nous avons 
parlé =». 

vo/f'"’'"®"’ ^ Après la paix d’Alt-Ranstadt, plusieurs mem- 
bres du sénat polonois renouvelèrent la confé- 
dération de Sandomir , et, dans une assemblée 
tenue, le 7 février 1707, à Léopol, déclarèrent 
nulle la renonciation d’Auguste U. Ils conclurent 
daus la'même ville, le ôo mars suivant, une 
nouvelle alliance avec le tzar, qui promit de ne 
reconnoîlre aucun roi de Pologne qui n’eût été 
élu par le choix libre de la nation. Gomme il 
étoit mécontent d’Auguste , à cause de sa dé- * 
fection, il déclara qu’il falloil envisager le trône 
comme vacant par l’abdication du roi, et pro- 
céder à une nouvelle élection. Ses armées étant 
maîtresses de Varsovie et d^. toute la Pologne, 
il obtint que la confédération publiât , le 1 1 juil- 
let 1707, à Lublin, un interrègne; il recom- 
manda, comme candidats , le grand général de 

I 

' f^oy. p. 194. 

* [1. 201. 
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la couronne, Siniawski; le palatin de Masovie, 
Schemetruski ; le vice-chancelier, Szembek; et 
le maréchal de la confédération, Doenbof. 

Ce fut pour parer ce coup que Charles XII 
àe mit enfin en marche dans les premiers jours 
de septembre 1707. Il avoit vécu pendant près 
de onze mois aux dépens de la Saxe, et con- 
sidérablement renforcé son armée par des re- 
crutemens. Ce fut le 20 septembre qu’il rentra 
en Pologne. Son armée , forte de 44 >ooo hom- 
mes de troupes bien exercées et disciplinées, 
fut divisée en trois corps : le premier , à la 
tête duquel étoit le roi , se dirigea sur Cra- 
covie;. le second surPosnanie, et le troisième 
sur une ligne intermédiaire entre les deux. Le 
tzar avoit tenu , au mois d’avril, à Solkwa , un 
grand conseil de guerre où il avoit été con- 
venu qu’on éviteroit de livrer bataille aux Sué- 
<lois en Pologne , parce qu’en cas d’un échec 
la retraite seroit trop difficile , mais qu'on at- 
lendroit que l’ennemi fût près des frontières 
de l’empire , et même qu’on n’en vieodroit à 
une action que lorsqu’une grande nécessité 
l’exigeroit , se bornant à inquiéter l’ennemi tant 
dans les passages qu’en lui coupant les vivres 
et par des partis qu’on enverroit contre lui *. 
Conformément à ce plan sagement conçu, qu’on 
doit envisager coramela cause de l’issue de cette 
guerre , le tzar évacua la Pologne aussitôt que 


‘ /ournal de' Pierre-le-Grand , p, igy. 
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Charles XII y entra, et se relira sur Smo- 
letisk. 

t 

Cmipagoe de Au commencement de 1708, Charles XII 
passa la Vistule sur la glace et dirigea sa mar- 
che sur Grodno. Les Suédois s’emparèrent, 
le 8 février, de Grodno et poussèrent de là sur 
Minsk. Les Russes qui se reliroient devant eux 
détruisirent partout les ponts et les magasins. 
Le 10 juillet, Charles XII passa la Bérésina, 
dont le nom a acquis de nos jours une si triste 
célébrité. Le i 4 > ü passa le Babriec , et battit, 
auprès de Golowtchu , 5 o,ooo Russes qui , 
sous les ordres de Schéréméteff, y occupoient 
un camp retranché. 

Charles Xll s’étoit proposéd’aller à Moscou 
et d’y détrôner le tzar, comme il avoit fait à 
Varsovie du roi de Pologne; il comploit trou- 
ver en Russie autant de partisans qu’il s’en éloit 
présenté en Pologne. En effet , les change- 
mens introduits par le tzar dans la vue de 
civiliser sa nation , avoient indisposé beau- 
coup de grands attachés à leurs anciennes 
mœurs et à leurs institutions , et refusant d’ac- 
cepter des bienfaits dont leur ignorance ne 
leur pennettoit pas de connoître le prix. Mais 
Charles XII, qui éloit opiniâtre sans être cons- 
tant dans seÿ projets , changea de résolution 
à son arrivée à Mohileff. C’est là que la Pro- 
vidence avoit marqué le terme de ses prospé- 
rités. Comme si elle l’avoit frappé de folie, 
Charles XII écoulant des conseillers perfides 
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qui vouloient perdre Lœvcühaupt, tourna brus^ 
quement vers lit droite pour se rapprocher 
de rUkraine, sans attendre l’arrivée de ce géné- 
ral qui lui amenoit 12 à 16,000 hommes avec 
un convoi de 6 à 7000 chariots de vivres et de 
munitions dont il éprouvoit le plus grand be- 
soin. 

L’Ukraine avoit été abandonnée aux Russes 
py la paix de Moscou de 1686 *. Le prince 
Wasilei Galiizin qui, pendant la minorité des 
deux tzars, Iwan et Pierre, avoit gouverné la 
Russie comme conseiller de la régente, avoit 
fait nommer, le 25 juillet 1687, hetman des 
Cosaques, Iwan Mazepa, homme doué d’un 
esprit hardi et d’une grande dissimulation , qui 
lui servit pour couvrir l’excès de son ambition. 
Il sut gagner l’estime et la confiance du tzar 
par ses exploits dans la guerre contre les Turcs, 
et surtout au siège d’AsolF. Lorsque Pierre 
fonda ou restaura, en ,1690 , l’ordre de Saint- 
André , Mazepa fut le second personnage qu’il 
en décora ^ Après avoir rendu divers services 
dans la' guerre contre Charles XII , il fut en- 
voyé , au mois d’avril 1706 , à la tête de ses Co- 
saques , dans la Pologne méridionale où il prit 
ses quartiers d’hiver. Ce fut pendant ce séjour, 
au milieu de partisans de Leszinski , que Ma- 

* Voy. p. 102. . ■ 

* Golowin fut le premier j ScliéréraétefF, le troisième; 
le tzar et Mentschikoff furent ' les quatrième et cin- 
quième., p. ai 5 . 
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zepa, qui, dans sa jeunesse, avoit professé la 
religion catholique, forma des liaisons avec 
des Jésuites qui le mirent en rapport avec Sta- 
nislas lui -même. Son plan , qui tendoit à se 
rendre indépendant, mûrit lors -des progrès 
que Charles Xn fit ea Lithuanie en 1708. Les 
innovations ordonnées par le tzar lui servirent 
de moyen pour exciter le mécontentement dés 
Cosaques ; il leur représenta l’exemple de le«rs 
confrères du Don, qui avoient renoncé à l’o- 
béissance du tzar. Pour tromper la vigilance 
des émissaires de ce monarque qui cominen- 
coient à soupçonner ses desseins, Mazepa, qui 
étoit âgé de soixante ans, contrefit pendant une 
année entière le malade. Sous prétexte de pré- 
paratifs contre Charles XII , il fortifia Baturin , 
sa résidence, et ses autres places. Ainsi pré- 
paré, il attendit l’arrivée du roi de Suède pour 
se réunir à lui avec toutes ses forces. 

Charles XII passa le Dnepr le 5 septembre; 
le i 5 , il entra dans l’Ukraine. Aussitôt que 
Pierre se fut aperçu de la faute que iaisoit le 
roi, il laissa sa principale armée sous les or- 
dres du maréchal Scbérémétell, qu’il chargea 
de suivre de près et d’observer les mouvemens 
de Charles; lui-même , avec un corps d’élite, 
alla à la rencontre de Lœwenhaupt. Il la joi- 
gnit à Liesna, village situé à peu de distance 
de Propoïsk, dans le palalinat de Mstislaw, 
et lui livra bataille le 1708. Les Sué- 

dois furent complètement défaits, et perdirent 
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au moins 6000 hommes avec tout le convoi 
destiné pour l’armée de Charles XII , auquel 
Loewenhaupt ne put amener qu’en viron 5ooo 
hommes. La retraite de ce général fut très- 
glorieuse. Il l’exécuta dans le plus bel ordre et 
sous les yeux d’un ennemi victorieux qui n’osa 
le poursuivre. Ce fut dans le district de Staro- 
doub, dans l’ancienne Sévérie, qu’il joignit le 
roi. La journée de Liesna fut la première que 
les Russes remportèrent sur des troupes régu- 
lières. Pierre s’exprime ainsi dans son jour- 
nal : « Cette victoire fut la cause de tous les 
heureux succès qu’ont eus depuis lès armées 
de Russie , parce que ce fut la première épreuve 
du soldat qui l’enhardit et le remplit d’une 
confiance qui fut lé principe du gain de la ba- 
taille de Pultava , et pour ainsi dire la mère 
de cette seconde victoire qui en naquit au bout 
de neuf mois, à compter du 28 septembre 1 708, 
jusqu’au 27 juin 1709. » 

La trame de Mazepa ayant transpiré, ce 
traître se mit précipitamment à la tête de 4 à 
5ooo hommes seulement , avec lesquels il passa, 

I oclobie I j-v V 98 octobre -i # » 

1 novembre > UCSflâ j 10 «novembre? FCUDlt â. 

Charles XII à Horki. Dès le le prince 

Mentschikoff mit le siège devant Baturin, Pour 
sauver celte place, Charles XH passa, le rj no- 
vembre, la Desna; mais il neputarrivér à temps. 
La capitale de Mazepa fut prise d’assaut dès 
le ^ et réduite en cendres. Le 17 , le tzar , qui 
Vétoit rendu en hâte à Gluchow, fit élire un 
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nouveau hetnian ; ce fut Iwan Ilitsch Skoro-» 
padski. Cliarles XII, après avoir traversé de» 
déserts et des ruines de villages détruits, s’en- 
fonça dans l’Ukraine , et prit, vers la fin de dé- 
cembre , ses quartiers d’hiver à Romna et Had* 
jalsch , deux forts des Cosaques. Son ^ armée 
souffrit beaucoup , tant par les escarmouches 
continuelles que lui livrèrent les Russes, que 
par le manque de vivres et le froid rigoureux 
qui fit périr près de 4 ooo Suédois. 

<i« Mazepa, désolé de n’avoir pu procurer à son 
allié l’accroissement de forces qu’il en avoit 
espéré , persuada les Cosaques Zaporognes à se 
déclarer pour les Suédois. Leur chef, l’ataman 
Horodenski, conclut, le 28 mars 1709, une 
alliance avec Charles XII, à Budiczin. On peut 
♦ regarder cet événement comme une des causes 

de la perte de ce monarque , parce qo’il l’en- 
gagea à s’arrêter devant Pultava , au lieu de 
marcher à droite vers le Dnepr, pour main- 
tenir la communication avec la Pologne , et se 
renforcer par la cavalerie légère polonoise. 
C’étoit l’avis du comte de Piper et des meil- 
leurs généraux de Charles; mais les Cosaques 
Zaporogues s’étant offerts de prendre d’assaut 
la place de Pultava, le roi, mal conseillé par 
le général Rhenskiôld, homme présomptueux 
et doué de peu de talens, se décida à la prise 
de cette place. Toutefois ne voulant pas laisser 
aux Cosaques l’honneur d’une conquête si im- 
portante, il résolut d’en former le siège, quoi- 


Digitized by Google 



SECTION IHk GUERRE DE l^OQ. 225 

qu’il manquât de tout ce qu’il falloit pour une 
pareille opération. 

^ -w • » 1 / ■ 1 BaUill 

Le siege commenta le 4 avril, et dura, sans puiut». 
aucun succès, pendant plus de deux mois; 
pendant ce temps, le général russe JakowlefF 
détruisit, le 19 mai, la setcha des Zaporoguesi 
L’armée russe, forte de 60,000 hommes, com- 
mandée par le feld-maréchal Schéréméteff, le 
prince MentschikoflP, et le général Bauer > et à 
laquelle le tzar lui^même se trouvoit comme 
colonel des gardes, s’étant approchée pour faire 
lever le siège, et ayant passé la Worskla, 
Charles XII, qui avoit tout au plus a 5 ,ooo 
hommes, dont la moitié Cosaques et V alaques 
ki livra bataille, le|^7^; 1709, près de Piiltavai 
'Les Suédois déployèrent dans celte journée 
sanglante toute la valeur qui caractérise cette - 
nation estimable sous tant de rapports ; mais 
accablés par le nombre -, et foudroyés par une 
artillerie formidable , à laqûelle ils ne pouvoient 
pas répondre, faute de munition, ils furent 
obligés de plier. Plus de g.Ooo* Suédois restè- 
rent sur le champ de bataille. Le roi lui-même, 
blessé au pied, se î#)va dans une calèche, avec 
Mazepa et quelques centaines de cavaliers> 

‘ Les 1 2,000 Suédois qui se trouToient à la bataille de 
Pultava , étoicHl tout ce qui restoit des 45,ooo hommes 
avec lesquels Charles XII avoit quitté la Saxe , et d^ 
iG,ooo que Lœveuhaupt avoit dù lui ameoer de la Li^ 
tonie. ^ ,f ' 

xni. 15 


Digitized by Google 



226 CHAPIXnE LVII. GTIEHRB DU NORD. 

passa le Dneprleif juillet, et une seconde fois, 
le f? , à Olschakoff, puis se rendit à Bender. 

Charles XII n’avoit donné aucun ordre pour 
le cas d’une retraite. En quittant les débris de 
son armée, il en laissa le commandement à Lœ- 
• xenhaupt, avec ordre de passer la Worskia 
et de conduire l’armée en Crimée; mais ce 
général n’ayant ni artillerie, ni vivres, ni mu- 
nition, fut obligé de capituler, le , àPe- 
rewolotschna , et de se rendre prisonnier au 
prince Mentschikoff, avec environ 16,000 
hommes qui restoient. Outre ce général, le 
comte de Piper , et le maréchal Rhenskiôld , 
les deux concuprens dans la faveur du roi, 
tombèrent au pouvoir des Russes , ainsi que 
les généraux SchJippenbach et Roos *. 

La bataille de Pultava est le terme de la 
prépondérance de la puissance suédoise dans 
le nord de l’Europe. L’élite de l’armée suédoise 
avoit péri ou avoit été réduite en captivité, et 

' AdleRFELd , Histoire militaire de 'Charles 'Xll ^ 
T. III, p. 285. NoRnBERG, Leben Caris XII , T. II, 
J). 3 o. Journal de Pierre-le-Grand , p. 258. Gordon , 
Histoire de Pierre-le- Grand , T. I , I. VIII. Voltaire, 
Histoire de Pierre-U-Grand , T. 1 , chap. i8. Pie du 
général Lcevenhaiijit , ch. 16. Pierre-le-Crantl , en écri- 
vant sur le champ de bataille de Pultava à l’amiral 
Apraxin , pour lui annoncer sa victoire , ajouta ces mots 
par forme de postcriptum : « Maintenant^ avec l’aide de 
Dieu , la pierre fondamentale pour la construction de 
Pétersbourg est parfaitement posée ». Stæhlin , Anec~ 
dotes originales de Pierre-le-Grand , n,“ 60 et 11 5 . 
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le royaume étoit hors d’éUit de fournir une 
nouvelle armée. La Suède n’avoit pas un ami : 
Charles XII, comptant sur sa fortune, avoit 
négligé toutes les liaisons politiquel^qui pou- 
vcgent arrêter la chute de sa monarchie. En 
perdant son armée , il conserva néanmoins le 
courage, ou plutôt cette inflexible persévérance, 
qui faisoit le fond de son caractère. En vain 
s’efforca-t-il de soulever les Turcs contre le 
tzar : cinq années qu’il employa à lutter contre 
les intrigües du sérail achevèrent sa ruine, et 
firent perdre à la Suède tout le fruit des con-‘ 
quêtes de Gustave -Adolphe et de Charles- 
Gustave. 


'W*%rt < *V^^ f\~%rfV»ftx/>_i^j 4VV% ft/VT fcf Xru 


SECTION IV. 


RenouveJ^ment de la grande alliance du Nordj 
jusqu’à l’expulsion des Suédois de VAlle- 


jusqu 

magne. 


m”u«|.“ïèr bataille de Pullava fut le signal du re- 
'*'■ nouvellement de là grande alliance qui, au 

commencement du XVIII* siècle, avoit été 
formée contre la*^uède. Le roi de Danemark 
.qui, le premier, avoit été obligé de renoncer à 
cette ligue*, avoit renoué, dès le commence^ 
ment de 1701 , ses' liaisons avec le tzar. Une 
alliance très -secrète avoit été conclue , le 
janvier de cette année , à Moscou : Féodor 
Alexiewitsch Golowin et Paul Heins la si- 
• gnèrent au nom du tzar et du roi de Dane- 

mark. Celui-ci s’engagea d’envoyer trois régi- 
mens d’infanterie et trois de cavalerie pour 
le service de la Russie; si la guerre éclajoit 
entre la France et les alliés de la Suède, c’est- 
à-dire la Grande-Bretagne et les Etats-géné- 
raux , le roi de Danemark s’obligeoit d’agir 
contre le roi de Suède avec toutes ses forces 
de terre et de mer Mais , quoique la guerre 
' pour la succession d’Espagne éclatât peu de • 
temps après, Frédéric IV n’exécuta pa^ cet 

»roj-.p. 166. * 

* On ne conuoit l’existence de ce traité que par le 
Journal de Pierre-le-Grand , qui en parle p. 4o. 
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engagement, sans qu’il soit connu par quel 
motif ou de quelle manière il put s’en dis- 
penser. 

Par la suite ce monarque négocia avec le roi 
de Prusse et avec les États-Généraux pour 
les engager à envoyer des secours à Auguste II. 
Le premier s’y refusa constamment; les autres 
firent quelques foibles démarches en faveur de 
ce prince. Les circonstances changèrent , 
lorsque , Charles XII s’étant enfoncé dans 
rtJkraine , on pduvoit prévoir sa perte pro- 
chaine. Frédéric IV ayant visité Auguste II à 
Dresde , à son retour d’un voyage qu’il avoit 
fait en Italie, ces deux princes conclurent, le 
28 juin 1709, un traité par lequel l’alliance 
de 1^99 fut renouvelée. Frédéric s’engagea à 
envahir la Suède , aussitôt que le tzar aùroît 
accédé à l’alliance; il ne promit pourtant pas 
d’attaquer les possessions suédoises ert Alle- 
magne, ni les étals du duc de Holstein-r 
Gottorp '. 

Les deux alliés se rendirent de Dresdé à 
Berlin pour inviter le roi de Prusse à prendre 
part à leur ligue; mais tout ce qu’ils purent 
obtenir de ce prince, fut la conclusion d’un 
traité d’amitié, qui fut signé le 7 juillet, et par 
lequel Frédéric I®' promit d’accorder à.leiir 
armée toute assistancé compatible avec la neu- 
tralité qu’il ctoit décidé à observer ^ et de 

■I- 

‘ Lambekty , Mémoires, T. Y, p, ii5. 
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prendre part à la guerre , lorsque celle qui 
avoit pour objet la succession d’Espagne seroit 
finie *. 

Après la bataille de Pultava, plusieurs ma- 
gnats pqlonois et parmi eux le prince Lu- 
bomirski et le maréchal de la confédération 
de Sandomir, se rendirent à Dresde, et invi- 
tèrent Auguste II à reprendre la couronne. Ce 
prince déclara , par un manifeste daté du 8 
août , que son consentement à la paix d’Alt- 
Ranstadt lui avoit été arraché par la force. Il 
se mit à la tête d’un corps de i3,ooo hommes , 
entra en Pologne , et arriva, le 5 octobre, à 
Thorn. Aussitôt la confédération de Sandomir 
. fut renouvelée; Stanislas et un corps suédois 
commandé par le général Crassau , que son 
protecteur avoit fait venir de Suède, se retirè- 
rent en Poméranie, et Auguste fut générale- 
ment reconnu. 

’n,omd»To»i2! Le 8 octobre, Auguste eut une entrevue à 
^ Tos. Thorn avec le tzar. Celui-ci ayant abandonné 

le projet de faire nommer un successeur à ce 
prince, la réconciliation eut lieu, et l’alliance 
entre les deux souverains fut renouvelée. Au- 
guste II renonça, en faveur de la Russie , à toute 
prétention de la république polonoise à la Li- 
vonie. Pierre promit de tenir continuellement 
sur pied, pour le secours d’Auguste , un corps 
de 4ooo hommes. > 

* Pœlmtz, Mémoires, T. I, p. 5i3. Lahbertt> 
Mémoires, ï. V, p. 4l3. 
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Le tzar fit d’abord quelques difficultés de 
recevoir le roi de Danemark dans l’alliance, 
parce que ce prince avoit manqué aux enga- 
gemens qu’il avoit contractés avec lui en i yoi . 

Il céda néannloins aux représentations du roi 
de Pologne.; et, le 22 octobre 1709,1! fut 
conclu , à Copenhague , un nouveau traité d’al- 
liance offensive et défensive entre la Russie et 
le Danemark. Ce fut le prince Wasili Dolgo- 
rouki qui le signa pour le tzar *. 

Peu de jours après , ce monarque eut avec 
le roi de Prusse une entrevue à Marienwerder, 

Ce fuf là , selon l’opinion reçue, quoique con- 
testée, que Pierre déclara verbalement au gé- 
néral saxon, comte de Flemming, qu’il ne 
pouvoit' plus être question , comme au com- 
mencement de la guerre, de conquérir la Li- 
vonie et l’Estonie pour la Pologne , mais 
qu’ayant supporté le fardeau de la guerre,. tes. 
engagemeiis pris pailles traités et conventions 
dévoient faire place à de nouveaux’ arrange- 
mens. 

Le 28 octobre , le tzar et le roi de Prusse con- 
durent, à Marienwerder, une alliance défen- > 

sive; mais, quoiqu’on montrât à Frédéric la 
perspective de conquérir la Poméranie, il per- 
sista dans son système deaieutralité et ne vou- 
lut pas prendre part à la guerre contre ' la 
Suède. 

, « 

« 

' Tournai d« Pierre-le-Grand , p. 277.. 
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Les traités de Dresde , de Thorn et de Co- 
penhague' ayant recréé la grande alliance du 
Nord , la guerre fut poussée avec vigueur. Fré- 
déric IV l’avoit déclarée à la Suède le 9 no- 
vembre 1709. Une armée danoise de 18,000 
hommes , commandée par le comte de Revente 
lau , débarqua, le 12 novembre, en Scanie,i 
s’empara de Helsingborg , et assiégea Lands- 
crona et Malmœ. La Suède manquoit entière- 
ment de troupes, et ce ne fut que par de grands 
efforts que lé comte Magniis Slenbock par- 
vint à réunir 1 2,000 hommes plus zélés qu’exer-; 
cés. Le comte de Reventlau étant tombé ma- 
lade, le commandement des Danois fut confié 
au général Ranzau. Stenbock le défit le la 
mars 1710, près de Helsingborg. Les Danois, 
dans cette affaire, perdirent 4ooo morts, 5 ooo 
prisonniers, 3 i canons et tous leurs équipages, 
et furent obligés de se rembarquer. 

otrtde uiu"; ® craindre qu 4 Éa guerre qui venoit 

du 5, uMri 17.0. (J’éclater en Scandinavie ne s’étendît sur les 
provinces allemandes de la Suède. D’un autre 
côté, Charles XII avoit envoyé au général 
Crassau l’ordre d’envahir la Saxe. Auguste II , 
voulant écarter le danger de ses pays héré- 
ditaires qui ne s’étoient pas encore remis des 
maux qu’ils avoient Soufferts pendant le séfour 
des Suédois en 1706, adressa, de concert 
avec le tzar, à la diète germanique, une dé- 
claration portant qu’on étôit disposé, de la part 
des alliés du Nord , de respecter la neutralité ’ 
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des possessions allemandes du roi de Suède, 
pourvu que le général Crassau ne quittât pas 
la Poméranie et que l’Empire se chargeât de 
la garantie de cet arrangement. L’empereur 
et les puissances alliées contre la Suède ac- 
cueillirent aveft empressement une proposition 
qui assuroit la tranquillité de rAllemague. Ou 
projeta , le 28 novembre et le 24 décembre^ 
1709 , à la Haje, iine^onvfention de neutra- 
lité, dont l’admission éprouva des difficultés ^ 
de la part de la régence suédoise. La menace 
dl|||||^zar d’envahir la Poraéi-auie suédoise gn- 
ga^a l’empereur, la Grande-Bretagne et les 
Etats-généraux à conclure, le 5 i mars 1710, . 
à la Haye, un trâitéde concert aux conditions 
suivantes : 

La neutralité des états suédois et danois en 
Allemagne et celle du duché de Sleswick et 
de la Jutlande seront maintenues ; les troupes 
suédoises en’ Poméranie n’envahiront pas la 
Pologne et n’exerceront aucun acte d’hostilité 
ni hors FEmpire , ni dans l’Empire , y com- 
pris le duché et la Jutlande; les ti’oupcs du 
roi de Danemark en Jutlande, dans le duché 
de Sleswick et les possessions en Alleihagne , 
n’exerceront de même aucun acte d’hostilité. 
Les troupes que le Izau pourra envoyer au se- 
• cours du roi de Danemark, ne traverseront 
pas l’Empire. Les trois pui.ssaiices contrac- 
L'intes garantissent celte neutralité 

' Du Mont, Corps dipL, T. VIII, P. î, p. a4g. Celle 
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L’Empire germanique accéda à cette garan- 
tie par un avis du 2 avril 1710. Le roi Auguste 
l’accepta par une déclaration du 21 juin , et le 
tzar, par une autre du 5 juillet. Le roi de Da- 
nemark y accéda aussi le ii» juillet, mais y 
ajouta quelques conditions que la régence de 
Suède jugea inadmissibles. Cette circonstance 
engagea les puissances qui avoient conclu la 
convention du 3 i mars, de s’associer quelques 
autres princes intéressé? au maintien de la tran- 
quillité de l’Allemagne septentrionale , et à 
conclure avec eux une nouvelle conventioj||e 
4 août 1710. 

Les parties contractantes de ce traité sont : 
l’empereur, la Grande-Bretagne, les Etats- 
généraux, le roi de Prusse, les électeurs de 
Mayence, Palatin et deBrunswick-Lunebourg, 
le prince-évêque de Munster, les ducs de Brnns- 
wick-Wolfenbùttel et de Mecklenbourg, et le 
landgrave de Hesse-'Cassel. Elles convinrent de 
former une armée de i 5 .à i6,ooo hommes des- 
tinés à donner force au concert du 3 i mars. 
L’empereur promit de fournir pour eet objet 
2000 cavaliers ; la Grande-Bretagne, et les Etats- 
généraux ensemble, 84oo fantassins j le roi de 
Prusse éll’éleeteur deBrunswick-Lunebourg,’ 
ctiacun 5 oo cavaliers et 2 100 hommes d’infan- 


convention est signée par le comte de Sinzendorf, le d«p 
de Marïhoroughy l’envoyé Townsendf^X. huit commis- 
saires hollandois. 
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terie; l’électeur de Majence, 5 oo cavaliers; 
l’électeur Palatin , 5 oo cavaliers et i 4 oo fantas- 
sins; chacun des autres alliés 700 fantassins 

Le roi de Suède protesta contre ces conven- 
tions. De Bender, où il se trouvoit , il ordonna 
à ses ministres à Vienne et à Ratisbonne de 
déclarer que , loin de voir dans le Concert de • 
la Haye un traité d’alliance défensive , il l’en- . 
visageoit comme un moyen de favoriser ses 
ennemis , puisqu’il tendoit à le désarmer et à 
livrer ses états d’Allemagne sans défense à tous 
ceux qui voudroient les envahir; qu’en consé- 
quence il regarderoit comme ses ennemis tous 
ceux qui tenteroient de lui interdire l’usage 
des moyens que Dieu avoit mis entre ses mains. 

•Les alliés du Nord se regardèrent comme dis- Tumpague dt 
pensés, par cette déclaration, de l’obligation '^ 
de respecter la neutralité des états allemands 
du roi de Suède. Au mois d’août 1711, les 
Saxons , réunis aux Polonois et aux Russes , 
passèrent l’Oder dans les environs de Lebus , 
au nombre de .^» 5 ,ooo hommes. Ils occupèrent 
Anclam et Greiffswalde, et cernèren t Stralsund. 

Ce fut dans les environs de cette ville que 
20,oooDanois se joignirent à cette armée. Wis- 
mar fut aussi assiégé ; mais au commencement 
de l’année 1712 les deux sièges furent levés, et 
les Danois se retirèrent dans le Holstein. 

* Du Mont, Corps dipl., T. VII î, P. L, p. a 54 . Le 
traité ne parle qne de i 5 à 16,000 hommes, mais le dé- 
tail en indique 21,000. 
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Ce fui en 1712 que les alliés firent de grands 
efforts pour pousser la guerre contre les posses- 
sions suédoises en Allemagne. Le 2i juillet, les 
Danois passèrent l’Elbe à Blankenese , et assié- 
gèrent Stade. Celle place capitula le 7 sep- 
tembre. Le roi de Danemark se rendit maître 
* de tout le duché de Brèmen et de celui de Ver- 
den. Le tzar Pierre assiégea de nouveau Stral- 
sund et Sletlin. Une tentative de s’emparer de 
l’île de Rûgen échoua, parce que les Suédois 
réussirent à j faire passer 9,000 hommes 
commandés par le général Stenbock. Ce gé- 
néral passa de là à Stralsund ; il sortit de cette 
ville le 29 octobre , entra dans le duché de 
Mecklcnbourg , et occupa Rostock le i 4 no- 
vembre. Les alliés ajant fait mine de vouloir 
le cerner , il se jeta promptement sur les Da- 
nois qui arrivoient par Gadebusch , et rem- 
porta sur eux une victoire, le 20 , près de cette 
ville. Le roi de Danemark commandoit en per- 
sonne , ayant sous ses ordres le 'général Ran- 
zau ; les Saxons éloient commandés par le feld- 
maréchal de Flemming. * 

Pendant que ceci se passoit dans le nord de 
l’Allemagne , l’empereur , le roi de Prusse , l’é- 
lecteur de Brunswick - Lunebourg, le land- 
grave de Hesse-Cassel et l’évêque de Munster , 
convinrent de forcer les parties belligérantes à 
respecter la neutralité de l’Empire. On rédigea 
un projet de traité aux conuditions suivantes. Il 
sera réuni une armée de 20,000 hommes. On 
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signifiera aux parties belligérantes quelles 
aient à quitter dans trois semaines les frontières 
de l’Empire , à donner réparation pour le mal 
qu’elles ont fait, et à promettre qu’elles n’inquiè- 
teront pas l’Allemagne pendant toqÿe la durée 
de la guerre avec la France. Dans le cas où 
elles s’y refus.eroient, on les déclarera ennemies 
de l’Empire, et on les poursuivra comme telles. 
Enfin, cette déclaration sera faite au roi de 
Suède d’une manière ferme, et au tzar avec 
tout le ménagement possible. Les places du 
duché de Mecklenbourg seront évacuées; celles 
des duchés de Brèmen et de Poméranie remises 
à l’empereur à litre de séquestre. Les revenus , 
déduction faite des frais de séquestre ^ seront 
payés au Danemark, Il ne sera pas permis à 
la Suède d’entretenir en Allemagne plus de 
troupes que n’en exigent les garnisons des 
places fortes, ni d’envoyer ses troupes en Po- 
logne; elles devront passer la mçr dans un temps 
à déterminer , sans que les alliés puissent les in- 
quiéter. Si l'une des parties étpit vaincue, l’armée 
de l’Empire se joindra à la partie qui aura suc- 
combé. Si un des alliés fait une paix particulière, 
on le forcera de quitter le territoire allemand. 

Un congrès fut ouvert au mois de décembre 
1712, à Brunswick, pour délibérer sur les*'' 
moyens d’exécuter cet arrangement, qui fut 
aussi l’objet d’une négociation à la Haye avec 
les Etats-généraux; mais on ne put s’accorder. 
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ni dans celte ville ni à Brunswick , et le con- 
grès se sépara au mois de février 1713. 

Traité ic Bru- Lr mêmc annéc 171 2, le j "'septembre, le roi de 
brc .7.9. buede renouvela, dit-on, à Bender, son alliance 
avec la Fraace. Celte puissance promet d’enga- 
ger la Porte-Ottomane à rompre avec le tzar. 
Le roi de Suède garantit l’engagement du roi 
Stanislas de céder à la Porte la ville de Kami- 
niec et la partie de- la Podolie qui en dépend 
et qu’elle a possédée avant la paix de Carlowitz ; 
en revanche , elle forcera le tzar à restituer à la 
république KiçlF et l’Ukraine. Le roi de France 
fournira un million de livres pour les adhé- 
rons du roi Stanislas en Pologne. En cas que la 
paix ne soit pas conclue cette année , le roi de 
Suède promet, « après avoir joint et ramassé ses 
troupes , et après avoir rétabli ses affaires en Po- 
méraaie », d’entrer en Silésie et en Misnie, selon 
le prenaier accord réitéré et conclu à Bender, 
le 17 octobre 1710. Cet accord n’est connu . 
que par cette citation. En échange la France 
s’oblige à payer au roi de Suçde 100,000 
^ écus de France par mois, à compter du jour 
où il entrera avec son armée dans lesdits pays, 
jusqu’à celui où il en sortira ou <Jue la paix se 
fera 

Du Mont, T. VIII, P. I, p, 3io. Du Mont donne ce 
traité sans préambule ni signature ; il ne dit pas d’où il 
l’a tiré. M. de Fuassan le passe sous silence, et cetle cir- 
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Après la bataille de Gadebusch, Stenbock , 
avoit passé la Trave et étoit entré dans le duché “**>”• 
de Holstein. Il ternit sa réputation en incen- 
diant, le 9 janvier 171s, la ville d’Altona qui 
fut entièrement réduite en cendres. Stenbock 
partage l’infamie de cette barbarie inutile avec 
le comte de Welling, gouverneur de Brèmen ■ 
avec lequel elle avoit été concertée. Dès-lors 
la fortune lui tourna le dos. Le tzar Pierre , 
averti de la marche de Stenbock’, avoit pré- 
cipitamment quitté Carlsbad, et étoit allé se 
mettre à la tête de ses troupes en Mecklem- • 

bourg , dans l’intention de se réunir aux Da- 
nois avant que Stenbock pût les attaquer. M^is 
les Saxons qui' ne vouloient pas partager avec 
les Russes l’honneur de la victoire dont ils se 
flattoient, décidèrent à ne pas attendre l’arri- 
vée du tzar qui n’étoit plus qu’à une journée 
de marche, lorsque la bataille de Gadebusch 
fut livrée. Stenbock s’étant ensuite retiré par 

constance augmente les douta» que nous avons sur son 
authenticité., Voici ce qu’*l dit , Histoire de la diploma- 
tie française , Vol. I^, p. 385, en parlant de l’alliance 
de 1715 : «Déjà, pendant son séjour à Bender (c’est-à- 
dire de Charles XII), la cour de Versailles fit remettre , 
sans aucune reconnoissance , une somme assez considé- ' 

rahie au général Stenbock, pour soutenir l’armée sué- 
doise eu Poméranie. » Cette phrase paroit indiquer que 
M. de Flassan n’a pas trouvé le traité de 1712 dans les 
archives ; ce qu’il auroit, ce nous semble , dû dire. D’un 
autre côté, le payement même dont il parle paroît 
prouver qu’il a existé pour cela une convention. 
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Itzehœ , au-delà de TEider jusqu’à Husum , 
pour se procurer des vivres, le tzar se joignit 
aux Danois et aux Saxons , et marcha par Ham- 
bourg et Wandsheck à Rendsbourg. L’armee 
combinée se montoit à 5 o,ooo hommes, et la 
situation de Slenbock commença à devenir 
critique. L’administrateur de Holslein - Got- 
torp, pour sauver les états de son pupille de 
toute dévastation, envoya auprès du roi de 
Danemark , qui étoit à Friedrichsodde , un de 
ses conseillers , le général van der Nath , pour 
* Gmvrni.on .V offiir lu plus stpicle neutralité. Il fut conclu à 
»»).nvitr 1713. ce sujet un açcord, le 22 janvier 1710 *; mais 
le^aron.de .Gorz, qui dirigeoit le cabinet 
ducal, fit négocier dans le même temps un 
autre arrangement avec le général Stenbock. 
Le 21 janvier, il fut conclu aveo-ce général, 
à Gottorp et Husum , un accord, sur les condi- 
tions auxquelles on recevroit garnison suédoise 
à Tônningen , place forte du duc de Gottorp : 
le général promit de n’user de ceue faculté 
que dans un cas extrême Ce cas ne tarda 
pas d’arriver. Chassé d’un p{)^te ap»ès l’autre, 
il se trouva, le i4 février, entièrement enfermé 
entre 01 ( 3 eswort et Tdnningen , lorsque le 
Commandant de cette place, en exécution des 

• Voy. Thealr, Europ., Vol. XX, p. 5y5. M. de Mae- 
ten 8 a oublié de faire mention, de cette convention 
daris son Cours dipl., p. 898. 

» Thealr. Europ., Vol. XX, p. 578, Du Mont, 
T. VIH, P. I, r- 3i8. 
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• 

ordres qu’il en avoit reçus, lui ouvrit les portes 
et le reçut dans la ville. Stenbock n’échappa 
pas pour cela à son sort» Etroitement resserré 
dans Tdnningen , il fut obligé, par la famine, à 
signer , le i6 mai 1713 , àOldenswort, une ca- 
pitulation par laquelle il se rendit prisonnier 
de guerre avec 11,000 hommes qui lui res- 
toient 

Il fut convenu qu’après que les troupes sué- Cupitnl-ition 

I , -, # I * t d*OU#usworl dsi 

doises auroient ete échangées ou rançonnées, i?-». 
elles ne pourroient être transportées qu en 
Suède, et à leurs dépens; elles dévoient même 
se procurer les vivres et les bâlimens néces* 
saires pour le transport, et le roi de Dane- 
mark devoit donner des passe-ports à ces bâ- 
timensi Les chevaux , les armes et les drapeaux 
restèrent aux vainqueurs. Le roi promit que 
de toute l’année il ne bombarderoit pas Ton- 
ïiingen. Il fut permis aux Suédois de détruire, 
à leur sortie , les tranchées et les batteries faites 
par les Danois devant la place. Le roi de Dane- 
mark trouva moyen d’éluder, sous différens 
prétextes , le départ des troupes suédoises \ 

Ainsi la Suède, n’ayant pas de troupes pour 
protéger ses provinces allemandes , fut obligée 

* Dü Mont, Corps dipl., T. VIII, P. I, p. 388 . 

* Le comté de Stenbock fut transféré à Copenhague. 

Accusé d’une correspondance illicite , il fut enfermé en 
1714 dans la ciudelle de Frédérikshavn, où il mourut 
le a 3 février 1 7 x 7* 

XIII. iC 
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de les abandonner à la merci de l’ennemi *. 

Le duc de Holslein-Gottorp fut enveloppé 
mar du si 'j'iundans la dissrrâce de la Suède, et enlièreraent 

•7<î- . ° ^ . 

dépouillé de ses états , à l’exception de la seule 
place de Tônningen. L’administrateur, qui étoit 
évêque de Lubeck, le baron de Gœrtz, son 
' principal ministre, et le comte de Welling, 
conçurent alors le projet de sauver quelques 
débris des possessions suédoises en Allemagne, 
en se jetant entre les bras du roi de Prusse , 
Frédéric-Guillaume I®*', qui venoit de monter 
au trône. Dans l’embarras où ils se trouvoient , 
manquant de troupes pour défendre la Pomé- 
ranie où les troupes saxonnes et russes se pré- 
paroient d’entrer, ils eurent recours, dit-on, à 
• ce remède extrême, parlahaine qu’ils portoient 
aux Russes, haine qui les aveugloit si fort sur 
les intérêts de leur maîtrè, qu’ils auroient plutôt 
vu passer la Poméranie sous la domination 
prussienne, qu’un seul village sous le pouvoir 
du tzar Gharles MI y consentit, et l’ad- 
ministrateur envoya à Berlin son ministre , 
M. de Bassewitz 3 , pour proposer un arrange- 
ment à ce sujet. Frédéric-Guillaume I®"^ entra 

' Mémoires du comte de Stenbock pour servir à sa 
justification. Francfort, 1745. 

* OE livres de FRisÉRic II , puhl. de son vivant, T. I , 
p. 225 . 

• **B>ssewitz , Éclaircissemens sur plusieurs faits rein.- 
tifs ati règne de Pierre-le-Grand ; dans Buschwg, hist. 
Magasin , Vol. IX, p. 289. 
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■volontiers dans les vues de ce négociateur, se 
flattant que par ce moyen la paix pourroit être 
maintenue dans cette province voisine de ses 
états. En conséquence il fut d’abord conclu, 
le fî juin, à Hambourg, une convention entre 
le duc de Holsleîn et le comte de WelUng.^ 

Elle autorisa le premier à faire occuper, con- 
jointement avec une puissance neutre qu’on 
ne nomma pas, les places de W.ismar et de 
Stçttin , jusqu’au moment où le roi dé Suède 
auroit terminé la guerre, ou rétabli son armée 
en Allemagne '. 

Immédiatement après, le 171 3 , le comte Soeond traité 

I • pour le séquestre 

de Donna, au nom de la Prusse , et le ministre <i«siettiu,:twi.. 
ducal àe Printz, signèrent la convention 
Berlin, par laquelle il> est statué que les places • 
de Wismar et Stettin seront occupées cha- 
cune par deux bataillons de troupes prussiennes ' 
et par autant de troupes du Holstein; mais 
comme le duc n’a pas de troupes disponibles, 
il doit rester dans chaque place deux bataillons 
suédois qui prêteront serment au duc, et se- 
ront échangés dans deux mois par autant de 
bataillons holsteinois. Les autres troupes sué- 
doises se trouvant dans les deux places, en sor- 
tiront, et le roi de Prusse promet de leur assurer 
leur retraite à Stralsund et dans l’^le de Rügen. 

Les deux places doivent rester entre les mains 
de la Prusse et du duc pendant toute la durée 

* Theatr. Europ., Vol. XX, p. 609. • 

16' 
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de la guerre. Les deux parties garantiront 
Stralsund et Rùgen contre toute attaque enne- 
mie. Le roi promet encore d’employer, de 
concert avec la Grande— Oretagne , les Etats- 
généraux et l’électeur de Brunswick-Lune- 
bi^urg, ses bons offices pour faire lever le siège 
de Tonningen, et faire restituer le duc dans la 
possession de ses états • 

Cet arrangement resta sans exécution, parce 
que le ‘comte de Meyerfeld , gouverneur *de 
' . Stettin, ayant refusé de laisser entrer des 
troupes prussiennes dans cette place, sans un 
ordre exprès de Charles X.11 , Frédéric-Guil- 
laume P se désista sur-le-champ de la con- 
vention de Berlin , disant qu’il ne s’occuperoit 
* plus que de la sûreté de ses propres états, 

' et prendroit en -conséquence les arrangemens 
nécessaires avec les alliés: il avertit qu’il se 
re£»'arderoit comme innocent de tous les torts 
qui pourroient en résulter pour les intérêts de 
la Suède. 

Troisième e")»- Après la capitulation d’Oldenswort , il avoit 
.t.jiie.irc*’<iii été convenu, le ^ juin lyiS, a AA^andsbeck 

que chacun dès alliés, la Russie, le Danemark 
ut le roi de Pologne , laisseroit une partie de 
ses troupes sous le commandement du feld- 
maréchal saxon Flemming, pour s’emparer de 
l’île de Rügen et assiéger Stralsund. La pre- 

* Dr Mont, T. VIII, P.I, p. Sgaj Theatr. Eur. , 
Vol. XX, p. 601. 

* Joufnal de Pittre-le-Grand ^ p. 4a6. 


Digitized by Google 



SECT. IV. GRANDE éLLiANCE Dü NORD. 245 . 

mière partie de ce traité fut exécutée le aS juil- 
let. Stettin fut alors assiégé par 24>ooo Russes» 
commandés par le général Bauer et les princes 
Repniu et Dolgorouki. Après une vigoureuse 
défense , le général Mejerfeld capitula , le 
H septembre 1713, en acceptant les conditions 
qui avoient été arrêtées entre le roi de Prusse 
et l’administrateur de Holsteio. Le roi de Po- 
logne , qui craignoit que la clef de l’Oder ne 
fût entre les mains des Russes , avoit acheté le 
consentement du prince MenlschikolF, général 
en chef de l’armée de Pierre, à cet arrange- 
ment. Il porta ce général à signer, le 6 octobre 
1713 , à Schwedt, d’accord avec le roi de Po- 
logne, une convention avec le roi de Prusse 
aux conditions suivantes : 

Les alliés du Nord déclarent qu’ils se sont 
trouvés dans la*nécessité de se rendre maîtres 
de toutes les provinces suédoises en Allemagne, 
et qu’ils ont commencé par l’île de Rûgen et la 
ville de Stettin. Art. 1. 

Le tzar ne prétendant pas s’attribuer quelque 
• partie de ces provinces , il remet Stettin avec 
son artillerie au roi de Prusse. Art. 2. 

Le roi de Prusse se charge du séquestre de 
cette place, qu’il ne restituera à la Suède qu’^à 
la paix future. Art. 3 . - ’ 

La même chose aura lieu à l’éfrard de Stral- 
~ sund et de Wismar, soit que ces deux places se 
rendent volontairement, soit qu’eiles soient 
prises par les armes des alliés du Nord. Art. 4 . 


* 24® CHAPITRE LVII. AjERRE DU HORD. . 

Lorsque toutes les places fortes de la Suède 
en Allemagne se trouveront ainsi entre les 
mains du roi de Prusse, les alliés retireront 
leurs troupes de la Poméranie antérieure, et 
ne les y feront plus' entrer pendant toute la 
durée de la guerre, ^rt. 5. 

Le roi de Prusse ne permettra pas que les 
troupes suédoises entreprennent, de la Pomé- 
ranie antérieure, quelques hostilités contre la 
Pologne, la Saxe, et les duchés de Sleswick 
et de Holstein. Art. 6 . 

Lè roi de Prusse observera dans la guerre du 
Nord la plus exacte neutralité. Art. 7 . 

Dans le cas où le roi de Suède , désapprou- 
vant cet accord , en prît occasion pour exercer 
ou faire exercer des hostilités contre le roi de 
Prusse, les alliés prieront à ^celui-ci aide et 
assistance. Art. 8. 

PoUrque‘ cé traité ne porte ombrage à qui que 
ce soit, les parties contractantes feront con- 
noître leurs intentions à l’empereur et à l’Em- 
pire , à la France, à la Grande-Bretagne et aux 
Etals-généraux. Art:i^. 

, Par deux articles séparés, il est statué, i.® que 
le roi de Prusse n’occupera pas seulement la 
ville de Stettin, mais qu’il occupera aussi tout 
le district situé entre l’Oder et la Peene, y 
compris les villes de Demmin , Anclam, et 
Wolgast, soHS la condition expresse que l’en- 
gagement de ne pas remettre Stettin à la Suède, 
avant la paix, s’étendra sur tout ce district j 
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a.° que le roi de Prusse remboursera au tzar et 
au roi de Pologne la moitié des fraft employés 
au siège de Stettîn , savoir la somme de 4oo,ooo 
rixdalers; le tzar s’engage de procurer au roi 
de Prusse , à la paix, un entier dédommagement 
de celte avance par lui faite * . 

Par une convention particulière, l’admini^ 
trateur de Holstein-Gottorp s’engagea non 
seulement à rembourser au roi de Prusse les 
4oo,ooo rixdalers dont celui-ci venoit de se 
charger, mais aussi de payer en su^^ 00,000 rix- 
dalers au roi de Pologne \ 

Le lendemain de la convention <le.Scbwedt, 
le 7 octobre lyiS/les troupes prussiennes pri- 
rent possession de Stettin. 

Charles XII et le roi de Danemark, le roi de 
Pologne et l’empereur, étoient également mé- 
contens de ce séquestre ; le roi de Suède> parce 
qu’il voyoit bien qu’il perdroit la Poméranie , 
ou qu’il auroit le roi^ie Prusse pour ennemi ; 
le roi de Danemark et le roi de Pologne 
s’étoient proposés, à la vérité, de dépouiller 
Charles XII de ses provinces î pleins de cet 
unique objet de leur vengeance , ils n’avoient 
point rég^é le partage de leur conquête, et ils 

‘ * 


* Do Mont, T. VIII , P. I , p. 

* Cette convention particulière est citée dans une 
lettre du roi de Prusse adressée, le 27 mars lyiS , à 
l’administrateur, et qui se trouve dans le Theatr. Europ.^ 
Vol. XX, année 1715, p. 3 ia- 
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voyoient avec envie que le séquestre mît le roi 
de Prusse* en possession de la Poméranie ; 
moyennant quoi il retireroit tout le fruit de la ' 
guerre, sans en avoir partagé avec eux les ha^ 
sards. L’empereur, soutenant une guerre maj-^ 
heureuse contre la France , voyoit avec chagrin 
que Frédéric>Guiliaume fît des acquisitions, 
quand il n’essuyoit que des pertes. Le roi de 
Suède écrivit au roi de Prusse , le 20 mai 1714» 
de Demotiko, qu’il protestoit contre la con- , 
duite de Wc^Kng, qu’il ne rembourseroit jamais 
les 400,000 rixdalers payés à ses ennemis, et 
qu’il ne souscriroit de sa vie au séquestre. 

• ' Malgré ce mécontentement général, le roi 

de Prusse étoit en possession d’un pays qu’il 
convoiloit : aucun de ses voisins n’osa l’y 
troubler *. 

^ancd.Hoi- L’administrateur de Holslein-Gottorp avoit 

striii'Oüttorp c-st » 

de le, espéré qu’à la faveur des conventions dont nous 
venons de parler, il sau|leroit Tônningen et les 
états de son pupille. En effet, le roidePrasse 
s’intéressa si vivement en faveur de ce princet, ' 
qu’il assemblif une armée près de Lenzen 
pour donner force à son intervention ; mais le 
tzar empêcha l’effet de ces armemens^en faisant 
difticuUé de ratifier la convention de Schwedt, 
et surtout l’art. 8 . Les Danois continuèrent, en 
conséquence, le blocus de Tônningen, dont le 


’ Mémoires de Brandebourg, ou OEuvres deFRioi’^ 
me II publiées de son vivant. Vol. I, p. 227. 
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cûinmaodant , nommé Wolff, fut obligé de ca- ^ 
pituler, le is février 1714» avec sa garnison , 
réduite, par la faim et la fatigue , à 70b hommes. 

Les Danois s’obligèrent à conserver les fortifi- 
cations dans l’état où ils les avoient trouvées ; ils 
ne manquèrent pas ensuite de prétexte pour 
ne pas observer cette condition. On se saisit 
aussi , à Tônningen, des papiers qui prouvoient 
l’intelligence du duc de Holstein-Gottorp avec 
les Suédois. Frédéric s’en s^vit pour pro- 
noncer la réunion à la couronne de Danemark \ 

• J 

de la partie du duché de Sleswick , qui formoit 
le patrimoine de ce prince : la maison de Got- 
torp ne rentra même qu’au commencement de 
l’année 1721 dans la possession de sa partie du 
duché de Holsiein. 

Au mois de novembre 1710, l’empereur pro-j,^'""’^,î;'** 
posa de nouveau la tenue d’un congrès à Bruns- 
wick , pour aviser , sous sa médiation , aux 
moyensderétablir la tranquillité en Allemagne. 

Toutes les parties intéressées acceptèrent la mé- 
diation impériale ; le seul roi de Suède la dé- 
clina, sous prétexte que la France, comme 
garante de la paix de Westphalie et de celle 
d’Oliva , lui ayant offert précédemment sa mé- 
diation , il ne pouvoit accepter celle de l’empe- 
reur sans le concours du rpi de France; ac- 
cord qui dcvenoit impossible, à cause de la 
guerre que ces deux monarques se faisoient 
alors *. Néanmoins le congrès eut lieu à Bruns- 
• * Vol. XX, année 1713 , p. 633. ^ 
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wick ; mais, comme les intérêts des puissances 
s’embrouillèrent davantage de jour en jour, et 
qu’il n’y parut pas de ministre suédois , cette 
assemblée n’eut pas plus de résultat que celle 
qui s’étoit tenue en 1712; et les députés qui j 
avoient pris part , se séparèrent dès le mois de 
mars 1714* 

Le roi de Prusse ne cessoit de réclamer la 
restitution des frais qu’il avoit employés pour 
soustraire SMttin au'pouvoir des ennemis de 
Charles XII. Après la protestation de ce der- 
nier, Frédéric-Guillaume augmenta de i 5 oo 
hommes la garnison qu’il avoit à Stettin , pour 
pouvoir imposer non seulement à. la bour- 
geoisie, mais aussi aux troupes holsteinoises qui 
s’y trou voient. 

Pendant que toutes ces négociations occu- 
poient les cabinets, le tzar Pierre avoit tra- 
vaillé sans relâche à expulser, les Suédois de la 
Finlande. Au mois de juillet lyiS, son amiral 
Apraxin assiégea Helsingfors. Le général suédois 
Lubecker brûla cette ville , et se relira dans 
l’intérieur du pays, en abandonnant Abo aux 
Russes. Son successeur, Armfeld , fut battu , 
le 4 mars 1714» près de Grand-Kyru, dans 
rOstrobothnie , par le prince Michel Michaï- 
lowitsch Galitzin. Le , la flotte russe, com- 
mandée par l’amiral Apraxin , et à laquelle le 
tzar lui-même se trouvoit , défit l’escadre suér 
doise de l’amiral Watlrang, auprès de Haûgô, 
sur les côtes de la Finlaude, pendant que Iq, 
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colonel Schouwaloff prit, le , Nyslot en 
Sawolaxie. Toute la Finlande fut alors évacuée 
par les Suédois, à l’exception de Gajaneborg; 
et , le tzar en personne s’étant emparé des îles 
Âland, la flotte suédoise se retira sur Stockholm 
pour protéger cette ville , où la consternation 
fut au comble. 

Le sénat de Suède avoit envoyé le comte 
de Liewen en Turquie, pour solbciter le re-,'y‘,‘î/ 
tour de Charles XII. Les représentations de 
cet homme de bien, les avis qu’il donna, relative* 
ment aux intrigues d’un parti puissant en Suède, ■ 
qui travailloit a assurer la succession à la priu* 
cesse ülri(jue-Eléonore, sœur du roi, tandisque 
le monarque la destinoit à sou neveu, le duc 
de Holstein - Gottorp , fils de sa sœur aînée ; 
enfin , la nouvelle de la mort de la reine Anne 
et de l’avénemenl de la maison de Brunswick 
au trône d’Angleterre, décidèrent enfin le roi • 
de Suède à mettre fin à son exil. Après un 
voyage pénible et dangereux , fait à cheval , et 
avec une diligence prodigieuse, à travers la 
Wallacbie, laTransilvanie, la Hongrie et l’Au- 
triche, par Vienne, Ratisbonne, Nuremberg, 

Bamberg , Würzbourg , Hanau , Cassel , Bruns- 
wick et Güstrow, il arriva inopinément à Stral-, , 
sund, le 22 novembre lyi^, seize jours après « 

son départ de la Turquie. Il avoit envoyé dans 
son duché de Deux -Ponts le roi Stanislas, le 
compagnon de son exil. 
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kX’ La première démarche de Charles XII fut 
lo. du nord, jg demander au roi de Prusse la restitution 
de Stellin et des autres places de la Poméranie. 
Frédéric-Guillaume, qui ne trouvoit pas son 
■ compte à cette restitution, offrit au roi de 
Suède une avance de quelques millions de rix- 
dalers, s’il vouloit consentir que Steltin restât, 
à titre de dépôt, entre ses mains, jusqu’à la 
conclusion de la paix. Charles XII refusa cette 
proposition ; mais il en fit faire d’autres à Ber- 
lin par le landgrave de Hesse-Cassel , dont le 
fils aîné venoit d’épouser la princesse Ulrique- 
Eléonore. Le landgrave offrit de payer au roi 
/■ de Prusse ses avances en certains termes, à con- 
dition que la ville de Steltin fût sur-le-champ 
occupée par des troupes hessoises. Frédéric- 
Guillaume soutint qu’un tel arrangement n’of- 
friroit pas aux alliés du Nord la garantie qui 
• avoitétéleurbuten remettaut cette place entre 
ses mains. Il fit en même temps fortifier l’île 
deWollin et augmenter la garnison de Steltin. 
Charles XII, qui détestoit la longueur des né- 
gociations, fit secrètement aborder 3 ooo Sué- 
dois qui s’emparèrent, le 22 avril 1716, de l’île 
d’Usedom, où il n’y avoit qu’un petit nombre 
^ de troupes prussiennes. Cette action fut le .si- 
gnal de la guerre. Frédéric-Guillaume P*' fit 
désarmer, le 27, les troupes holsteinoises qui 
se Irouvoient à Stellin et Wollin, conformé- 
ment à la convention de Schvvedt. En même 
temps 20,000 Prussiens se mirent en marche 
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pour joindre les Danois et les Saxons, et for- 
mèrent le siège de Stralsund. 

La France voulant redonner quelque considé- 
ration à la Suède épuisée, conclut, à Versailles, 
le 3 avril 1715, un traité d’alliance défensive 
avec Charles. XII. Ce traité contient: 1® ga- 
rantie de tous les états de part et d’autre, et spé- 
cialement de ceux que l’une et l’autre couronne 
avoient acquis depuis la paix de Westphaliej 
2.® garantie des traités de Westphalie, de Ni- 
mègue , de Rjswick, de Bade et de tous ceux 
du Nord , dans lesquels le roi de France éloit 
intervenu ; 3 .® promesse de la part de la France 
d’employer ses bons offices pour faire rendre 
au roi de Suède les places et pays dont il avoit 
été dépouillé en Allemagne, et de lui donner 
à cet effet des secours; 4*® promesse, de la 
part de la France, d’un subside de i 5 o,ooo 
rixdalers par trimestre, pendant la durée de 
la guerre; 5 .® engagement,. de la part du roi 
de Suède, de secourir la France, si elle étoit 
attaquée, par le moyen d’une diversion ou par 
un corps auxiliaire de 5 ooo hommes d’infan- 
terie et de 2700 chevaux ou de 8 vaisseaux 
de guerre armés. L’alliance fut limitée à trois 
ans % 

Le i 3 juin 1715, les troupes des alliés se s»geeipri,..u 
réunirent devant Slralsund. Les rois de Dane- ««bre'vUV "** 
mark et de Prusse se trouvoient en personne 

* Voy. Flassam, Hiatoir» de la diplom.franç., T, IV, 

p. 387; - 
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à la tête de l’armée combinée. Sous eux , les 
Danois étoient commandés par le duc de Wur- 
temberg et le géuérarScholten ; les Prussiens, 
par le prince Léopold d’Anhalt-Dessau ; les 
Saxons, par le feld- maréchal comte d’Arnini 
et par le comte de Wackerbart. Stralsund étoit 
protégée par une flotte suédoise qui pouvoit 
la ravitailler de vivres , de munitions et de 
troupes. Un bon retranchement la couvroit du 
seul côté où elle fût accessible , et Charles XII 
campoit dans ce retranchement à la tête de 
12,000 Suédois. 

Avant de pouvoir former en règle le siège 
de cette ville , les alliés eurent bien des diffi- 
cultés à vaincre. Ils firent attaquer l’escadre 
suédoise par celle du Danemark , qui , après 
un combat fort vif, l’obligea à s’éloigner des 
côtes de la, Poméranie. Les alliés s’emparè- 
rent aussi, le 10 août, de- Wolgast et de l’île 
d’üsedom, et emportèrent, le 21 , l’épée à la 
main, le fort de Peenemünde. Le 19 octobre, 
les tranchées forent ouveutes. Dans la nuit du 
4 novembre, le roi de Suède fut forcé dans 
ses relranchemens devant Stralsund, et obligé 
de se retirer dans la ville. Pour pousser le siège 
avec vigueur, il falloit encore que les alliés 
fussent maîtres dès îles de Rügcn et de Ruden. 
La première- fut attaquéte le 1 5 novembre et 
défen.dne»parde roi en personne : après avoir 
perdo Ôooo hommes , il fut obligé de rentrer 
^ à Stralsund avec le reste de la garnison. La 
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i<eddition de Ruden fut une suite de cette vic- 
toire. 

Stralsund fut alors vivement battue, et les 
alliés s’emparèrent d’un ouvrage après l’autre. 
Charles XII vojoit approcher le moment où 
il fau droit s’ensevelir sous les ruines de la ville 
ou l’abandonner à ses ennemis. Cette disgrâce, 
lui paroissoit si grande , qu’elle dompta son opi- 
niâtreté. Ce prince malheureux fit aux alUés 
des propositions de paix. Il leur offrit, par 
le comte de Croissy, frère du marquis de 
Torcy, et ministre de Louis XIV auprès de sa' 
personne S de teconnoître le roi de Pologne, 
de donner satisfaction am Danemark, et de con- 
sentir à ce que Stettin restât, à titre de dépôt, 
entre les mains du roi de Prusse , pourvu qu’on 
n’exigeât pas qu’il livrât Stralsund. Les alliés 
rejetèrent ces offres et se préparèrent à aller à 
l’assaut. Il ne resta à Charles XII d’autre parti 
à prendre que de chercher son salut dans la 
fuite. Il s’embarqua, le 21 décembre, sur une 
petite nacelle dans laquelle il traversa, à la fa- 
veur de la nuit, les glaces qui couvroient la* 
mer, et gagna un.de ses vaisseaux qui le trans- 

‘ D’après M. de Flassan (/.c.), la négociation de 
M. de Croissj et la prise de Stralsund auruicut été anté- 
rieures au traité de Versailles du 3 avril 1 7 1 5 ; nous de- 
vons à cet écrivain la connoissaiice de ce traité ; mais il 
est évident qu’il a confondu les dates, Stralsund s’étaut 
rendu en décembre i^i5 et non eo 17 14, comme U 
le dit. 
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porta à Trelleborg, sur la côte de la Scanie^ 
Ainsi ce prince irilbrtnné, après avoir rempli 
tout le Nord du bruit de ses armes, rentra en 
fugitif dans sou royaume , d’où il étoit sorti 
quinze ans auparavant à la tête d’une armée 
llorissante; il n’y rapporta que son courage 
qu’aucune adversité n’avait pu ébranler. 

Immédiatement après le départ du roi, de 
Stralsund , le général Duker, auquel il en avoit 
laissé le commandement, signa une capitula- 
tion le 25 décembre 1716. La garnison fut pri- 
sonnière de guerre , excepté 1000 Suédois aux- 
(juels on permit de retourner dans leur patrie. 
Les vainqueurs se pajuJagèrent les dépouilles 
suédoises. Le roi de Prusse conserva Stettin 
avec la partie de la Poméranie suédoise qui est 
située entre l’Oder et la Peene ; Stralsund , 
l’i'le de Rügen, et tout ce qui est au-delà de la 
Peene, fut abandonné au roi de Danemark qui 
s’y fit prêter hommage. 

T^elTnnnvrfuc- Pendant que les principales forces des alliés 
» '■«f'i- assiégeoient Stralsund , les Danois formèrent le 
blocus de Wismar. L’électeur d’Hanovre, roi 
d’Angleterre, prit jiart à ce siège- Il avoit con- 
* du, le 17 mai 1715, un premier traité avec 

le roi de Danemark , auquel il avoit promis la 
garantie du Slesvvick , des subsides et quelques 
régimens pour lui aider à prendre Wismar; 
il avoit promis en même temps tie déclarer la 
guerre à la Suède. Une seconde convention 
entre ces jirinces fut signée le 26 juin. Par cè 
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traité, le roi de Danemark céda à l’électeur, 
pour une somme de 6 tonnes d’or et le paye* 
nient de 277,000 rixdalers de contributions ar- 
riérées, les duchés de Brèmen et de V erden, dont 
il avoit fait la conquête en 1712 ‘.^L’électeur 
déclara alors la guerre à la Suède, en prétex- 
tant ses obligations comme directeur du cercle 
de Basse-Saxe , qui lui imposoient le devoir d’y 
maintenir la traoquillité. La ville de Wismar 
se soutint jusqu’au 19 avril 1716. Avec elle les 
Suédois perdirent leur dernière possession en 
Allemagne. 

L’alliance dirigée contre la Suède fut res- 
serrée par trois traités que le tzar conclut avec 
les rois de Dan^ark , d’Angleterre et de Prusse. 
Par le premier qui fut signé, le 6 septembre, 
au camp devant Stralsund, par le prince Wa- 
sili Dolgorouki et les ministres du roi de Da- 
nemark , le tzar promit à celui-ci quinze ba- 
taillons d’infanterie et 1000 dragons. Par .le 
second traité, qui fut signé à Greiffswalde, le 
28 octobre 1718 , entre la Russie et la Grande- 
Bretagne , on régla les opérations de guerre 
contre la Suède , et il fut convenu que , dans la 
paix à faire avec cette puissance , les provinces 
d’Ingrie , de Carélie et d’Esthonie seroient cé- 
dées àlaRussie, et lesduchés deBrèmen et de Ver- 
den au roi d’Angleterre, électeur d’Hanovre. Pal* 
le troisième traité qui fut conclu à Sain t-Péters- 

' Ces traités n’ont pas été publiés. 

XIII. 1 7 
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bourg le 3o octobre de la même année , le 
tzar s’engagea, envers le roi de Prusse, % l’assister 
d’un corps de i5 bataillons et de looo dragons 
pour la guerre de Poméranie *. 

Le tzar Pierre auroit désiré que la ville de 
Wismar fût remise au duc de Mecklembourg ; 
il avoit espéré se ménager ainsi le moyeu d’ac- 
quérir un jour lui-même œ port, et d’établir 
par là sa domination sur la mer Baltique. Dans 
cette vue il fit approcher un corps de ses trou- 
pes; mais ce corps n’arriva qu’après la red- 
dition de la ville, et les alliés refusèrent d’y 
admettre des Russes. La contrariété que Pierre- 
le-Gfand éprbuva à celte ocuMlon , fut la pre- 
mière cause du refroidissemei« qui se fit sentir 
depuis entre les alliés du Nord. 

* On ne connoît ces deux traités que par l’édition al- 
lemande du Journal de Pierre-le- Grand , publiée par 
BaCM£1ST£R , Vol. 11 , p. lâ. 
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SECTION V. 

Dissolution de la grande alliance et traités de 
* Stockholm et de Nystad. 

Depwis le départ de Charles XII pour la 
Scandinavie, la guerre du Nord languit; la 
jalousie, qui a fait manquer plus d’une coali- 
tion, souffla la discorde parmi les alliés, et 
divers symptômes permeltoient d’espérer que 
la paix arrêteroit bientôt l’elFusioq» du sang. 
Pierre I®' joua dès-lors le premier rang dans 
toutes les affaires du Nord. Ce prince se 
convainquit de deux vérités qui depuis ré- 
glèrent invariablement sa politique. Il sentit 
qu’après avoir humilié la Suède, il n’étoit pas 
de son intérêt quelle tombât sous la domination 
du Danemark, et qu’il étoit plus avantao-eux 
pour ses projets de laisser subsister ces deux 
états dans un état de foiblesse réciproque qui 
les rendroit moins redoutables. Il se convain- 
quit ensuite que rien n’étoit moins avantageux 
à la Russie que la réussite du plan conçu par 
Auguste II pour usurper, en Pologne , fe pou- 
voir monarchique. L’anarchie qui , sous le nom 
de liberté, désoloit ce pays, étoit précisément 
l’état qui devoit le préparer à devenir la proie 
facile de ses voisins. 

Tels furent les principes qui dirigèrent la 
politique du tzar. On en vit un exemple re- 

17* 
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marquable en 1715. Quoique tous les dilFé- 
rends, qui, pendant quelque temps, avoient 
fait craindre une rupture entre la Porte-Otto- 
mane et- la république polonoise , eussent été 
arrangés en, 1713, et que l’amnistie générale 
accordée à tous les Polonois qui s’étoient reti- 
rés en Turquie ^eùt rétabli la tranquillité 
intérieure, néanmoins Auguste trouva des pré- 
textes pour ne pas renvoyer les troupes saxon- 
nes dans ses états héréditaires. Ces troupes qui 
étoient entretenues et nourries aux frais de la ré- 
publique « paroissoient aux magnats l’instru- 
ment par lequel on se proposoit de détruire 
la liberté polonoise. D’après un usage qui avoil 
' sa source dans l’anarchie, l’armée de la cou- 
pon ne conclut, le looctobre 1715, à Gorzyca *, 
une confédération dans le but de forcer les 
Saxons à évacuer le territoire de la république. 
Les troupes de la Petite-Pologne signèrent un 
acte semblable , le 26 novembre, à Tarnogrod. 
Il y eut dès ce moment guerre ouverte entre 
les troupes saxonnes et les Polonois. Le tzar 
Pierre interposa sa médiation. Le 18 janvier 
1716, il fut conclu, à Rawa, un traité que les 
-deux confédérations refusèrent de ratifier. La 
guerre continua alors. Enfin la diète de Var- 
sovie proclama, le 3 novembre 1716, une paix 
perpétuelle. Le roi fut obligé de faire sortir 
de la Pologne toutes ses troupes saxonnes, à 

- • Prononcez Gorj y tza. ■ 
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l’exception de 1200 hommes destinés pour sa 
garde , et de s’engager à ny Jamais faire entrer 
des groupes étrangères , à ne jamais déclarer unD 
guerre offensive sans une délibération préala- 
. ble de la diète. Il promit encore de ne pas 
s’absenter au-delà- de trois mois par an. Cette 
paix affermit le roi Auguste sur le trône de 
Pologne ; mais elle le priva de toute influence 
dans la guerre du Nord à laquelle il resta dès- • 
lors étranger. 

L'année 1 7 16, la Norvège et la Scanie furent cnmpag.i ,!« 
le seul théâtre de 1# guerre. Charles XII ajant 
rassemblé une nouvelle armée, envahit, le 8 
mars 171b, la Norvège, bloqua Frederics- 
hald et Fredericstad , et occupa, le 21 mars. 
Christiania ,'\z capitale. Après avoir échoué, le 
4 juillet, dans la tentative de surprendre Fre- 
derikshall , il quitta, le 9 août, la Norvège pour 
marcher au secours de la Scanie, menacée 
d’une invasion. 

En effet, celte invasion avoit été concertée 
entre le tzar et le roi de Danemark , à Altona , 
où Pierre s’étoit arrêté en allant prendre les. 
eaux de Pyrmont. Ce monarque y employa 
une flotte de 21 voiles, et une armée de 
56,000 hommes, qu’il fit transporter, à travers 
le Jutland et la Fjonie , en Séelande. L’armée 
du roi de Danemark, destinée à cette expédi- 
'tion , étoit de 22,000 honimès. Il fournit 18 vais- 
seaux de guerre, sous les ordres du grand- 
amiral Gyldenlôw. Une escadre angloise et 
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hollandoise , la première sous le commande- 
ment de l’amiral Norris, arriva à Copenhague 
pour la soutenir. Le roi de Suède avoit irrité 
contre lui les puissances maritimes, en per- 
mettant à ses armateurs de courir indistincte- . 
ment sur tous les bàtimens qukamèneroient des 
provisions à ses ennemis. 

Le tzar ayant pris le commandement en chef 
de la flotte combinée, qui formoit une armée 
navale de plus de 8 o vaisseaux de guerre, et 
tous les obstacles qui s’opposoient à ce qu’elle 
ne mît en mer paroissant •écartés, on s’atten- 
doit d’un jour à l’autre à voir la Scanie envahie 
par les alliés, lorsque le tzar, après avoir ex- 
ploré lui-même les côtes de la Scanie , et les 
préparatifs de défense des Suédois , convoqua , 
le 1 2 septembre , ses ministres et généraux pour 
délibérer sur la question de savoir si la descente 
devoit être ajournée ou non. Tous furent d’avis 
que la saison trop avancée, le manque de vivres, 
et d’autres raisons , ne permettoient pas d’exé- 
cuter l’entreprise avant le printemps. Le roi de 
Danemark qui, par cette résolution du tzar, se 
vit subitement déchu de l’espoir de reconquérir 
les provinces dont Charles X avoit dépouillé sa 
monarchie, fit vainement les démarches les 
plus pressantes pour le faire changer d’avis. La 
conduite du tzar, dans cette occasion , fut très- 
équivoque, et donna lieu à le soupçonner de 
projets contre l’indépendance du Danemark. Il 
demandoit, entre autres, qu’on lui remît deux 
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portes de Copenhague, et qu'on assignât à 
ses troupes des quartiers d’hiver en Séelande. 
Ces prétentions engagèrent Giristian VI à exi- 
ger que les troupes russes se retirassent :. le tzar 
ei^donn^ l’ordre à la fîn d’octobre. Ainsi manqua 
une expédition pour laquelle quatre grandes 
puissances avoient fait des préparatifs extraor- 
dinaires, et dont l’Europe attendoit les résultats * 
les plus imporlans. Jamais la Suède n’avoit été 
exposée à un danger aussi imminent. Il est pro- 
bable qu’après avoir lui-même reconnu les 
lieux , le tzar ne jugea pas conforme à ses inté- 
rêts de faire rentrer le Danemark dans la p<^ 
session d’une province qui l’auroil rendu maître 
absolu du Sund 

’ Voici comment Pierre-Ie-Grand rapporte cet évé- 
nement: 

« Pendant tous ces jours il j eut de fréquentes mis- 
sives entre les deux monarques, leurs généraux et mi- 
nistres. Dans les conférences qui furent tenues, les 
nôtres représentèrent l’impossibilité d’exécuter une si 
grande entreprise dans une saison si avancée , et défaire 
la descente malgré l’armée nombreuse qui étoit là pour 
s’y opposer. On ne pouvoit pas l’effectuer à force ou- 
verte; il falloit la tenter tantôt ici, tantôt là'; ce qui de- 
mandoit du temps. Si la descente réussissoit , il falloit 
commencer par livrer une bataille , et prendre ensuite 
les deux places de Landskrona et de Malmoe. Les nôtres 
demaudoient aussi où l’ou prendroil les quartiers d’hi- 
ver, supposé que les deux villes ne fussent pas si promp- 
tement pri.ses? Les Danois répondoient qu’on se retran- 
cheroit près de Uelsingôcr, et que les soldats feroient 

I 
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Cet événement augmenta considérablement 
la mésintelligence entre les alliés, dont les pre- 
miers sjmptômes s’étoient manifestés à l’occa- 
sion du siège de Wisinar. 

des trous dans la terre pour s’y loger; mais* par 
moyen , on risqiioil de perdre plus de monde que par une 
^atuillc. Il s’ensuit que la chose éloit impossible ; aussi 
dit'oii aux Danois, de notre côté, qu’il l'alloit l’ajour- 
ner au printemps, parce que dans la saison actuelle elle 
éloit inexécutable. Les Danois prirent fort mal ce refus, 
et l’attribuèrent très - indiscrètement à des intrigues 
suédoises , tandis que tout le monde sait combien nous 
nous aimions alors, les Suédois et nous! Il s’éleva en 
eu# un soupçon plus singulier encore , comme si nous 
voulions attaquer Gopeuliague ; c’est pourquoi ils gar- 
nirent les remparts de troupes ^et firent des entailles 
dans les parapets; on aveit donné sous main l’ordre à, 
l’amiral Norris (comme nous l’avons su indirectement) 
d’attaquer nos vaisseaux de guerre et de transport , si 
nous n’allions pas en Scanie : il ne put exécuter cet 
ordre, parce qu’il lui étolt parvenu de la régence d’Ha- 
novre, et non du gouvernement anglois. Voici l’origine 
de cette intrigue: Le ministre d’Hanovre, Bernslorf, 
Mccklenbourgeois, étant contraire au mariage du duc 
de Mecklenbourg avec la fille du tzar, lorsqu’il le vit 
avoir lieu, il imagina cette méchanceté, et dès-lors il 
fut toujours l’ennemi de la Russie. Il faisoit de son 
maître tout ce qu’il vouloit; il avoit à la cour de Dane- 
mark ses compatriotes qui, étant en majorité parmi les 
ministres et les généraux, avec les Holsteinois , amis se- 
crets des Suédois , et avec le commissaire des guerres - 
Scbolten qu’ils avoieut corrompu , servirent d’instru- 
ment à ce méchant homme pour faire retarder les pré- 
paratifs, jusqu’à ce qu’il fût trop tard pour en entre- 
prendre , etc. » 
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Les troupes russes, revenues de rexpédition 
manquée en Scanie, ayant été envoyées dans le 
duché de Mecklemhourg pour assister le duc 
contre la noblesse du pays , on accusa le tzar 
de projets ambitieux qui compromettoieilt l’in- 
dépendance de l’Allemagne. 

Depuis ce moment , nous allons voir se dis- 40 i'Î 4 linu 
souclre successivement, untttiigue qui n oiirit 
plus de point de réunion , dès que chaque partie v 
contractante eut obtenu l’objet pour lequel elle 
y étoit entrée. Le tzar tenta cependant de res- 
serrer les liens de son alliance avec la Grande- 
Bretagne. Se trouvant, au mois de juillet 1717, 
à. Amsterdam , il y reçut deux plénipoten- 
tiaires anglois, Norris etWithwortb, qui luipro* 
posèrent la conclusion d’un traité de commerce. 

Le tzar demanda alors qu’avant tout l’Angle- 
^ terre lui garantît à perpétuité l’Ingrie , la Li- ^ 

Tonie, l’Ësthonie et la Carélie, avec la ville de 
Wibourg, et prît l’engagement de l’assister, 
avec quinze vaisseaux de guerre, contre qui- 
conque l’attaqueroit dans ces provinces. Pour 
prix d’une, telle faveur, le tzar vouloit signer 
avec la Grande-Bretagne un traité de com- 
merce , objet des voeux des Anglois ; mais les 
ministres britanniques déclarèrent qu’ils n’a- 
voient aucun pouvoir de signer un traité de 
garantie *. 

’ On connoît cette négociation d’abord par le peu de 
mots que le tzar en dit dans son journal, édition de Bac- 

X. 
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.iT'l'/fs* N’ajant pas réussi dans celle tentative , 
Pierre I*' essaya de s’allier avec la France; 
mais il fut prévenu dans ses démarches par le 
roi de Prusse. Ce prince conclut, dans le cou- 
rant de l’année 1716, avec le régent, une al- 
liance, qui est d’autant plus remarquable, qu’on 
mit le plus grand soin à ne pas en laisser trans- 
pirer le secret. • 

Par V art. 5 de ce traité , la France garantit à 
Frédéric-Guillaume I®' la possession de Stettin 
et de ses dépendances; et, en cas de trouble, 
elle promit de lui donner un subside de 
600,000 écus. Elle lui garantit tous ses états, 
conformément aux traités de Westphalie , et le 
roi de Prusse garantit également les états acquis 
à la France par les mêmes traités. Le roi de 
France promet, par l’a/'t. 7, de ne point atta- 
quer l’Empire. On stipule réciproquement, 
par y art. 8, la garantie des traités d’Utrecht 
et de Bade. Le roi de Prusse s’engage à faire 
ses efforts pour empêcher que l’Empire ne se 
déclare en aucun temps contre la France , et 
il 'se réserve seulement les devoirs de prince 
d’Empire , en cas de déclaration de guerre; 
Par les articles suivans, la France s’engage à 

procurer, paçsçs bons offices, la satisfaction de 

» 

meisti;h, Vol. II, p. 69, et ensuite par la réponse que 
lord Stanliope fit, le 22 février 1720, à un Mémoire 
présenté le 25 décembre 1719 par M. Wesselofski , rési- 
dent de Pierre 1 " à Londres, que nous aurons occasion 
de citer plus bas. 
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la Prusse dans la paix du Nord, el un secret 
inviolable devoit être gardé sur cette alliance, 
qui étoit limitée à dix ans *. 

Ce rapprochement intime avec la Prusse an- 
nonçoit un changement dans le système Fran- 
çois, à l’égard du nord de l’Europe , notam- 
ment à l’égard de la Suède. Il nous prépare à 
l’alliance d’Amsterdam, de 1717, et sert à di- 
minuer notre étonnement de voir la Suède 
abandonnée par son plus ancien allié. 

Dans les malheurs qui accablèrentCharles XII, 
il lui étoit resté un fidèle ami, un conseiller 
zélé et éclairé, le baron de Gœrtz. Cet homme, 
non moins célèbre par ses intrigues que par sa 
fin tragique qu’il n’avoit pas méritée , avoit été 
ministre du duc de Holstein-Gottorp; mais, 
après le retour de Charles XII , il avoit trouvé 
moyen de gagner la confiance de ce prince. Il 
forma alors le plan de sauver la Suède, en rom- 
pant la coalition qui s’étoit formée contre elle. 

Sa première tentative fut un voyage à Paris, 
entrepris pour obtenir la médiation de la France} 
mais le duc d’Orléans, régent, étoit trop inti- 
mement lié avec la Grande -Bretitgne , pour 
qu’on pût espérer de sa part quelque dé- 
marche décisive en faveur de Charles XII. Le 
baron de Gœrtz résolut alors de détacher le 

' Ce traité serolt encore inconnu sans ce qu’en a itit 
M. de Fi-assan dans son Ilist. de la Diplomatie fran- '' 

poise, Vol. IV, p. 4i3. 


Digitized by Google 


268 CHAPITRE EVII. GUERRE DU WORD. 

tzar de l’alliance du Nord, de le fjagner par la 
cession des provinces dont il s’éloit emparé , et 
d’obtenir par son assistance un dédommagement 
aux dépens des autres alli^. Il fît ses premières 
ouvertures ali prince Kourakin, ambassadeur de 
Pierre à la Ha^^^e; mais comme quelques liaisons 
qu’il entretenoit en même temps avec les Jaco- 
bites d’Angleterre, et que le gouvernement bri- 
la n nique avoit découvertes et rendues publiques, 
avoient paru compromettre le tzar qui étoit 
nommé clans les lettres de G œrtz , Pierre , pour 
démentir les bruits qu’on avoit répandus, con- 
clut, à Amsterdam, le 4 août 1717, une al- 
liance avec bonis XV et Frédéric- Guillaume j 
elle fut signée par les ministres de ces puis- 
sances, M. de Chàteauneuf , le comte Go~ 
lo/fkin, le baron Schafiroff', le prince Kou- 
rakin , et le baron de Kniphausen. On peut 
la regarder comme un acheminement à la paix, 
puisque , par le troisième article secret de ce 
traite , le tzar et le roi de Prusse acceptèrent la 
médiation de la France pour rétablir la paix 
entre eux et le roi de Suède, et que la France 
promit de ne prendre, après l’expiration du 
traité subsistant entre elle et la Suède, et qui 
devoit expirer au mois d’avril 1718, aucun en- 
gagement avec la Suède qui pût être contraire 
à la Russie ou à la Prusse , et de ne lui accorder 
aucun secours en troupes ou en argent Le 
but du tzar, en concluant cette alliance, fut de 
’ Du Mo.nt, T-A'lll, P> I, P- ^90. 
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faire changer le système politique de la F rance, 
de la détacher de la Suède et de se mettre lui- 
même à la place de celle-ci, à l’égard de ses 
rapports avec la France. Err effet, on peut dire 
que cé traité introduit la Russie dans le système 
général de l’Europe, tandis qu’auparavant elle 
avoit été concentrée dans le système du Nord. 

En conséquence, M. deCampi’edon fut envoyé 
en Russie en qualité de ministre plénipoten- 
tiaire ; il fut le premier agent diplomatique fixe 
que la France y entretint ». 

Le baron de Gœrtz vit ensuite le tzar lui- 
même au château de Loo , en Hollande. Il ‘7'“- 
profita des dispositions peu favorables aux al- 
liés qu’il remarqua en c^ monarqne, pour le 
faire consentir à une négociation particulière- 
Ou choisit pour lieu des conférences le village 
de Lofé , dans Sundskor, une des îles Aland. 

L’histoire de ces négociations nous est con- 
nue par les pièces officielles que BACMEISTEfl a 
publiées dans le troisième volume de ses Ma- 
tériaux pour t histoire de Pierre /, comme 

annexes"^ du journal de ce monarque. Elles 
* * * 

* Flassan, Vol. IV, p. 46o. 

' *• Qu’il nous soit permis de nous servir de ce mot 
qu’on a commencé , au congrès de Vienne , à employer 
comme synonyme de pièces annexées. C’^est depuis celte 
époque aussi qu’on a nommé protocole un procès-ver- 
bal, et qu’on a parlé d^atewreTreens de possessions terri- • 
toriales. La langue frïnçoise doit ces trois termes au 
congrès deVieifife, comme elle doit celui de iéculari-^ 

«avions au congrès de Westphalie. , 

* 

« 
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sont tirées de quatre volumes de manuscrits qui 
se trouvent dans la bibliothèque de l’académie 
des sciences de Saint-Pétersbourg, et se com- 
posent des morceaux suivans : 

jo. Le journal des ministres du tzar, depuis 
le jusqu’avi vf mai 1718. 

2*’. Vingt-cinq extraits de dépêches qui em- 
brassent le temps qui s’est écoulé entre le gr mai 


et le’ii 


Ces extraits sont faits sur une 


5 jaf\vi«-i 1719 

centaine de rapports qui se trouvent dans les 
manuscrits de l’académie. * 

5 °. Le journal du ^ janvier jusqu’au ^ oc- 
tobre 1719. 

4 ®. Quatre annexes; savoir : l’instruction 

donnée le 1718 |fu comte de Bruce , et si- 
gnée de la main du tzar ; 2°. un projet de traité 
entre la Suède et la Russie , qui est accompa- 
gné d’observations de la main même du tzar; 
3 °» l’instruction donnée au brigadier le Fort, 
que le tzar envoya au mois d’avril 1719 auprès 
de la reine Ulrique, avec le récit de sa mis- 
sion; 4”* l’instruction donnée leîï juillet 1719. 
au baron d’Ostermann pour son voyage à Stock- 
holm. * * * 

A ces pièces il faut joindre les suivanjes , 
qu’on trouve dans Sohmauss ‘ : 

1°. Le mémoire remis le 25 décembre 1719 
au roi d’Angleterre par WasselofFski, résident 
du tzar à Londres. ^ 

* Enleitung zu der Stantswisser^chafi , Vol. II , 
p. .^^3 et SUIT. 
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2*. Réponse des ministres de George I, 
comme électeur d’Hanovre , du 21 janvier 
1720. 

3 ®. Réponse des ministres de George I , roi 
d’Angleterre , du 22 lévrier ly^p. 

4 ". Rapport détaillé de tout ce qui s’est 
passé depuis 1716 dans la négociation pour les 
affaires du Nord, servant de réponse au mé- 
moire de Wasseloffski. 

5 ?- Mémoire de M. Bestouschef, résident 
du tzar à Londres, remis le 17 octobre 1720 
aux lords, régens, en l’absence du roi. 

Pierre I envoya au congrès le général- 
felclzeugmeistre Jacques - Daniel , comte de 
Bruce et le conseiller de chancellerie Henri- 

* Le comte de Bruce , qui s’est établi sous Pierre 1 en 
Hussie, et dont nous avons vu le fils gouverneur de 
Saint-Pétersbourg sous Catherine II , ctoit d’^uie famille 
d’Ecosse, qui a donné deux rois à ce pays, savoir Ro- 
bert I (i 3 o 6 — i 3 a 9 ) et David II (iSag — 1371). Marge- 
rie, sœur et héritière de celui-ci , porta la couronne 
d’Ecosse dans b famille des Stuarls. Robert II , premier 
roi d’Ecosse de cette maison (1.371— 1390) , étoit son 
fils. Les comtes de Bruce d’Âilesbuiy, dont étoit le mi- 
nistre de Pierre I, descendent d’un frère de Robert I, 
que les Anglois ont fait décapiter en i 3 i 7 . Ces sei- 
gneurs descendent, par les femmes, de la maison de 
Tudor ; Thomas , ilord Bruce , un des descendans d’E- 
douard, frère de Robert I, ayant épousé Elisabeth 
Seymour, qui comptoit parmi ses ancêtres Henri Vil 
Tqdor. 

t 


s 
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Jean-Frédéric, baron d’0^<er/7?a/m *. Plus tard, 
en juin 1719, il y envoya le conseiller intime 
Paul Iwanowilsch Jagouschinski. Les pléni- 
potentiaires suédois furent George-Henri , ba- 
ron de Schlit^, dit Gœrtz, et le comte Charles 
GyUenhorg, créature de Gœrtz, et entièrement 
dépendant de lui. 

Le plan de pacification que le baron de 
Gœrtz avoit concerté avec le cardinal Albe- 
roni, et auquel ce ministre avoit pron^ de 
faire coopérer le roi d’Espagne , étoit vraiment 
romanesque. La Suède devoit céder au tzar la 
Livonie , l’Esthonie^ l’Ingrie et la Carélie ; mais 
Pierre I lui rendroit la Finlande. La paix d’Alt- 
Ranstdaet devoit être renouvelée ; en consé- 
quence , Auguste II seroit de nouveau descendu 
du trône de Pologne pour l’abandonnera Sta- 
nislas Lesczinski. Le roi de Prusse auroit rendu 
Stettin contre un équivalent qui toutefois ne 


' Il est nommé ÂQclré dans le journal que nous avons 
cité; mais son vrai nom étoit Henri. Comme les Bussçs 
n’ont en leur langue que les noms des saints de l'église 
orientale, qui ne compte pas de Henri dans son marty- 
rologe , ils traduisent ce nom par André. C’est par la 
même raison qu’ils rendent Frédéric par Féodor, mot 
qui proprement signifie Théodore. La famille d’Oster- 
mann s’est éteinte avec celui qui a été vice-chancelier 
sous Catherine , et qui a transmis son nom à son neveu 
Tolstoi. Celui-ci lui a donné un nouveau lustre à la ba- 
taille de Culm. 
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seroit plÈi tombé à la charge de la Suède. 
Pierre ï devoit engager les ducs de Mecklem- 
bourgà céder leurs états à Charles XII contre 
une partie de la Pologne qu’on leur donneroit 
en dédommagement. Le tzar devoit assister le 
roi de Suède d’un corps de 20,000 hommes pour 
reprendre les duchés de Brèmen et de Verden, 
et souffrir que le roi de Danemark fût forcé à 
rendre la partie de la Poméranie dont il s’étoit 
mis en possession j, et que le duc de Holstein 
fût rétabli dans la' plénitude de son patrimoine. 
Charles XII devoit réunir la Norvège à sa mo- 
narchie. Maître de ce pays , il devoit envahir 
l’Ecosse et l’Angleterre pour rétablir le préten- 
dant sur le trône de ses pères. L’Espagne , que 
la dernière p^tie seulement de ce plan intéres- 
soil, devoit payer des subsides au tzar et au roi 
de Suède. 

Les instructions données par le tzar à ses 
plénipotentiaires, étoient bien plus modérées. 
Il demandoit pour lui-même les quatre pro- 
vinces dont la cession lui avoit été offerte dès 
son entrevue avec le baron de Geertz à Ams- 
terdam ; mais , pour ce qui regarde les autres 
puissances, il proposoit : 

i.° Qu’Aiiguste II fût reconnu roi de Po- 
logne , et que la paix fût rétablie entre la ré- 
publique et la Suède; 

^ 2.° Que la ville de Stettin fût abandonnée 
au roi de Prusse; 

xin. 18 
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3. ° Que le roi de Danemark fût compris 
dans la paix, à condition de rendre toutes les 
conquêtes qu’il avoit faites sur la Suède; 

4 . ® Que le roi d’Angleterre, comme élec- 
teur d’Hanovre, fût compris dans la paix, à 
condition que dans l’espace de six mois il s’ar- 
rangeât avec la Suède à des conditions équita- 
bles. 

Les conférences s’ouvrirent le ^ mai : comme 
les ministres russes n’avoient pas de secrétaire 
de légation, il fut convenu que les ministres 
tiendroient eux-mêmes la plume; en général, 
on écarta tout cérémonial. 

Cependant le baron de Gœrtz n’osa faire 
connoître son plan ni aux ministres du tzar, 
ni à ceux de Charles XII, ni % ce monarque 
lui-même. Pour porter Pierre I®’’ à assurer à 
la Suède des indemnités pour les cessions qu’on 
devoit lui faire, il falloit se montrer difficile 
et récalcitrant; pour gagner Charles XII, il 
étoit nécessaire de flatter ses passions; pour 
obtenir le consentement du cabinet de Stock- 
holm, il falloit avoir épuisé tous les mojens 
qui ponvoient engager la Russie à se relâcher 
de ses prétentions. Le baron de Gœrtz eut à 
lutter surtout contre les préventions des Sué- 
dois. Etranger à la Suède, en sa qualité de 
serviteur du duc de Holstein, il inspiroit de 
la méfiance à la nation ; ses ennemis nom- 
breux le représentoient comme un homme 
vendq à la Russie, et ne recherchant que son 
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intérêt personnel et celui du duc de Holstein, 
son souverain. Beaucoup d’hommes éclairés, 
en Suède, auroient mieux aimé renoncer aux 
possessions que la paix de Westphalie avoit 
assignées à cette couronne en Allemagne, et 
qui, depuis cette époque, l’avoient impliquée 
dans toutes les guerres du continent, plutôt que 
de perdre les provinces situées sur la mer Bal- 
tique et si nécessaires à la prospérité de la 
Suède. 

Tel fut l’embarras où se trouvoit le baron 
de Gœrtz à l’ouverture des négociations d’A- 
land : il explique tout ce que sa conduite, pen- 
dant ces négociations, offre en apparence de 
bizarre. 

Dans la seconde conférence, qui eut lieu 
le Tï mai , il demanda , comme condition pré- 
liminaire, la restitution de la Livonie et de 
l’Esthonie, que la Suède regardoit comme ses 
boulevards, surtout la dernière province, puis- 
qu’on sortant de Re val, on pouvoit, d’un instant 
à l’autre * envahir la Finlande. Les ministres 
du tzar ne demandèrent pas seulement la ces- 
sion de ces deux provinces avec celle de l’In- 
grie et de la Carélie sur laquelle il ae s’élevoit 
pas de difficulté; mais ils déclarèrent que leur 
- maître vouloit encore conserver Wiborgr'et 
qù’ ainsi la restitution de la Finlande pouvoit 
être le seul objet des négociations. Comme on 
ne put pas se rapprocher dans la troisième 
conférence , le ït mai , on suspendit dès-lors ces 

18 V 
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réunions officielles, et Ton 'continua de traiter 
dans des conversations particulières. 

Le baron de Gœrlz n’ayant pu obtenir que 
les plénipotentiaires russes se relâchassent de 
leurs prétentions, au moins quant au port de 
Reval , quitta, le rs juin, le lieu du congrès , en 
apparence pour soumettre à Charles XH l’ulti- 
raatum de ces ministres , qu’il s’étoit fait com- 
muniquer dans une conférence qui fut tenue ce 
jour-là pour la forme, mais en effet pour faire 
agréer à ce prince le plan de pacification qu’il 
avoit imaginé. Il avoit réussi; par les refus qu’il 
avoit opposés aux demandes de la Russie , d’ar- 
racher du baron d’Ostermann l’aveu que si 
Charles XII vouloit souscrire aux sacrifices de- 
mandés par le tzar, celui-ci étoit disposé à se 
réunir à lui pour lui procurer un équivalent, et 
pour maintenir ainsi l’équilibre de puissance 
dans le nord de l’Europe. Cette promesse lui 
étoit nécessaire pour faire réussir son plan. 

Les négociations d’Aland furent interrompues 
jusqu’au retour du baron de Gœrtz , qui eut lieu 
le r: juillet 1718. Ce négociateur fit entrevoir 
alors aux Russes quelques parties de son plan ; 
mais avanade le leur dévoiler en entier, il fit 
un second voyage à Stockholm. Ce> fut le 
si août qu’il le leur remit en forme d'un projet 
de traité, que ces ministres envoyèrent par le 
capitaine RoumanzolF au tzar, qui se trouvoità 
portée du lieu du congrès , sur sa flotte , à 
Asterlot. Le projet renferraoit 23 articles rela- 

• k 
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tifs à la Russie, à laquelle les quatre provinces 
situées sur le golfe Bothnique étoient abandon- 
nées , dix articles séparés et quatre autres arti- 
cles intitulés recès d exécution. Le tzar ren- 
voya ce projet, le , apostillé de sa main , et 
modifié en plusieurs points peu essentiels. 

Voici le premier article séparé : « S. M. le 
roi de Suède ayant fait déclarer qu’il a été 
tellement offensé par S. M. le roi Auguste, 
qu’il ne peut ni ne veut faire de paix avec 
lui qu’à moins qu’il ne renouvelle la rénon- 
ciation à la couronne de Pologne, exprimée 
dans le traité d’Alt-Ranstadt , et qu’en 'consé- 
quence le roi Stanislas ne soit placé sur le 
trône de* Pologne et maintenu en la tranquille 
• possession d’icelui f comme , d’un autre côté, 

S. M. le tzar a reçu des nouvelles parfaitement 
sures que le roi Auguste est non seulement mal 
disposé envers sadite M. , mais aussi qu’en op- 
position directe de l’alliance avec S. M. tza- 
^ Tienne, et au mépris des grandes obb'gations 
connues au monde entier , qu’il a envers S. M. 
tzarienne, il a cherché à conclure* une al- 
liance oflPensive dirigée contre elle et son em-* 
pire; comme enfin il est connu à l’univers 
entier * que le r^î Auguste est intentionné 

* Le tzar mit en marge ; Ajoutez : avec la couronne 
de Su^de. 

* A ces mots , Pierre I ajouta :■ « 11 faut réunir en u» • 
seul traité ces points et le recès d’exécution \ U * faut y 
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et s’efTorce de rendre la. couronne polonoise 
héréditaire dans sa maison électorale et de se 
frayer ainsi , à lui et à ses successeurs , la voie 
de la souveraineté en Pologne, et rjue LL, 
dites MM., auxquelles ces tentatives ne sont 
pas indifférentes, ne peuvent se dispenser, 
mais se croient obligées de s’opposer à temps à 
ce projet, et de veiller à ce que la république 
polonoise soit maintenue dans ses droits et li- 
bertés; S. M. tzarienne et S. M. Suédoise se 
sont accordées pour obtenir que le roi Auguste 
se détache entièrement de la couronne de Po- 
logne, en renouvelant la renonciation ci-dessus, 
et qu’ainsi le roi Stanislas soit replacé sur l6 
trône de Pologne. La manière d’exécuter ce 
plan , surtout dans le cas ovj LL. MM. seroieiit . 
obligées d’y employer la force des armes, est 
détaillée dans le reeès d’exécution. Mais avant 
d’en venir là, il sera conclu, de la part de la 
Suède, sous la médiation de S. M. tzarienne, 
un arrangement amiable avec S. M. le roi Au- 
guste. D’un autre côté, S. M. Suédoise et S. M. * 
tzarienne se concerteront pour engager sous 
main la république polonoise à accepter S. M, 
le roi Stanislas. Pour y réussir d’autant mieux, 
il a été convenu, entre les deux parties con- 

m 

ajouter que S. M. tzarienne entrera en Pologne, endc- 
' clarant que son intention est de faire partout la paix et 

d’empéclier la guerte, et qu’elle tâchera sous main de 
• disposer ^ la république d’avance en faveur de Sta-s 
nislas. » 
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tractantes, qu’en montant sur le trône de Po- 
logne , le roi Stanislas non seulement publiera 
une amnistie générale, mais maintiendra aussi 
dans leurs charges tous les magnats polonois 
qui, pendant un délai déterminé, recorinoî- 
tront S. M. et lui prêteront serment de fidélité 
comme légitime roi de Pologne. De plus, S. M. 
Suédoise promet de porter Sadite M. le roi 
Stanislas de Pologne à confirmer pour sa per- 
sonne avant de monter sur le trône, et après 
cela en commun avec la république assemblée 
en diète, et à faire insérer, selon l’usage, dans les 
constitutions, tous les traités subsistant entre la 
"Russie et la couronne de Pologne, à l’excep- 
tion de ceux qui, à cause de cette dernière 
guerre et pendant sa durée, ont été conclus 
contre S. M. Suédoise et la couronne de Suède ; 
et, pour que l’entrée des troupes russes en Po-> 
logne ne porte pas ombrage aux Turcs, il a été 
convenu que , s’il est nécc5i||iire , on fera pour ' 
cela une démarche communeauprès delaPorte- 
Oltomane de la manière qui sera jugée conve- 
nable *. 'Au surplus, les deux hautes parties 

* Le tzar écrivit en marge ; « Il faut expliquer ceci, 
avec plus de précision ; il faut dire que^ dans tous les cas, 
on fera une démarche auprès de la Forte pour lui dire 
qu’on agit ainsi , afin qu’Âuguste ne rende pas la cou- 
ronne héréditaire et ne s’arroge la souveraineté. II faut 
aussi dire , dans le traité , que les^deux parties emploie- 
ront leurs adhérens tant pour rompre la diète actuelle 
que pour formef une nouvelle confédération , à l’cfi'et 
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contractantes s’obligent et promettent que, 
dans le cas où il faudra se servir de la force des 
armes pour l’exécution de cette affaire, elles 
s’assisteront, conformément au recès d’exécu- 
tion, de toutes leurs forces contre ceux qui 
voudront y porter empêchement, et ne pose- 
ront les armes que lorsqu’elle aura été exécu- 
tée. » 

Il est dit , dans le second article séparé , 
qu’une négociation pour la paix entre la Suède 
et la Prusse sera entamée à Lôfô même, sous 
la médiation du tzar, et qu’on tâchera de con- 
clure cette paix dans deux mois. En effet, le * 
baron de Mardefeld, ministre de Prusse, fut 
envoyé au congrès, où il n’arriva toutefois que 
le i4 svril 1719. 

Voici l’art. 3 : « Gomme S. M. le roi de 
Suède est résolu de passer en Allemagne avec 
des forces considérables, au prochain prin- 
temps*, pour rcprtfndre Brèmen et Verden, et 
pour obtenir une satisfaction convenable ^ du 
roi d’Angleterre, comme électeur de Bruns- 
wick-Lunebourg, pour le dommage qu’il lui 

d’empécher que la couronne ne devienne héréditaire 
dans la maison de Saxe. La prudence prescrit cela. » 

' Marginale du tzar : u Sans doute il faut s’en occu- 
per avant l’afiaire de la Pologne. 1» 

* Pierre I ajoute : « Ce point reste ainsi convenu ; 
seulement il faut y joindre quelques dispositions du 
recès d’exécution et placer le tout dans le traité par- 
ticulier. » • 
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a causé; et comme ledit roi d’Angleterre , sans 
aucun motif nf raison , et contrairement à la foi 
des traités , a depuis quelque temps montré à 
S. M. tzarienne des sentimens hostiles dont 
elle est en droit de se trouver offensée, S. M. 
tzarienne promet et s’engage qu’aussitôl que 
S. M. Suédoise sera entrée en Allemagne avec 
son armée , elle y réunira un corps*^ de ao,ooo 
hommes de troupes régulières, pour, sous le 
commandement de S. M. Suédoise, agir en 
commun contre les états de l’électeur de Bruns* 
wick-Lunebourg, et de ne le rappeler que 
lorsque S. M. Suédoise aura repris les deuxdits 
duchés de Brèmen et de Verden, et obtenu une 
satisfaction convenable du roi d’Angleterre , 
comme électeur de Brunswick-Lu nebourg, etc. » 

L’art. 5 porte ce qui suit : « S. M. tzarienne 
a déclaré que, quoique les intrigues de la cour 
d’Hanovre aient engagé le roi de Danemark à 
renoncer aux accords convenus avec S. M. , » 

et de l'abandonner entièrement, et qu’en con- 
séquence S. M. tzarienne se voie à son tour 
obligée de l’abandonner et de faire une paix sé- 
parée avec la couronne de Suède, néanmoins » 
S. M. tzarienne ne veut employer directement 
ses armes contre ledit roi de Danemark ; mais 
elle abandonne à S. M. Suédoise d’exécuter 
ses projets contre lui par ses propres forces ; 
savoir, de le forcer à lui donner la satisfaction 
convenable, à évacuer la ^rtie par lui occu- 
pée de la Poméranie, et à restituer dans son an- 
cien état S. A. le dyc régnant de Holstein. Tou- 
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tefois S. M. tzarîenne a stipulé que la satisfac- 
tion à demander au Danemark ne pourra être 
prise qu’en Norvège, et consistera en un équi- 
valent proportionnel. » 

On voit avec quel art le rédacteur de ce pro- 
jet sut flatter les préventions et jusqu’aux pas- 
sions du tzar pour le rendre favorable à son 
plan, dont la partie ostensible seulement y est 
exprimée; ce qu’il renfermoit de plus roma- 
nesque, la transplantation de la maison de 
Mecklembourg en Pologne , et le rétablisse- 
ment des Stuarts sur le trône de la Grande- 
Bretagne , a été sans doute discuté dans les con- 
férences suivantes entre le baron de Gœrtz et 
les ministres du tzar. Le^ extraits de leurs dé- 
pêches qui ont été publiés, en parlent sous le 
titré d’articles particuliers , dont ils ne font pas 
connoître le contenu. Cette partie secrète étoit 
celle qui devoit surtout concilier à ce plan 
< l’approbation de Charles XII. Dès-lors le prin-? 
cipal but de l’activité du baron de Gœrtz 
tendoit à s’assurer du consentement de ce 
prince ; mais il se vil contrarié tant ]>ar l’opi- 
, nion des hommes les plus influens en Suède , 
que par le baron de Muller, un des ministres 
du roi. Pour aplanir toutes les difficultés , il fit 
plusieurs voyages; et, pour son malheur, il se 
trouvoit à Stockholm lorsqu’on y apprit la 
mort de Charles XII. 

m .h j, ci ar- Le roi de Suède ,^dont toutes les vues se por- 

toient alors vers la conquête de la Norvège , 
qui devoit le dédommager des immenses pertes 
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qu’il avoit faites sur la Baltique, fut tué le 
au siège deF rederichshall. Ce prince 
termiuaÿa carrière bruyante à l’àge de trente - 
six ans et demi. Doué d’un excellent jugement , 
chaque fois que la passion ne l’aveùgloit pas , 
plein de droiture, attaché aux principes de la 
religion, d’un caractère ferme, d’un courage 
allant jusqu’à l’audace, Charles Xll^ne fut 
qu’un mauvais roi, parce que toutes les belles 
qualités dont la nature avoit orné son ame 
étoieut ternies par un vice qui le rendit le fléau 
de l’humanité : Charles XII fut un conquérant. 
Il laissa la Suède appauvrie et dépeuplée , son 
commerce anéanti , ses finances ruinées, l’état 
dépouillé de ses plus belles provinces, tro- 
phées des vertus guerrières de ses ancêtres. Sa 
mort ne fut pleurée par personne ; son nom est 
presque devenu synonyme d’aventurier. On 
croit qu ’il a été assassiné. 

Aussitôt qu’on connut à Stockholm la mort du 
roi, Ulrique-Eléonore, sa sœur, qui luisuccéda, 
fit arrêter le baron de Gœrlzel tout cequitenoit 
à la maison de Hoktein. On fil le procès à ce 
ministre : la haine dicta son jugement; il fut 
décapité. Un officier fut envoyé à Lôfô pour 
s’assurer de la personne du sieur Stambke , 
conseiller du duc de Gottorp , qui avoit fait au 
congrès les fonctions de secrétaire d’ambassade 
de Suède; mais ce fonctionnaire se réfugia au- 
près dès ministres de Russie , qui le firent trans- 
porter à Abo et de là à Saint-Pétersbourg. 
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!i.inX”di*vi«niô Quelques peines qu’on se fût données pour 
6 cacher le secret de la négociation d’Aland, il 
en avoit assez transpiré pour donnei» de l’in- 
quiétude aux alliés du Nord, qui déjà s’étoient 
procuré la connoissance du traité d’Amsterdam 
du 4 août 1717. En conséquence, l’empereur 
pour ses étals héréditaires , le roi d’Angleterre 
comme^électeur d’Hanovre, et le roi de Po- 
logne comme électeur de Saxe , avoient con- 
clu, le 5 janvier 1719, à Vienne, par leurs mi- 
nistres le prince Eugène de Savoie et le comte 
de Sinzendorff pour l’Autriche , M.. de Saint- 
Saphorin pour le Hanovre, et Je comte de 
Flemming pour la Saxe , un traité d’allianee 
ayant pour objet la conservation de leurs états 
d’Allemagne et le maintien de la paix dans les 
cercles où ils sont situés. Ârt. 1 et 2. 

Dans le cas où, pendant la durée de l’al- 
liance, l’empereur seroit attaqué en Hongrie 
par une des puissances du Nord , les autres al- 
liés lui prêteront assistance néanmoins le roi 
d’Angleterre ne sera pas obligé de faire mar- 
cher des troupes en Hongrie; celles qu’il four- 
nira seront employées à la défense des états 
héréditaires de la maison d’Autriche en Alle- 
magne. ^rt. 6. 

La protection du royaume de Pologne et le 
, maintien du roi Auguste sur son trône sont 
aussi l’objet de l’alliance. 

Les troupes que le roi de Pologne fournira 
seront principalement employées à empêcher 
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le passage des troupes ennemies destinées à agir 

contre l’Empire germanique ou contre les états 
des alliés, y compris la Hongrie. Art. lo. 

U art. 1 1 détermine les forces que chaque al- 
lié fournira; savoir : l’ernpereur, 8000 hommes 
à pied et autant de cavaliers; le roi d’Àngle- ^ 
terre , ' électeur d’Hanovre , 2000 à cheval et 
<6000 à pied , lorsqu’il s’agira de protéger les 
états héréditaires de l’Autriche, et 2000 hommes 
à cheval avec 4 ooo fantassins pour la défense de ^ 
la Saxe; le roi de Pologne , comme électeur, 

2000 hommes à cheval et 4000 * pied, elv 
comme roi de Pologne, 2000 dragons avec 
4000 hommes à pied de milice réglée, et 4 ooo 
de cavaliers de milice nationale *. 

Après la mort de Charles XII, le tzar en- ■** 
voya le comte de le Fort à Stockholm pour 
complimenter la reine Ulrique -Eléonore, et 
pour l’inviter à continuer et accélérer les négo- 
ciations d’ Alan d. Elle s’y montra disposée, et 
envoya à Lôfo le baron de Liliensled en rem- 
placement du baron de Gœrlz : mais , comme 
les Suédois ne pouvoient se résoudre à renon- 
cer aux belles provinces dont on leur deman- 
doitle sacrifice, et qu’ils se flattoient de trouver 
de l’appui de la part de l'empereur, de la France 
' et de la Grande-Bretagne, ces deux puissances 
étant alors intimement liées, on proposa de 

* Dü Mokt,T. VIII, P. II, p. I ; ScHMAüSs, Ccrj}. 

jur. gent. aciid. , p. 175 8. 
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» 

conclure la paix à un congrès qui seroil tenu â 
Brunswick , au5( conditions suivantes : 

1 ®. L’autorité royale sera limitée entre les 
mains d’Ulrique-Eléonore et des futurs rois de 
Suède , et l’on rendra à la noblesse les biens qui 
lui ont été enlevés par la chambre de réunion 
52®. Vu que les provinces d’Allemagne ont 
été plus à charge qu’à profit au royaume de 
Suède, à ses privilèges et à son repos, on en 
disposera en faveur de ceux qui les tiennent^ 
afin d’engager par-là les puissances alliées à 
s’employer efficacement pour faire rendre à la 
couronne de Suède la Livonie et la Finlande , 
sans lesquelles la Suède manqueroit de moyens 
de subsistance et d’une barrière contre la 
Russie. 

3®. Ainsi, l’électeur d’Hanovre aura les du- 
chés de Brèmen et de Verden ; le roi de Dane- 
mark, Stralsund avec son district jusqu’à la - 
Peene et l’île de Rùgen; le roi de Prusse, Stet- 
tin et son district jusqu’à la Peene. , 

4"- Le duc de Holstein-Gottorp sera remis 
en possession de tout ce que ses ancêtres ont eu 
avant la guerre, à condition qu’il ne rétablisse 
pas la forteresse de Tonningen ni aucune autre 
en Holstein, et qu’il reconnoisse les droits 
d’ülrique Eléonore au trône de Suède. 

5®. I4e roi de Pologne, électeur de Saxe, 
aura les terres et revenus royaux du territoire 

* Koy. p. i55. 
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cîe Wismar et de i’île de Pôle, avec une somme 
d’un million et demi de rixdalers à payer par 
les rois de la Grande-Bretagne, de Danemark 
et de Prusse. • ' 

6". Le duché de Courlande sera mis à la » 
disposition de la république de Pologne, ainsi 
qu’il lui appartient. 

7®. La noblesse de Mecklembourg sera re- 
mise dans ses anciens privilèges et libertés. 

8“. La ville de Rostock sera déclarée ville 
libre et hanséatique. ' 

9®. La Livonie, la Finlande et toutes les con- 
quêtes que le tzar a faites sur les Suédois, se- 
ront rendues à la couronne de Suède, hormis 
Pétersbourg, Cronschlot et Narva avec leurs 
dépendances , qui resteront au tzar, s’il accepte 
le traité ; mais si l’on est obligé de continuer la 
guerre contro lui , on lui enlèvera l’Ingrie et la 
Carélie, ainsique Smolensk et KielF; ces der- 
nières places seront rendues à la Pologne. 

10”. Il y aura alliance offensive et défensive 
entre toutes les parties contractantes *. 

Se confiant à ce projet de pacification , le 
gouvernement suédois , que le tzar avoit itéra- 
tivement invité à conclure la paix , par le baron 
d’Ostermann , qu’il envoya au mois d’avril 1719 
à Stockholm, rompit, le 24 septembre', les 
conférences d’Aland et se rapprocha de la 
France, qui lui offrit sa médiation pour se ré- 

* Du Mont, T. VllI, P. II, p. 8. 
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concilier avec la Grande-Bretagne. En consé- 
quence, par les démarches du résident de 
France à Stockholm, M. de Campredon, une 
convention ‘ppéliminaire fut signée le H- juil- 
let avec le roi d’Angleterre comme électeur 
de Brunswick - Lunebourg , et , le ^ août , 
avec le même souverain comme roi de la 
Grande - Bretagne, et le même jour avec la 
Prusse Le roi d’Angleterre promit d’envojer 
une flotte dans la Baltique pour préserver la 
Suède de l’invasion dont les Russes la mena- 
çoient; mais le nouveau gouvernement tarda 
de conclure définitivement avec la Grande- 
Bretagne et de s’assurer ainsi de l’assistance ef- 
fective de la flotte de l’amiral Norris. Cette cir- 
constance permit à Pierre I de réaliser la me- 
nace que le baron d’Ostermann avoit proférée 
en son nom à Stockholm peu de temps avant 
la rupture des négociations d’Aland. A la tête 
de plusieurs escadres de ses galères, l’amiral 
Apraxin débarqua, dans les mois de juin, juillet 
et août , su* divers points des côtes suédoises, 
dévasta l’Ostrogothie, la Sudermanie , l’Upland 
et la Gestricie, et répauditla consternation jus- 
qu’à Stockholm. Huit villes, i4i châteaux, plus 

' Les traités préliminaires avec le roi d’Angleterre, ea 
sa double qualité de roi et d’électeur, se trouvent dans 
G. R. Modke Utdrag af de emellan H. K. Ma), och 
Cronan Siaerige a ena och UlrikesMogter a andra Sidan, 
tedan 1718, slutna Alliance-Tractatery etc. Stockb., 
1761, in-4“. , p. Il eti4. 
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de ^36i villages ou fermes, 4^ moulins, i6 
magasins, 2 usines de cuivre et i4 de fer, avec 
plusieurs vastes forêts, furent brûlés et détruits, 
et l’on emmena une grande quantité de bestiaux. 

Le tzar publia un manifeste pour justifier tant 
d’horreurs*. Pendant cette expédition, il fit 
offrir la paix aux Suédois sous les conditions 
suivantes : l’Esthonie, l’ingrie et la Carélie dé- 
voient lui être cédées à perpétuité et la Livonie 
pour quarante ans; il vouloit rendre la Finlande. 

Le gouvernement suédois rejeta ces propo- 
sitions. 

Au milieu des dégâts que lesRusses causoient 
en Suède, la négociation pour la paix définitive 
entre ce pays et les rois de Prusse et de la / 

Grande-Bretagne, le dernier comme électeur de 
Brunswick, continuoit à Stockholm sous la 
médiation de M. de Campredon. La terreur 
qu’inspiroient les Russes jeta néanmoins du 
retard dans cette négociation ; mais la flotte 
angjpise s’étant avancée jusqu’à Stockholm 
pour protéger cette capitale , rien ne s’opposa 
plus à la signature de la paix définitive, qui eut 
lieu le 20 novembre 1719’. 

Les signataires du traité étoient, de la part Paix <1e Stocks 
de la Suède , les comtes Gustave Cronhielm . vriubrc 171g, en- 

_ _ Uf la Suède «t Ic 

Charles~GustaveVucker, Gustave-AdamTaube, d’An8ict««, 
et Magnus-Jule de la Gardiez avec le baron 

* Mémoires de Nesteautannoy o\.W 

* Du Mont, T. "VIII, P. II, p. i5; Scbmavss, C - j . 
g. acad., p. 1794. 

XIII. 19 
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Nicolas de Hœpkenj et , de la part du roi-ac- 
teur, \ehdiCOn Adolphe-Frédéric de Bassewitz. 

La reine de Suède cède à toute perpétuité 
au roi de la Grande-Bretagne , comme électeur . 
de Brunswick-Lunebourg , les duchés de Brè- 
men et de Verden sur le même pied qu’ils ont 
été cédés à la Suède par l’art, x du traité d’Os- 
nabruck , avec tous les droits qui y sont atta- 
chés , nommément avec celui d’hypothèque sur 
le village de Wildeshausen * , et avec les fiels 
que la Suède tenoit de l’empereur et de l’Em- 
pire. Art. 3. 

Les États et sujets des deux duchés seront 
maintenus dans leurs libertés , biens , droits et 
privilèges , de la manière qu’ils leur ont été as- 
surés par la paix de Westphalie , comme aussi 
dans.le libre exercice de la confession d’Augs- 
bourg.y^//.4- 

Les aUiances qui ont ci-devant subsisté entre 
le roi de la Grande-Bretagne , comme roi et 
comme électeur, et la couronne de Suèd^^e- 
ront renouvelées , et le roi de la Grande-Bre- 
tagne s’engage à payer à la Suède la somme 
d’un milli on de rixdalers. Art. 8. 

La paix de Westphalie , en tant qu’elle n’est 
pas changée par le présent traité , reste dans sa 
force et vigueur. Art. 9. 

Par des articles séparés, on convient de nom- 
mer des commissaires chargés de la liquidation 


* F of. p. 80; 
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tle diverses prélentions réciproques. Par celte 
liquidation , le roi d’Angleterre bonifiera à la 
couronne de Suède les revenus qu’il a tirés des 
duchés de Brèmen et de Verden avant leur ces- 
sion, ainsi que les effets militaires qu’il y avoit 
saisis. Il restituera à la noblesse et aux autres 
propriétaires les revenus perçus de leurs terres 
séquestrées. 

Les dispositions de la paix de Stockholm 
furent complétées par deux autres traités qui 
furent signés, l’un à Stockholm, le -1^7^1720, 
l’autre à Hambourg, le 18 août 1729. 

Le premier établit entre les deux états une 
alliance ayant pour objet la défense de leurs 
royaumes et la liberté de la navigation et du 
commerce de la Baltique, de la mer du Nord et 
de la Manche. ArUL. 

On s’assistera mutuellement d’un secours de 
6000 hommes. Art, 5 et 6 . 

Si ce secours n’étoit pas suffisant, on con- 
viendroitd’un secours ou de subsides ultérieurs. 
Art. 10. 

Le roi de la Grande-Bretagne enverra , au 
printemps prochain, une forte escadre dans 
la mer Baltique j cette escadre , réunie à la flotte 
suédoise , s’opposera aux invasions du tzir , et 
contribuera à faire obtenir à la Suède des con- 
ditions de paix raisonnables. Art. 11. 

Comme il importe à la^^ligion protestante 
et au commerce de la Suède et de la Grande- 
Bretagne , de même qu’à ‘toute la chrétienté , 

> 9 * . 


Traité d’alliaot* 
de Slockboloi 4u 
I février lyso» 



Digitiic-J by Goijj^le 



303 CHAPITRE liVII. GUERRE DD NORB. 

que le tzar ne domine pas sur la mer Baltique, le 
roi de la Grande-Bretagne non seulement don- 
nera le secours promis parce traité , mais il en- 
gagera aussi ses alliés à secourir la Suède contre 
le tzar, en cas que celui-ci ne ^voulût pas se 
prêter à signer une paix raisonnable, et à rendre 
à la Suède ce qui lui est indispensable pour sa 
sûreté , et pour garantir la liberté du commerce 
de la mer Baltique 

seconde convention a pour objet de con- 
firmer le recès dressé par la commission nom- 
mée en vertu des articles séparés de la paix de 
Stockholm. Les commissaires furent , de la part 
de la Suède, le comte Axel Reenstierna eX Albert 
Lindcreutz ; de la part du Hanovre, le baron 
Henri de Grote et E ngclbert-Jean de Barden- 
Jleth. Le roi-électeur paya à la Suède, pour 
foutes ses prétentions, une somme de 90,000 rix- 
dalers, et 5,5oo rixdalersaux officiers civils sué- 
dois qui avoient perdu leurs places , indépen- 
damment de 5,i48 rixdalers dus au chancelier 
EngelbrecLten 

Taix d* Stock- ’ Ouoiqu’Auguste H n’eût pris part au traité 

holm mire la , 

** ^®~de Vienne du 5 janvier 1719 qu en sa qualité 
d’électeur de Saxe , on voit cependant , par l’ar- 
ticle qu'on avoit le projet d’y faire entrer 
la Pologne. La haine qu’on avoit rouée dans 
ce pays aux Suédois , s’étoit beaucoup calmée 
• depuis leurs malheu|||; elle avoit changé d’ob- 

• Dü Mont, T. VIII , P. Il , p. i8. 

* Mart.xns, Recueil, T. VIII, p. i<jo. 
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jet eo se portant sur les troupes russes qui pro- 
longeoient leur séjour en Pologne. La présence 
de ces étrangers excitoit d’autant plus de mé- 
contentement, que le bruit des négociations 
d’Aland pou voit faire craindre les projets am- 
bitieux du tzar. Charles XII étant mort , le dé- 
sir de se réconcilier avec la Suède prévalut sur 
toutes les autres considérations. Le général Po- 
niatolFsIvi fut envoyé à Stockholm pour négocier 

paix. Des articles préliminaires furent signés 
le 7 janvier 1720. On convint d’une suspension 
d’arnjes jusqu’à la conclusion *de la j 5 aix défi- 
nitive. Chaque partie renonce à ses prétentions; 
mais, dans le cas où la Suède seroit obligée de 
céder quelques provinces, elle ne s’opposera pas 
à ce que la Pologne en acquière quelque chose. 
La paix d’Oliva est confirmée. La Suède aidera 
à maintenir l'indépendance de la Pologne ; en 
conséquence, la reine ne reconnoîtra d’autre 
rqi de Pologne qu 'Auguste II; néanmoins Sta- 
nislas Leszinski conservera, sa vie durante, le 
titre royal , et Ai^usle lui payera, une fois pour- 
toutes, un million de rixdalers. Ces conditions 
seront indépendantes de la conclusion de la 
paix entre la Suède et ses ennemis. Les deux 
parties s’accorderont pour mettre des Jîornes. 
à la prépondérance du tzar *. 

La conclusion de cet armistice resta un se- 
cret pour le tzar, qui n’auroit sans doute pas 

* ScHAiATiss, Einliit, zur Staaisu>,,\.o\.ll, p. 492^ 



* 2Q4 chapitbe lvii. guerre du nord. 

manqué de s’en venger sur la Pologne alors 
inondée de ses troupes. Il lui fut plus difficile 
de témoigner son mécontentement à là Grande- 
Bretagne ; néanmoins il lui fit autant de mal 
qu’il étoit en son pouvoir , en ordonnant 
d’arrêter les négocians anglois dans ses étals, et 
de séquestrer leurs marchandises. 
tévTkr même de la signature de l’alliance de 

8 uw.'.itap 7 u.i Stockholm, le i février 1720, la paix fut aussi 
signée à Stockholm entre la Suède et la PrusH, 
sous la médiation de la France et de la Grande- 
Bretagne. Elle fût signée, de la part de la Suède, 
par quatre d’entre les plénipotentiaires qui 
avoient signé le traité du 20 novembre 1719, 
et à la place du comte de Cronhielm , par le 
comte de Mejerfeldj le baron de Kntphausen 
la signa pour le roi de Prusse Ce traité ren- 
ferme les dispositions qu’on va lire. 

La Suède cède à toute perpétuité au roi de 
Prusse la ville de Slettin , avec le district situé 
entre l’Oder et la Pécne , les îles de Wollin et 
d’Usédom , les embouchures de la Swine et du 
Diepenau, le Frisch-Haff, et l’Oder jusqu’à l’en- 
droit où elle tombe dans la Péene, Le roi de 
Prusse jouira, dans les domaines cédés , de tous 
les droits qui appartenoient à la Suède en vertu 
du traité d’Osnabruck. Art, 3 . 

Quant à la voix et à la séanee à la diète 
et dans les assemblées dif cqrele , à l’égard du 

* Du Mont, T. VIII, P. II , p.’ 21 J Schmauss , Corp ^ 
j. gent, ac., p. i8i3. 
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duché de Poméranie , les choses en resteront 
dans les termes du traité de Westphalie. Art. 4. 

Les art. 5 6 maintiennent les droits et pri- 

vilèges des habitans des villes et districts cédés , 
et nommément de la noblesse. 

Les biens , injustement enlçvés en vertu de la 
réduction ‘ , seront restitués. Art. 7. 

Le roi de Prusse se charge , par les art. 9 et 
10 , des dettes des districts cédés. 

Par Vart. 12 , il est arrêté, pour l’avancement 
du commerce entre les deux états , que la Péene 
qui leur servira de frontière , restera commune, 
et qu’il ne sera permis ni à l’un ni à l’autre d’é- 
%bbr de nouveaux péages sur celte rivière , ni 
de rehausser les anciens , mais que toutes choses 
resteront à cet égard sur le même pied où elles 
ont été avant la guerre. Les sujets prussiens 
auront le libre usage du port de Grünschwart, 
sans être4>bligés d’j payer, nia Ruden, aucun 
impôt, pourvu qu’ils payent à Wolgast les 
droits usités avant la guerre. La même liberté 
sera accordée aux sujets suédois de la Pomé- 
ranie dans les ports , eaux et endroits cédés. 

. Il est permis à la poste de Suède en Pomé- 
ranie d’avoir une station franche à Anclam , où 
elle livrera les lettres , paquets et passagers ve- 
nant des places suédoises, au commis de la 
poste de Prusse, et en recevra’ de même les 
lettres et paquets qui y arriveront pour être 
transportés dans la Poméranie suédoise. Art. 16^ 

’ yoy. p. i55. 
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Le roi de Prusse s’engage, par Vart. 17, à 
n^assisler en aucune manière le tzar, tant que 
durera la guerre entre lui et la Suède , ni contre 
celte puissance, ni contre les alliés de cette 
puissance. , 

Ce prince renouvellera au contraire les al- 
liances qui ont subsisté entre sa maison et la 
Suède , comme aussi la garantie de ce qui sera 
stipulé à l’avantage de la maison'de Holstein- 
Gottorp. De plus, il payera à la reine de 
Suède, en trois termes, à Hambourg, la somme 
de deux millidns de rixdalers. yért. 18. 

La Suède cède encore au roi de Prusse les 
villes de Damm et de Golnaw, situées îiu-deUl 
de l’Oder, avec toutes leurs appartenances et 
dépendances Le roi de Prusse promet de son 
côté d’employer ses bons offices pour procu- 
rer une paix sûre et équitable à la Suède de 
la part de ses ennemis actuels, ^rt. iq. 

La paix de Westphalie restera dans toute 
sa force et vigueur, eu tant qu’elle n’est point 
changée par le traité actuel, ni par celui de la 
Suède avec le roi de la Qrande-rBrelagne, ni 
par les traités qui se feront encore pour la paix 
du Nord, de concert avec le roi de Prusse. La 
partie de la Poméranie et l’Ue de Rügen , qui 
ont été occupées par les troupes de Danemark , 
seront rendues à la Suède, conformément à la 
déclaration que la cour de Copenhague en a 
donnée. Le roi de Prusse retirera ses troupea 
de la ville de Wismar, dès que la paix entre 

* y~oy. p. 81. 
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■* le Danemark et la Suède sera rétablie. j 4 rU 20. 
On demandera et on a(|meUra la garantie de 
l’empereur pour le présen t traité de paix.-<^ rt.21. 

Parades articles séparés, signés le même jour, 
que le traité de paix , il fut convenu : 

1 ° Que les deux souverains emploieroient 
tous les moyens possibles pour que les adhé- * 
rens de la confession d’Augsbourg, de^ même 
que les réformés, jouissent, tant au-dedans qu’au 
dehors de l’Empire, des droits et libertés, qui 
leur ont été accordés par les paix de Wesl- 
phalie et d’Oliva. « La religion protestante , y 
est-il dit, étant opprimée et persécutée en plu- 
sieurs endroits en dedans et hors de l’Empire, 
contre les dispositions des traités de Westpha- 
lie et d’Oliva, de manière qu’elle court grand 
risque d’être entièrement anéantie en quelques 
contrées, les deux souverains promettent d’em- 
ployer tous les moyens possibles pour que les 
adhérens de la confession d'Augsboiirg non 
variée, de même que les réformés , soient main- 
tenus sur le pied des traités de Westphalie et 
d’Oliva, et d’autres, dans l’exercice de leur 
religion et dans la liberté de conscience, non 
seulement en Empire, mais dans tous les autres 
endroits où cette religion a été en vigueur , 
et que les évangéliques ou réformés opprimés 
soient rétablis dans la possession et la jouis- 
sance tranquille de leurs droits, privilèges, 
liberté de conscience et de religion. » 


aQo CHAPITRE liVn. GUERRE DU NORD. 

2.° A l’égard des pays et endroits cédés , le * 
roi de Prusse promej que, quand quelque af- 
faire concernant les sujets de la confession 
d’Augsbourg sera portée au consistoire prus- 
sien , elle ne sera jugée que par des membres 
de la confession d’Augsbourg. 

• Une déclaration suédoise qu’on trouve à la 
suite du traité de Stockholm, et qui est du 
i4niars 1720, porte que la communion de la 
Péene, stipulée par l’article 12, cessera aux 
endroits où les deux rives appartiennent à un 
seul, et qu’elle ne s’entendra que de la seule 
liberté de la navigation. La. jurisdiction sur 
cette rivière sera tellement partagée entré les 
deux parties, que l’une l’exercera sur son côté 
et l’autre sur l’autre. 

ocïhX‘‘d!i3r différend qui subsistoit encore touchant 
" ■7«o- les droits de douane, connus sous le nom de 
Licent de Stettin , fut aussi terminé sous la mé- 
diation de la Ptance et de l’Angleterre, par 
une convention particulière^ signée à Stock- 
holm le 3 i mai 1720*. Il y est dit que le 
Licent de Stettin appartiendra au roi de Prusse, 
et que tous les vaisseaux , de quelque nation 
qu’ils soient, allant à Stettin ou en reve- 
nant, payeront seulement à Wolgast l’ancienne 
douane , appelée Fürsten-Zoll. Mais quant aux 
vaisseaux, de quelque nation qu’ils soient, qui 
entreront de la mer dans les rivières de Péene, 

* Dü Mont , T. VIII , P. Il , p. a6. 
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de Tpebel et autres, sans toucher à Stettin, ils • 
payeront à Wolgast , soit en allant, soit en 
revenant, non seulement l’ancienne douane, 
mais aussi le licent de Stetdn. • 

La paix la plus difficile à conclure fut celle 
entre la Suède et le Danemark. Christian IV sum.’ c^ic'eÙ- 
avoit fait des conquêtes; il étoit maître de l’île "• 
de Rügen , de Stralsund et d’une partie de la 
Poméranie , ainsi que de Marstraftl et du pays 
de Bahus ; l’exemple du Hanovre et de la Prusse 
sembloit l’autoriser à garder ce qu’il possédoit; 
mais comme on ne voulut pas entièrement ex- 
pulser les Suédois de l’Allemagne’, le plus foible 
de ses ennemis fut #bligé à renoncer à ses 
avantages. Le roi de Danemark borna finale- 
ment ses prétentions à l’acquisition du district 
de Bahus, pourvu qu’on lui payât la somme 
d’un million de rixdalers , qu’on lui sacrifiât 
le duc de Holstein , et que la Suède garantît 
au Danemark la possession du Sleswick dont 
ce prince avoit été dépouillé. La dernière diffi- 
culté fut écartée par les cours de Versailles et 
de Londres. Leurs ministres promirent qu’elles 
se chargeroient de te garantie du Sleswick. En 
conséquence la paix entre la Suède et le Da- 
nemark fut signée, à Stockholm, le ^ juin 1720; 
des articles explicatifs furent signés à &édé- 
riesborg le juillet 1720. La déclaraAn de* ' 
la France, pour la garantie du Sleswick, est 
du juin ; celle de la Grande-Bretagne, du 23 
juillet. 
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Les signataires de la paix, furent , pour la 
Suède, les comtes Gustave Cronhielm, Gus- 
tave-Adam Taiihe, Magnus-Jule de la Gardie, 
Jean Liliensted et André Legonstcd, avec le 
baron de Hœphenj pour le Danemarck, le gé-* 
néral de Lœvenœrn. MM. de Canipredon et Car- 
teret furent les médiateurs ‘. Eu voici les dis- 
positions : 

Paix pei^tuelle , amnistie générale et eu~ 
tière liberté de conimerce entre les deux états. 
Art. 1 à 3 . 

De part et d’autre, on renonce à tous les 
traites, conventions ou alliances qui pourroient 
être contraires à la tenei# du présent traité; et 
l’une des puissances contractantes ne consentira 
désormais à aucune alliance ou traité qui 
pourroil causer du dommage ou du préjudice 
à l’autre. Art. 4. 

Le roi de Danemark s’engage à n’assLster , ni 
directement ni indirectement, le tzar contre 
la couronne de Suède et ses alliés, aussi long- 
temps que la présente guerre durera, à ne 
souffrir dans ses ports aucuns armateurs russes 
destinés à troubler le corfimerce, ni donner 
retraite à aucune prise faite par ces armateurs 
sur quelque nation que ce soit, et, s’il arrivoit 
que ^telles prises entrassent dans ses ports, à 
les faH restituera leurs légitimes propriétaires. 

La Suède déclare qu’elle ne s’opposera point 

‘ Du Mont, T. VH!, P. II, p. aj. 
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à ce qui sera stipulé entre le Danemark et les 
puissances médiatrices au sujet du duché de 
Sleswick. Elle promet de ne donner au duc de 
Hülslein -Goltorp aucun secours qui pourroit 
préjudicier à cette stipulation. Voici les propres 
termes du traité: «c. Comme S. A. S. le duc de 
SIeswick-Holstein a été enveloppée dans la 
guerre du Nord, et que l’étroite liaison du sang 
qui est entre Sadite Altesse et la couronne de 
Suède', pourroit être considérée comme un 
obstacle à la décision de ce qui regarde le duché 
de Sleswick, S. M. Suédoise, pour elle et la 
couronne de Suède, déclare et promet par ces 
présentes de ne s’opposer directement ni indi- 
rectement à ce qui sera stipulé en%yeur du roi 
de Danemark, concernant ledit duché de Sles- 
wick, par les deux puissances médiatrices qui 
ont concouru au présent traité, et de ne donner 
aucune assistance de fait audit duc contre le roi 
de Danemark, pour l’inquiéter au préjudice 
des susdites stipulations. » 

Les stipulations dont il est question dans cet 
article, se rapportent aux actes de garantie dé- 
livrés par les puissances médiatrices en faveur 
du roi de Danemark, immédiatement après la 
conclusion de la paix. C’est pour ménager la 
délicatesse de la Suède qu’on n’exigea point * 
son consentement formel à la céssion du duché 
de Sleswick. Il ne convenoit pas que cette puis- ^ 
sance sacrifiât expressément les intérêts d’une 
maison qui n’avoit été dépouillée de ses 
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états que par une suite de son attachement à 
Charles XII. 

Le roi de Danemark restitue au roi et à la 
couronne de Suède la partie de la Poméranie 
que ses armes avoient occupée, jusqu’à la ri- 
vière de Péene, comme aussi la ville et la for- 
teresse de Stralsund, l’île et la principauté de 
Rügen , avec la ville de Marstrand dans le gou- 
vernement de Bahus. Art. 7, 

La ville de Wismar est pareillement rendue 
à la Suède. Art. 8. 

En considération de ces restitutions , la Suède 
renonce à l’exemption et franchise de péage du 
Sund et des deux Belts , dont les Suédois avoient 
joui jusqu ’al(#s en ve rtu des traités de paix an- 
térieurs. Les vaisseaux suédois seront traités 
dorénavant de la même manière que lés Anglois, 
les Hollandois et les natious à présent ou dans 
la suite les plus favorisées 

La Suède promet en outre de payer au roi 
> de Danemark la somme de 600,000 rixdalers 
* sur le pied de Leipzig de 1690. Art. 10. 

Les archives de Stralsund , de Greifswald et 
de Wismar , avec la bibliothèque et tous les 
titres et papiers qui regardent le pays, seront 
rendues à la Suède. Art. la. 

Les différends survenus au sujet des limites 
de la Finnmarkie ou Laponie norvégienne, 

' En vertu du réglement de i(>45, les nations les plus 
favorisées payent iTa pour cent des marchandises, et 
les autres un et un quart pour cent. 
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seront terminés par des commissaires qu’oà 
nommera de part et d’autre *. . 

La Suède continuera à avoir un commissaire 
à Helsingôer et un bureau de poste, qui re- 
cevra directement et expédiera de même les 
lèttres concernant la Suède. Il sera également 
permis au roi de Danemark d’avoir un com- 
missaire à Helsingborg , et de faire passer ses 
lettref, une fois la semaine, par la Suède; 
comme la Suède , pour l’avenir, ne pourra faire 
passer les siennes qu’une fois la semaine par le 
Danemark. Le commissaire suédois soignera 
l’expédition des vaisseaux de sa nation, qui 
passeront le Sund et les deuxBelts. Art. i5. 

Les conventions et traités de paix précédens 
entre la Suède et le Danemark sont confirmés 
en tant qu’ils ne sont pas contraires au présent 
traité. Art. i6. 

' Les limites de la Finnmarkie, et généralement celles 
entre les deux états du côté de la Norvège, ont été soi- 
gneusement déterminées par une convention particu- 
lière qui fut négociée#! signée à Strômstad, dans le 
gouvernement de Bahus, le 3 octobre (nouveau style) 
1751. D’après la ligne de démarcation qui y fut adoptée, le 
territoire de Kautokeino et d’Afjowara a été adjugé à la 
Norvège, et les Lapons d’Utziocki, de Torneo et d’£narè 
à la Suède. Il y fut aussi convenu que toutes les préten- 
tions qu’un état auroit contre l’autre pour raison des 
terres et possessions situées hors des limites qui leur sont 
respectivement assignées, seroient à jamais anéanties. 
Bûschino, Magazin, T. II, p. 389; Wencs, Codex ju- 
ris genlium, T. II , p. SqS. Voyage en Norvège et en 
Laponie par L. de Büch , Paris, Gide /ils, 181 G, 

II , p. 188. 
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FVMt““b!.i.rR convention explicative de Frédérics-' 

*.tiiuUcii72o. Jjourg, du Tî juillet 1720, il est arrêté: 

i.“ Que, pour prévenir toutes contestations, 
les Ibrteresses , pajs , artillerie et magasins dont 
le traité de paix ordonne la restitution , seront 
rendus dans l’état où ils sont maintenant, et 
non dans celui où ils se trouvoient lors de la 
reddition des places , ainsi qu’il est porté par 
les articles 7 et 11 du traité ; * 

2 Que les fortifications de la ville de W ismar 
ne seront jamais rétaÊlies, mais que cette ville 
restera dans l’état où elle est actuellement ; 

3.° Que l’on cachetera toujours la valise de 
la poste suédoise à Helsingoer, ainsi que celle 
de Danemark pour la Norvège à Helsingborg ; 
il est expressément défendu aux postillons de 
part et d’autre d’avoir une seconde valise , de 
prendre des lettres particulières de qui que ce 
. soit, et de sonner du cornet. 

Ainsi le roi de Danemark n’obtint, par cette 
paix, pour tous les efforts qu’il avoit faits pen- 
dant la guerre du Nord, que la moitié du duché 
de Sleswick, dont le duc de Holstein-Gottorp 
resta dépouillé, et la renonciation de la Suède 
à la' franchise du Sund. La partie 'ducale de 
Sleswick se composoit de l’île d'PIelgoland, des 
- bailliages de Gottorp, Apenrade, Schwabsled, 

Hülten, Tondern, Lygumkloster, Husum , du 
district d’Eidersted, des biens du chapitre de 
Sleswick, de la moitié des îles de Sylt, Fohr et 
Nordstrand. Le duc de Holstein-Gottorp pro- 
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testa hautement contre celte spoliation ; l’em- 
pereur, dont il réclama l’assistance, ordonna, 
en sa qualité de seigneur suzerain du Holstein , 
au roi de Danemark, de rétablir ce prince dans la 
possession de ses terres dépendantes de l’Empire. 

Le roi crut devoir y obtempérer; et, au com- 
mencement de 1721, le duc rentra dans la pos- 
session des bailliages de Kiel , Bordisholm, 
Neumünster, Cismar , Trittow , Reinbeck, 
*rremsbüttel, Steinhorst etNord-Ditmarse, avec 
les villes d’Oldenbourg et de Neustadt et la 
vogteydeNordtorp. Kiel devint dès-lors le siège 
de la régence ducale ' 

Après tous ces traités, il restoit à la Suède Conlinuitioii £c 

^ IIP •111 11 *»*** guerre fiitrc la 

son ennemi le plus formidable et le plus irre- Ku,.i.»nas„ia<!. 
^ conciliable. Quoique abandonné de ses alliés , 

Pierre I persista dans sa résolution de ne faire la 
paix avec la Suède qu’aux conditions qu’il lui 
avoit dictées dans les conférences d’Aland. Loin 
d’être intimidé par l’apparition dans la mer Bal- 
tique d’une flotte angloise qui se réunit à celle 
de la Suède, il fit sortir une escadre sous les 
ordres du prince Galitzin : celui-ci défit, le 7 
août 1720 , une escadre suédoise auprès de l’île 
de Grànhamn , et s’empara de quatre frégates 
ennemies qu’il emmena en triomphe à Saint- 


' Geschichte dex herzogl. Schleswig-IIolstein-Gottorfi 
Hofes unter der Regiening \Herz. Frideriçhs des IK 
und dessert Sohnes Ilerzogs Cari Friedrichs , p. 79. 

XIII. 20 
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Pétersbourg, presque sous les yeux de l’amiral 
Norris et de la flotte angloise *. 

Pendant le cours de cette campagne , ua 
corps russe de 5ooo hommes s’embarqua à 
Wasa, en Finlande, sous les ordres du briga- 
dier Mengden, et fit une descente dans la We- 
strobothnie , où il brûla la ville d’Üméa, et mit 
tout à feu et à sang dans cette province et dans 
la partie de la Laponie suédoise qui eu dépend 

En 1721, fe flotte angloise couvrit Stock- 
holm , mais elle ne put empêcher les Russes 
d’envahir la Gestricie. Le lieutenant-général 
Lacy dévasta toutes les côtes de la Norlande de- 
puis Gefle jusqu’à Uméa , dans une étendue de 
240 lieues 3 . 

Ces pertes, ainsi que la crainte du nouveau 
roi de Suède , Frédéric I'"*' , de la maison de 
Hesse-Cassel , que la Russie ne favorisât les 
prétentions du duc de Plolstein au trône de 
Suède, où il étoit appelé parles vœux d’une 
grande partie de la nation , engagèrent le mi- 
nistère suédois à réclamer la médiation de la 

* Bacmeister, Journal Peter des Grossen , Vol. II, 
p. 174 et i 85 . 

* Ils Incendièrent deux châteaux, 4i villages, loaB 
fermes, 17 moulins, 1 13 magasins, 21 vaisseaux mar- 
chands. Bacmeister, /. c. ,p. 172- 

* Celte année les Russes détruisirent 4 villes (Sôder- 
hamn, Hudwikswall, Sundswall et Hemôsand), 609 
villages, 79 fermes renfermant 4x59 maisons , 334 ma- 
gasins. Ibid. , p. 210. 
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France, afin d’obtenir la paix. M. de Campre- 
don , ministre de Louis XV à la cour de Suède , 
se rendit à Saint-Pétersbourg pour préparer 
les voies à une négociation. Njstad, ville de 
la Finlande, fut choisie pour lieu du congrès. 

La Suède nomma pour ses plénipotentiaires 
le comte Jean Liliensted et le baron Otton 
Reinhold Strœmfeldj le tzar envoya le comte 
Bruce et le conseiller privé Ostermann. 

L’ouverture du congrès eut lieu au com- 
mencement du mois de mai 1721. Ce fut en 
vain qu’on sollicita auprès du tzar un armis- 
tice pour le temps que dureroient les confé- 
rences; ses escadres continuèrent à infester les 
côtes de la Suède : il ne fut pas plus possible 
d’obtenir qu’il se relâchât de la rigueur des 
conditions qu’il avoit dictées. Il fallut que la 
paix se fit, comme il l’avoit voulu. Elle fut 
'signée àNystad, le 1721. En voici les 

principales conditions *. 

Il .y aura paix et amitié sinéÈrc entre lespaixdcNy.ud. 
deux étals; ils ne donneront aucun secours l’un 
aux ennemis de l’autre , ni ne contracteront 
aucune alliance qui soit contraire à cette paix. 

Art. I. 

Il y aura amnistie générale dont il n’y aura 
d’exceptés que les Cdsaques russes , qui ont 
passé au service du roi de Suède. Art. 2. 


* Dü Mont, T. VIII , P. II, p. 36; Schmavss, C. J . g . 
ac . , p. 18 *7. _ 
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Les hostilités cesseront tant par terre que 
par mer dans trois semaines , ou plus tôt s’il est 
possible , après la signature de la paix. Art. 3. 

La Suède cède à toute perpétuité à la Russie , 
laLivonie, l’Eslhonie, l’Ingrie et une partie de 
la Carélie, de même que le district du fief de 
Wiboiirg spécifié dans l’article du réglement 
des limites, avec les îles d’Oesel , de Dagoe, 
de Mœn, et toutes les autres îles depuis la 
frontière de Courlande sur les côtes de Livo- 
nie , Esthonie , Ingrie et du côté oriental de 
Réval , Sur la mer qui va à Wibourg, vers le 
midi et l’orient. Art. 4. 

Le tzar restitue à la Suède le grand-duché 
de Finlande , excepté la partie qui en a été ré- 
servée dans le réglement des limites. En outre 
le tzar s’engage à' faire payer à la Suède la 
somme de deux millions de rixdalers dans des 
termes fixés. Art. 5. Lé tzar paya ces deux mil- 
lions, parce que, dans l’alliance contractée au 
commencemRit de la guerre avec Auguste II, 
il àvoit promis de rendre à la, Pologne toute 
la Livonie, s’il potivOÜ S’en rendre maître. Il 
la garda ainsi comme lihe prbvinCe achetée ’. 

La Suèjde se réserva la permission pour tou- 
jours dé'fiiré acheter annuellement des grains à 
Riga', Réval et Arensboutg pour la somme de 
5o,ooô 'roubles , lesquels grains Sortiront des- 
dites places pour être transportés en Suède , 

* Bûsciiijso, Vol. III, p; i88. ■ ^ 
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sans payer aucun droit ni impôt. Le tzar ex- 
cepte seulement les années de disette et où 
il seroit obligé, pour des raisons très-graves, 
de défendre la sortie des grains généralement 
pour toutes les nations. Art. 6. 

Le tzar promet aussi de la manière la plus 
solennelle qu’il ne se mêlera point des af- ' 
faires domestiques de la Suède , ni de la forme 
de gouvernement qui a été établie par les États 
du royaume. Art. 7 . Par cet article, la Russie ga- 
rantit tacitement ce qu’on appelle en Suède 
l’abolition de la souveraineté. 

L’art. 8 détermine les limites du district de 
Wibourg et de la Carélie, telles qu’elles doi- 
vent être réglées par des commissaires. Elles 
commenceront sur la côte septentrionale du 
golfe de Finlande, près de Wickolax, et 
s’étendront de là à une demi-Ueue du rivage 
de la mer jusque vis-à-vis de Willayoki, et 
de là plus avant dans le pays. Les limites 
dans la Laponie resteront sur le même pied 
qu’elles étoient avant le commencement de la, 
guerre. 

Les habitansde la Livonie, de l’Esthonie et 
d’Oesel seront maintenus dans l’entière jouis- 
sance des privilèges, coutumes et préroga- 
tives dont ils ont joui sous la domination de la 
Suède. Art. g. 

La liberté de conscience et l’exercice de la 
religion évangélique leur seront pareillement 
conservés avec les églises et écoles , sur le pied 


Digitized by Google 



3lO CHAPITRE LVII. GUERRE DU lîORD. 

qu’elles étoient du temps de la dernière ré- 
gence du roi de Suède , à condition cependant 
que l’on y puisse aussi exercer librement la 
religion grecque. Art. lo. 

Quant à la réduction et à la liquidation qui se 
firent du temps de la régence précédente du 
roi de Suède, en Livonie, Esthonie et Oesel, 
le tzar promet de faire rendre justice à un cha- 
cun, et de faire rentrer dans leurs biens ceux 
qui en auront été injustement dépossédés. 
Art. 11. 

Le dernier historien de laLivonie observe que 
cet article constate' la générosité de Pierre P’f, 
car très- certainement la disposition qu’il ren- 
ferme n’avoit pas été exigée par la Suède. Le 
tzar, en prenant possession de la Livonie, avoit 
promis d’abolir ce qu’on appeloitla réduction, 
et il voulut tenir sa parole. Effectivement, la 
commission qu’il institua après la paix, rendit 
plus de 4 >ooo haaken *. 

Les biens confisqués sur ceux de Livonie, 
d’Esthonie et de l’île d’Oesel qui ont tenu , pen- 
dant la guerre, le parti du roi de Suède, leur 
seront rendus en conformité de l’amnistie. Ar-^ 
ticle 12. 

Le roi et la république de Pologne , comme 
alliés du tzar, sont compris dans cette paix. Le 

‘ Voy. De Bray , Essai critique sur l’Histoire de la 
Livonie , Vol. II, P. I, p. 322 et 3 a 4 . Nous venons de 
voir cependant que la même chose avoit été statuée dans 
le traité de paix entre la Suède et la Prusse. Voy. p. 296. 
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roi de Suède s’engage à conclure , sous la mé- 
diation du tzar^ une paix durable avec la répu- 
blique. Art. i 5 . 

Les Suédois et les Russes jouiront récipro- 
quement, quant au commerce, des mêmes pri- 
vilèges et prérogatives qu’on accorde aux plus 
grands amis des deux états. Art. i6. 

On viendra réciproquement au secours des 
vaisseaux naufragés, moyennant une récom- 
pense convenable, et on rendra fidèlement ce 
qui aura été poussé à terre. Art. \ 8. 

Les vaisseaux russes , en passant devant une 
forteresse de Suède , la salueront de leur canon, 
et la forteresse répondra au salut. Les vais- 
seaux suédois observeront le même cérémo- 
nial , en passant devant une forteresse du tzar, 
et ils recevront les mêmes honneurs. En cas 
que les vaisseaux des deux nations se rencon- 
trent en mer ou en quelque port , ils se salue- 
ront les uns les autres de la salve ordinaire* 
Art. 19. 

On convient de ne plus défrayer, comme 
c’éloit l’usage jusqu’alors, les ministres qu’on 
s’enverra réciproquement. Art. 20. 

De la part du roi de Suède on comprend 
dans le traité le roi de la Grande-Bretagne, 
à la réserve des griefs qu’il y a entre le tzar et 
ce monarque , qu’on tâchera de terminer. Ai'- 
ticle 21. 

Par un article séparé , le roi de Suède renonce 
aux titres des provinces cédées à la Russie, et 
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consent à accorder ces titres au tzar et à ses 
Successeurs. 

Pierre dut cette paix glorieuse, qui éta- 
blit la prépondérance de la Russie dans le 
Nord , à l’habileté du baron d’Ostermann, son 
ministre. Il reconnut ce service par une lettre 
qu’il écrivit à ses plénipotentiaires à Nyslad, 
et où il leur dit que la paix n’auroit pas pu être 
plus favorable, quand il en auroit envoyé lui- 
même l’instrument pour le faire signer \ Ce 
fut à l’occasion de cette pacification que le sé- 
nat et le- synode déférèrent au tzar l’épilbète 
de grand, de père de la patrie et empereur 
de toutes les Russies. Après s’én être défendu 
pendant quelque temps, Pierre 1 °”’ cédant aux 
instances du sénat accepta ces titres. L’inaugu- 
ration de sa dignité impériale fut célébrée con- 
jointement avec la paix, le 22 octobre 1722. 

La Prusse, lesEtaLs-généraux et la Suèdefurent 
les premiers à reconnoitre le titre impérial de 
Russie. Les autres puissances suivirent succes- 
sivement cet exemple ; la Grande-Bretagne, la 

* Le baron d’Oslermann obtint, par une ruse, la ces- 
sion de Wibourg, à laquelle il étoit autorisé à renoncer. 
Voy. Bûscuino , Magazin , Vol. Ht , p. 188 j Mémoires 
de Manstjîiîî , p. 74. Ce dernier dit qu’un ministre de 
Suède fut corrompu par un présent de 8o,ooo roubles •, 
mais il paroi t qu’Oslermann acheta moins cher la tra- 
hison des ministres de Frédéric 1 , puisque Bûschino, 
qui étoit eu général très-bien informé , dit, l. c. , p. 4i2, 
«)ue des 100,000 diicals qu’on lui avoit remis pour cela , 
il u’en employa que 10,000. 
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France , rerapgreur et l’Empire , l’Espagne et 
la république Pologne furent les derniers à 
donner à la Russie celte iiiarqüe de condes- 
cendance, en J 742 , 1745 > ^ 747 » * 7 % et 1764* 

La France et l’Espagne s’étoient fait délivrer des 
réversales portant que le nouveau litre nechan- 
geroit rien dans le cérémonial; mais lorsque 
Catherine II monta au trône , elle refusa d’en 
signer; néanmoins elle reconnut le principe par 
une déclaration spontanée qu’elle publia le 2 1 
novembre 176a. Les 'Russes voulurent se pré- 
valoir d’une lettre de l’empereur Maximilien, 
adressée au grand-duc Wasili Iwanowitsch, 
pour prouver que, dès le quinzième siècle, leurs 
souverainsavoient porté le titre impérial. L’exis- 
tence ou l’authenticité du diplôme auquel ils 
se référèrent est problématique ; mais ce qui 
ne l’est pas, c’est que le mot de tzar a toujours 
signifié en slavon un monarque élevé en di- ' * 

gnité au-dessus des rois. Les Husses le don- 
noient aux souverains de Conslanliuople, tan- 
dis qu’ils désignoient les rois occidentaux par 
le mot de koroli. 

Par la paix de Nystad la Suède fui réconci- Pair entr.> U 

1 . » ^ 1 1 • Suède cl U Saxe. 

lee , au moins en apparence, avec ie dernier 
ennemi qui lui restoit. Néanmoins la paix n’a- 
voit pas été conclue avec l’électeur de Saxe , 
roi de Pologne , puisque le traité préliminaire 
et secret de 1720 ‘ n’avoit pas été changé 
en traité de paix definitif. 

’ ^ «y. P- aga. 


Digiiized by Google 



3 l 4 CHAPITllE Lvn. GUERRE DU NORD. 

Les choses restèrent en cet état jusqu’en 
1739, où, en vertu d’un arrangement convenu 
entre les deux cours de Stockholm et de ‘Var- 
sovie , le roi de Suède adressa , le g mai , au ^ 
roi de Pologne , électeur de Saxe , une lettre 
portant qu’il y auroit dorénavant une paix 
stable et permanente entre le roi de Suède , 
d’une part, et le roi Auguste et ses successeurs 
à l’électorat de Saxe , de l’autre , et que cette 
déclaration auroit la force d’un traité formel 
entre les deux états. Le roi de Pologne y répon- 
dit par une lettre datée de Varsovie du 2 juin 
17291. 

déclaration concernant la paix entre la 
iog.u. Pologne et la Suède, ne fut donnée à Varsovie 
que le 7 octobre 17Ô2. Elle porte qu’en consé- 
quence du décret de la diète de 1726, tous les 
changemens que les derniers troubles avoient 
‘ apportés au traité de paix d’Oliva entre la 
Suède et la Pologne, seroient annullés, et que 
ce traité de paix reprendroit toute sa force et 
toute sa vigueur. Il est ajouté que cette décla- 
ration auroit la force d’un traité solennel 
siortho!m“a Apvès Rvoir pacifié le Nord , il nous reste à 
I. et 1. taire connoitre les révolutions qu éprouva le 
sort du duc de Holstein-Goltorp. Abandonné 
des puissances qui avoient garanti le traité d’Al- 

’ Supplément au Corps diplomatique , T. II, p. aS2. 

* Lengmch, Gé^chichte der Lande Prvussen,^.\S.. 
Boylageu, p. 77. Supplément au Corps diplomatique , 

T.II,p. 4 i 5 . 
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tona * , ce prince avoit réclamé la protection 
de Pierre I , et recherché la main d’Anne Pé- 
trowna , fille ainée du izar^. Elle lui fut accor- 
dée? et Pierre s’adressa, en 1722 , au sénat du 
royaume de Suède pour en obtenir la recon- 
iioissance des droits 'du duc à la couronne, en 
cas de vacance du trône. Il en obtint des pro- 
messes , et pour son protégé le titre d’altesse 
royale. Toutefois le sénat se réserva la libre 
élection. Le tzar s’adressa ensuite au roi de Da- 
nemark et demanda la restauration du duc dans 
sa part du Sleswick, et l’immunité du Sund 
pour les vaisseaux russes. Les deux demandes 
ayant été refusées, Pierre-le-Grand conclut, le 
24 mars 1724 » avec la Suède , pour douze ans , 
l’alhance de Stockholm. Elle fut signée en son 
nom par BestouchefjFj les sénateurs Arwid 
comte Horn, Charles comte Gyllenborg , Josie 
baron Cederhielm , Joachim baron Duben et 
Daniel Nicolas baron Hœpken , la signèrent 
pour la Suède. 

L’objet apparent de ce traité est la défense 
réciproque, pour laquelle la Suède fournira 
8,060 hommes à pied et' 2,000 cavaliers, ainsi 
que 6 vaisseaux de ligne et 2 frégates ; la Russie , 

\ 

* Koy. p. i 4 G. 

* C’est à ce mariage que la maison «le Holstein doit le 
trône de Russie qu’elle occupe. Ce fut le baron de Gœrlz 
qui en fît faire, des 1711, la première proposition à la 
cour de Russie par le baron de Bassewitz. Voy. Mémoires 

dans BÛscbing , Magazin, Vol. IX, p. 298. 
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1 2,000 hommes à pied , 4 >ooo cavaliers, g vais- 
seaux de ligne et 3 frégates ; niais le véritable 
butesttrahi par l’article secret, qui stipule qiieles 
deux puissances emploieront leurs bons offices 
pour obtenir la restauration du duc de Hol- 
stein-Gottorp ; que si leurs bons offices et re- 
présentations n’avoient pas un effet suffisant, 
elles délibéreront confidentiellement entre elles 
et avec d’autres puissances garantes, et exami- 
neront de quelle manière cette affaire pourroit 
s’entreprendre le mieux avec sûreté, et comment 
cette source de troubles infinis au Nord pourra 
se tarir entièccnient *. 

Il est probable que le tzar auroit donné 
suite à ses projets en faveur du duc , son gendre 
futur, si la mort n’étoit venu y mettre fin le 
7 février 1723. Catherine I'® qui lui succéda, 
suivit ses plans. Elle conclut le mariage 
du duc de Holstein avec la princesse Anne, 
et refusa de se réconcilier avec la Grande-Bre- 
tagne, lorsque celle-ci eut décliné la propo- 
sition de prendre un engagement en faveur de 
ce prince. Pendant que cette souveraine plai- 
doit dans plusieurs cours d’Europe la cause du 
duc de Gottorp , elle renouvela auprès de celle 
de Copenhague les demandes de Pierre-le- 
Grand touchaut la franchise du Sund et la res- 
titution des états du Sleswick. Enfin elle arma 
une flotte qui sortit de ses ports dans le cours 

’ Dü Mont, T. VllI , P. II, p. 76, ou la date est 
fausse. 


Digiiized by Google 



SECt. V. PAIX DE STOCKHOLM ETDE NYSTADr ZlJ 

de l’été de 1726, et força le Danemark à se 
mettre en état de défense. 

L’Europe étoit alors à la veille de voir écla- 
ter une guerre générale. Deux alliances parla- 
geoient les principales puissances ; l’une con- 
clue à Vienne entre l’empereur et l’Espagne ; 
l’autre à Hanovre , entre la France , la Grande- 
Bretagne etla Prusse*. Chacune de ces ligues fai- 
soit des démarches pour gagner des partisans. 
Voulant se rendre favorables la Russie et la 
Suède, l’emperêur Charles VI accéda à l’al- 
liance de Stockholm du 24 mars 1724, par un 
traité qui fut signé à Vienne le 16 avril 1726, 
et qui comprit nommément l’article secret de 
cette alliance, relatif aux intérêts du duc de 
Holstein 

La Russie continuant ses préparatifs de guerre, 
lé Danemark requit de la Grande-Bretagne l’as- 
sistance qu’elle lui devoit d’après les trâ*és. 
Geoége I envoya dans la Baltique une flotte * 20 
à 3o voiles , qui arriva à Copenhague au com- 
mencement de l’année 1726, sous les ordres de 
l’amiral W’^ager. La flotte danoise n’étant pas en- 
core prête , l’amiral anglpis cingla vers Stock- 
holm pour déclarer au roi de Suède que l’objet 
de sa mission étoit de maintenir la paix du Nord, 
et de couvrir les côtes de la Suède contre toute 
entreprise de la part de la Russie. Cette déclara - 

‘ f^oy. Vol. II, p. 202 et suiv. 

' Du, Mont, T. VllI, P. Il ,p. i 5 o. 
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lion éloit motivée^ par l’opinion où l’on étoit 
que la flotte russe, prête à sortir des ports, avoit 
plutôt pour but de sontenirles partisansdu duc 
dellolstein dansrasseinblée des Etats de Suède, 
que d’envahir le Danemark. La flotte angloise 
fit ensuite voile vers Reval , et prit poste au- 
près de l’ile de Nargen. Réunie à la flotte da- 
noise , elle resta dans cettè station jusqu’au mois 
d’octobre suivant, empêchant ainsi la flotte 
russe de sortir. 

vi««cdÛ6”.<rf,t Celte conduite de la Grande-Bretagne indis- 
ÎLitTAuSê' posa fortement l’impératrice Catherine, et la 
décida à se liguer plus étroitement avec l’em- 
pereur Charles VI par un traité que le prince 
Eugène de Savoie et les comtes de Sinzendorfy 
de Starhembergy àeWindischgrætz eXà.eSchœn- 
born signèrent à Vienne le 6 août 1726, avec 
M. àe Lanczinski , ministre de Catherine *. 

L’impératrice accéda formellement au traité 
devienne du 3 o avril 1726, ainsi que nous 
l’avons dit ailleurs Ici nous parlerons princi- 
palement de Vart. 12, par lequel l’empereur 
promet de faire ce que le duc de Holstein-S les- 
wich souhaite ^ et à quoi il , est engagé comme 
garant, en vertu du traité de Traventhal. » Et 
comme il s’est fait, ajoute l’article , sur ce sujet 
une convention particulière entre les parties 
contractantes , elle sera tenue comme insérée 
dans le présent traité. » 

‘ Du Mont, T. VIII, P. n, p. i 3 i. ' 

* Vol. II, p. 210. *. 
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Cette alliance fut suivie de près par une autre 
que Catherine conclut le lo août 1726 à Saint- 
Pétersbourg avec le roi de Presse , et dont on 
ne connoît que l’article séparé et secret par 
lequel le roi de Prusse promet d’employer ses , 
bons offices partout où Usera nécessaire, pour 
que le duc de Holsteiu parvienne au plus tût 
possible à uu accommodement raisonnable tou- 
chant son patrimoine du Sleswick, usurpé sur 
lui par la couronne de Danemark ; dans le cas 
où le duc ne pourroit parvenir à son but par 
des représentations amûîbles , et qu’U soit obligé 
d’employer des moyens plus efficaces, le roi de 
Prusse observera une exacte neutralité , et ne 
se déclarera pas contre lui 

L’impératrice ne réussit pas à entraîner la Tr«t< smct- 
Suède dans l’alliance de Vienne. Cette puis- w V'“«n^rri” 

• < 1 » 11- IJTT SuMp. 1» Vranc* 

sauce entra au contraire dans 1 alliance d Ha- 

lognc. 

novre par le traité de Stockholm du 26 mars 
1737 et rassura ainsi la cour de Danemark 
sur ses intentions pacifiques et sur sa fidélité à 
garderies traités. 

Cependant le roi de Danemark , pour se ga- T«ii« it Cc- 

• 11 t T\ • penhigco du 16 

rantir de toute attaque de la part de la nlissie, «vril 1737 » entre 
conclut une alliance défensive avec la France 
et la Grande-Bretagne , en accédant à celle 
d’Hanovre , par le traité qui fut signé à Copen- 


* Du Mont, T. VIII , P. II, p. i35. 

® Voy. Vol. II, p. 209; ScHMAOss, C. j. g. ac. , 
p. 2077. 
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hague le i6 avril 1 727 Dans le préambule dd ' 
cet acte il est dit que « comme LL. MM. les rois 
deFrance et de Grande-Bretagne ont effective- 
ment lieu de croire que les Moscovites et leurs 
adhérons pourront bientôt concerter les moyens 
et se disposer à venir attaquer les états de S. M. 
le roi de Danemark , soit pour ôter par la force 
à S. M. Danoise le duché de Sleswick, soit pour 
se préparer les moyens d’exécuter d’autres 
projets contraires à la tranquillité du Nord et 
de la Basse-Saxe, etc. , les deux souverains ont 
jugé nécessaire de se mettre en état d’exécuter 
fidèlement les garanties données contre toute 
invasion et hostilité de la part de la tzarine. » 
Les articles suivans déterminent les secours que 
les deux puissances donneroient au roi de Da- 
nemark, si le Sleswick étoit attaqué 

Toutes les craintes du Danemark se dissipè- 
rent par suite de la révolution qui eut lieu à 
Saint-Pétersbourgpeu de temps après la mort de 
Catherine I''® Cette souveraine avoit nommé 
par son testament le duc de Holstein et la du- 
chesse, son épouse, membres du conseil de 
régence, qui dévoit gouverner l’empire pen- 
dant la minorité de Pierre II; au cas que ce 
jeune prince vînt à mourir , la duchesse , comme 

- ï » 

' Voy. Vol. Il, p. 208. 

* Du Mont, T. VIII, P. il, p, i 44 ScH.VAüsr, 

C. ). g. ac. , p. 2080. 

* Elle mourut le 17 mai 1727. 
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fille aînée de Pierre-le-Grand, et ses enfans, 
étoieiit déclarés héritiers de la couronne. Le 
testament recomiuandoit à la régente et au 
jeune monarque, d’une manière particulière, 
l’affaire de la restitution du duc de Holstein. 

Ces dispositions de l’impératrice furent bien- 
tôt renversées par le prince Mentcbikoff, qui 
Irpuva moyen de s’emparer seul des rênes du 
gouvernement. Les partisans de la maison de 
Holstein devinrent alors l’objet d’une persécu- 
tion odieuse , et le duc lui-même essuya tant de 
contrariétés et d’humiliations qu’il prit le parti 
de quitter un empire où ses descendans étoient 
destinés à régner. Il alla se fixer à Kieb La du- 
chesse, son épouse, mourut en 1728, après 
avoir mis au monde un fils connu dans l’histoire 
sous le nom de Pierre III. 

Ce jeune prince auroit dû, en vertu du tes- 
tament de Catherine P® succéder , à Pierre II , 
que la petite vérole emporia le 29 janvier iy 5 o; 
mais le vice-chancelier Ostermann, qui gouver- 
nojt le sénatfi^eprésenta qu’il éloit à craindre 
que la maison de Holstein , élevée sur le trône 
de Russie , n’engageât l’empire dans une guerre 
avec le Danemark , pour faire valoir ses droits 
sur le Sleswick. Sous ce prétexte , on donna 
l’exclusion au prince héréditaire de Holstein , 
ainsi qu’à toute la lignée de Pierre et on 
proclama impératrice la princesse Anne, fille 
d’Iwan AlexiewitscK^ frère aîné de Pierre-le- 
Grand. 

XIII. 21 
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TraitA Je Co- Cètte .révolution priva le duc de Holstein de 
m«i 1793 1 tntrti la derrière protection qui lui fût restée. La 
nouvelle impératrice se lia étroitement avec le 
Danemark. Le 26 mai 1733 , il fut conclu à Co- 
penhague un traité entre l’empereur Charles VI, 
l’impératrice Catherine et le roi de Danemark 
Deux articles séparés de ce traité portoient que, 
pour prévenir les troubles que les différends 4“ 
Holstein pourroient susciter dans le Nord, on 
engagera le duc de Holstein-Gottorp à renoncer 
à ses prétentions sur le Sleswick, moyennant la 
somme d’un million de rixdalers qui lui seroit ' 
payée par le Danemark; que, si le duc n’ac- 
ceptoit pas cette offre dans le terme de deux ans, 
le roi de Danemark ne seroit plus tenu à riea 
envers lui , et que l’empereur et la Russie se 
regarderoient comme dégagés des promesses 
qu’ils avoient faites à la maison de Hoktein ‘. 

Cette maison se garda bien d’accepter l’offre 
du Danemark; elle aima mieux attendre que 
des circonstances plus favorables lui permissent 
de faire valoir ses droits. Nous verrons au cha- 
pitre LIX que ses espérances ne furent pas 
trompées. 

Tr.itid’.iuince L’amitié que les traités de 1720 avoient ré- 
8o..tobrc^54çn.tjiJj}ie entre les deux couronnes du J>ord, lut 
u.«»irk. i^sserrée par l’alliance qui fut conclue à Stock- 
holm le * 734» par les comtes At’wid 

\ • . 

« 

'* f'oy. Boüsset, SuppU , T. Ilf, P. II , p. 33i; Roüs- 
«rr, Recueil f T. VII , p, 464. 
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Honty Swen Lagerberg, Chaînés Gyllenborg et 
Gustave Bonde, avec le baron ZTewia««> C«- 
dercreutz et Joaehim Neress pOor Jk Suède j et 
* Christian Sehested pour le Danemark \ 

Le traité de paix de 17*0 j est pèooovelé ; 
les deux puissances se promettent de n’en- 
trer en aucune liaison qui puisse contrarier le» 
intérêts réciproques ,• et sé' g^antissent leurs 
possessions en Europe. 2 . ■ * 

En cas' d’attaque , elles s’âSsis^&'Pdntréct|ïro- 
quement de 2,000 hommes à cheval et 6,ôoo à 
pied , ainsi que de 6 vaisseaux de ligne avec 
une frégate et un brûlot , de manière que celui 
■qui requiert l’assistance pourra demander une - 
assistance plus grande par mer ou par terre. 
Dans ce cas , un vaisseau de 80 à 90 canons sera 
regardé comme l’équivalent de 1 ,000 hommes 
de cavalerie, et un vaisseau de 5 o à 60 canons 
de 1,000 hommes d’infanterie. Art. 2-7. 

Si ce secours né'suffit pas , la partie requise 
le doublera. Art. 8. 

Les art. 9-20 sont réglementaires. 

Par Xart. 2 1 , on convint d’instituer une com- 
mission pour régler les bmites entre les deux 
états du côté de la Norvège. Le traité de limite 
n’a été conclu que le 2 octobre 1751 “. 

\lart. 22 stipule la liberté du commerce. 

L’art. 23 maintient les alliances que les deux . « 

* Maktbns, Recueil, T. VIII, p. 317 . • 

• "WsKcs, Cod. J. g. rec., T. U, p.SgS. K ly. ci-ûestus, 
p. 3o3 , note. 

21 * 
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parties avoient contractées avec d’autres puis- 
sances. 

La durée du traité est fixée à quinze ans. 
Art. a 5 . 

A la suite de ce traité , il fut conclu , le 3 fé- 
vrier 1735, une convention particulière entre 
les deux états, relativement au passage réci- 
proque des postes * . 

m ■ 

‘ MAaTKKS, X* yilf ; P- 227. 
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CHAPITRE LVIII. 

« 

Traité de paix dAho, çntre la Russie 
et la Suède, du ^ août 1 743^ 

Les traités de Stockholm et de Nystad sem-> Etat intèrienr 

1 1 • t • <» 1.1- J 1* J dêI.SuMedepiiiJ 

bloient avoir rétabli sur des londemens so- «?"■ 
lides la tranquillité du Nord. Le Danemark, 
dont le gouvernement sage et paternel s’occu- 
poit exclusivement de tous les moyens d’assurer 
et d’augmenter la prospérité de ses peuples , a 
joui sans interruption de la paix jusqu’à l’é- 
poque où le projet de l’empereur Paul de ré-* 
former le code maritime des Anglois l’enve- 
loppa, ma||pré lui , dans une guerre avec cette 
nation La Suède suivit une autre politique; 
elle ne pouvoit se consoler des pertes auxquelles 
la paix de Nystad l’avoit condamnée ; et lors- 
qu’elle vit une grande partie de l’Europe en- 
gagée dans la guerre pour la succession d’Au- 
triche , elle crut le moment favorable pour re- 
prendre les armes et venger ses injures ; mais 
il est nécessaire de prendre les choses d’un peu 
plus haut. 

La Suède, gouvernée despotiquement par 
Charles XI etsonfils^ s’étoit donnée , en 1720, 
la plus vicieuse de toutes les formes de gouver- 

* Voy. Vol. VI, p, go. 
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nement. Le pouvoir souverain étoit entre les 
mains d’un corps aristocratique héréditaire;' et 
l’autorité royale , protectrice de toute véritable 
liberté , étcrit presque anéantie. Le sénat tyran- 
nisoit également et le roi et la nation ; il étoit à 
son tour l’esclave de ses passions et le jouet 
des factions. Les chefs des divers partis se ven» 
doient aux puissances étrangères , dont les uns 
vouloient retenir la Suède dans son état de foi- 
blesse, et les autres la faire agir dans leur in- 
térêt particulier <. 

LescotntesArwid Horn etGyllenborgétoient 
à la tête des deux factions ; car nous ne parler 
rons pas d’un troisième parti qui se pr^endok 
indépendant pour pouvoir se faire rechercher 
par les deux autres, et peut-être se vendre à 
tous les deux. La vieille noblesse, ||ui netcon- 
noissoit rien de plus beau que la constitution 
aristocratique qu’on avoit donnée à la Suède, 
étoH attachée au comte Horn. Dans le parti de 
Gyllenborg se trouvaient la plupart des jeunes 
gentilshommes. Jusqu’en 1734, ce parti avoit 
agi dans les vues de la Russie , et celui de Horn 
dans les intérêts de laFrance ; mais, à la diète de 
cette année, les deux partis changèrent de bat» 

’ Voy. Réjlexiom sur la situation des affaires de la 
Suède , avant la diète de ty 38 ; et Relation de ce qui 
s’est passé en Suède, à la diète de tjSB-tySg ; dans Der • 
Grafen Roch Frteo. %v Ltnar hinterlassene Staatsm 
Stthrifften. Hamburg, 1793, io-8.**. Vol. I, •> 
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terie. La France ne pouvoit être disposée en fa- 
veur de la forme de gouvernement qui avoit 
prévalu en Suède. Anciennement ce pays avoit 
été pour elle un allié utile; mais depuis l’abo- 
lition de la souveraineté (c’est ainsi qu'on dési- 
gnoit la révolution de 1720 ), la Suède étoit 
tombée dans une nullité parfaite , parce que la 
moindre démarche o£fensive exigeoit la convo- 
cation des Etats du royaume. En couséquence 
la France fomen toit la haine des Suédois contre 
les Russes , afin de brouiller les deux cours et 
d’allumer une guerre qui ofiroit Je plus sur 
moyen de rétablir l’autorité du roi. La Grande- 
Bretagne, au contraire, désiroit le maintien de . 
la forme de gouvernement aristocratique , parce 
qu’elle pensoit que cette forme ne pourroit être 
altérée sans allumer une guerre dans de Nord , 
qui seroit préjudiciable à spn commerce , et la 
i’orceroit peut-être d’envoyer une flotte dans la 
Baltique pour y rétablir la tranquillité. Enfin 
le Danemark- et la Russie croyoient voir une 
plus grande garantie de la paix dans l’existence 
constitutionnelle d’un sénat qui, seul, pouvoit 
■déclarer la guerre ^ que dans la volonté absolue 
d’un monarque. 11 faut supposer qu’à l’époque 
dont nous parlons, ces gouvernemens igno- 
roient ce que noos avons appris par une triste 
expérience; savoir, que rien n’est plus facile 
que d’entraîner aux plus folles entreprises un 
corps nombreux délibérant sur les alfahes pu- 





5a^8 cHAPiTiiE Lvin. traité d’abo de 174^, 

Le comte de Horn avoit triomphé à la diète 
de 1727, f[ui résolut que la Suède accéderoit 
à l’alliance d’Hanovre. Sous le titre de prési- 
dent de la chancellerie , ce seigneur étoit à la 
léte du ministère; le sénat, composé. de ses 
créatures, étoit l’instrument aveugle de. sa vo- 
lonté. L’autorité qu’il exerça, dut nécessaire- 
ment lui attirer des ennemis; leur nombre s’ac- 
crut avec sa puissance ; et , en 1734 > le comte 
de Gjllenborg, son adversaire, obtint assez 
d’influence sur le comité secret de la diète, 
pour que , placé dans l’alternative d’une alliance 
avec la Grande-Bretagne ou avec la France, il se 
, décidât pour la dernière. En conséquence on . 
conclut, le 73 juin 1 706, à Stockholm, une con- 
vention de subsides avec le comte de Gas- 
teja , ambassadeur de la cour de Versailles. La 
France promit de payer à la Suède, pendant 
trois ans, un subside annuel de 3 oo,ooo écus 
de banque de Hambourg; mais pour faire man- 
quer l’effet du traité , le comte de Horn , qui 
n’avoit pas encore quitté la direction des af- 
faires , y glissa un article par lequel la Suède se 
réserva ses eng^a^emens antérieurs On intri- 
gua ensuite auprès de M. de Bestoueheff, mi- 
nistre de Russie, pour que , au nom de sa cour, 
il insistât sur le renouvellement de l’alliance de 

' Ce traité a été publié pour la première fois par M. de 
Martens , Recueil, T. VIII ,• p. aaS. Il est étonnant 
que M. de Flassan n’en parle pas. 
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1724 *> qui devoil expirer éft i 736 .Le ministère 
suédois s’empressa de déférer à celte demande, 
et conclut, le 5 août 1735*, .une nouvelle al- 
liance avec la Russie, malgré toutes les remon- 
trances que la France fit pour l’empêcher. Cette 
• cour ne voyant plus aucun objet d’utilité pour 
. elle dans le traité signé par M. de Gastéja , re- 
fusa de le ratifier; c’est ce que le comte de Horn 
ayoit prévu. 

Les ennemis de ce ministre employèrent les 
années suivantes à rendre son administration 
de plus en plus odieuse. Le comte de Gyllen- 
borg , aidé des conseils du baron de Hôpken , 
et soutènu par l’argent de la France , recruta 
des amis et des partisans. Ne pouvant, en sa qua- 
lité de sénateur, exercer qu’une influence in- 
directe sur la future assemblée des Etats, il s’allia 
au général comte Lœvenhaupt , recomman- 
dable par une grande droiture, et au comte 
Tessin , intendant de la maison du roi , homme 
doué des plus rares talens. Ce dernier fut nommé 
maréchal de la diète qui s’assembla en lySS. Ce 
choix présageoit la chute du comte de Horn , 
et le triomphe du parti de Gyllenborg. Le co- 
mité secret fut rempli d’hommes de ce parti. 
La constitution chargeoit le comité, pendant 
la session des Etats, de diriger les affaires étran- 

* Voy, p. 3i5. 

* Voy. Rot789et, Suppl., T. II, p. II , p. 536. Rors- 
»ET, Recueil, T. XI, p. 4i5. 
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gères , et ci’examîilr la manière dont lè sénât 
avoit administré le rojaume pendant l’inter- 
valle écoulé d’une diète à l’autre ; il avoit ainsi 
réellement entre les mains le sort de l’état. Le 
comte Horn voyant son influence s’évanouir, 
pfit le parti de la retraite , et évita par cette 
condescendance le sort de ses collègues contre 
lesquels il fut ordonné une enquête , tant parce 
qu’on leur reprochoit d’avoir fait manquer la 
conclusion de l’alliance avec la France, que 
pour diverses malversations dont on les accu- 
soit. • 

Ce fut à la diète de 1738 que prirent nais- 
sance les surnoms de Chapeaux et de Bonnets 
(bonnets de nuit) , par lesquels on distingua 
depuis les deux factions qui se disputoient les 
rênes du gouvernement. Les partisans de Gyl- 
’lenborgqui regardoient la guerre avec la Rus- 
sie et l’alliance avec la France, dont les sub- 
sides dévoient fournir le moyen de la faire , 
comme nécessaires pour rendre à la Suède son 
ancienne splendeur, s’honorèrent du premier 
titre , et tâchèrent de flétrir par le second 
leurs antagonistes essentiellement pacifiques. 
La conquête de la Livonie étoit le but des Cha- 
peaux. Pour l’atteindre, il falloit s’assurer de la 
neutralité du Danemark et de la Prusse , et se 
lier à la Porte-Ottomane qui étoit en guerre 
avec la Russie. La médiation de la France étoit 
nécessaire pour contenir les uns, et rendre les 
autres favorables à une alliance avec la Suède. 
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• lies Chapeaux négocièrent à la fois avec le 
divan de Constantinople et avec l’ambassadeur 
de Louis XV à Stockholm. 

. Ik avaient fait décréter, par ht diëtê de 1 734» 
que le gouvernement concluroit avec la Porte 
un traité de commerce, et qu’on régleroit en 
même temps une prétention que le grand-sei> 
gneur formoit contre la Suède poiu' argent 
prêté à Charles XII. Le traité de commerce 
fut conclu , à Constantinople , le lo^uvier 1 7371 
par le baron de Hôpken fils et M. Carleson ^ 
On convint en même temps que» pour acquitter 
la dette de Charles XII , la Suède enverroit en 
Turquie un vaisseau de guerre de 70 canons 
et 5 o,ooo fusils. Les Bonnets et le ministre de 
Russie s’efibrcèrent , à la diète de 1738, d’em- 
pêcher la ratification de cet acte ; mais le comité 
secret l’approuva, et envoya le major Mal- 
colme-Sainclair à Constantinople pour négo- 
cier un traité d’alliance et de. subsides. 

Le comte de Saint-Severin avoit remplacé 
le comte de Castéja comme ambassadeur de 
France à Stockholm. Il consentit à la confir- 
mation du traité qui avoit été arrêté en 1735; 
mais il exigea qu’on j fit une modification qui 
étoit à la chargq de la Suède ; l’alliance devoit 
durer dix aunées, tandis que d’après le pre- 
mier traité elle n’auroit subsisté que pendant 
les trois années du payement du subside. Le 

*' Kcy. Wkkck , Cod-j. g. ree., Vol. I, p. 471. 
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comité secret nomma , pour traiter avec le 
comte de Sain t-Se vérin, les sénateurs comtes 
ArwidHorn, Magnus-Jule de la Gardie, Swen 
Lagerbergf Charles Gjrllenhorg , et Gustave 
Bonde. Le traité fut conclu le lo novembre 
1733 

Les deux parties contractantes s’engagèrent 
à n’èntrer dans aucun traité ou renouvellement 
de traité, sous quelque nom^ue ce soit, avec 
aucune puissance, que d’un commun accord, 
et après avoir examiné ^ conjointement ce qui 
pourra le mieux convenir à leurs intérêts com- 
muns. Art. 2. - • 

L’alliance durera ie terme de dix années. 
Art. 3. 

La France fournira à la Suède , pendant trois 
années consécutives , un subside (annuel) de 
3oo,ooo écus de banque de Hambourg. Art. 4- 
. On conviendra des puissances qui pourront 
être admises au traité. Art. 5 

* Wenck, Cod.j. g. rec., T. II, p. i. M. de Flassam 
le passe sous silence. 

* Nous croyons devoir placer ici Pindication de la 
suite des traités de subsides qui , postérieurement à l’an- 
née lySS , ont été conclus entre la France et la Suède. 

Le 6 juin 1747 , le traité de i733/ut renouvelé pour 
durer jusqu’au 10 novembre 1768. Cette. convention fut 
signée à Stockholm par le marquis Beaupoil de Lan~ 
mary , ambassadeur de France , et par les sénateurs ‘ 
Charles Ehrenpreus , Charles- Gustave Tessin, eX Her- 
man baron Cederereutz , le comte Fréd. Piper , le chan- 
celier de la cour Noleken , et le secrétaire d’état Klîn- 
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Il est probable que l’accession dont il est 
question dans cet article, regardoit le Dane- 

towstrœm. Voy. Martbns, iîeciiei 7 . Vol. VIH , p. 299. 

Lé subside fut augmenté par un nouveau traité signé 
^ Stockholm le 17 janvier 1754. Comme ce traité n’a 
été publié que dans l’ouvrage de M. Kocn^ intitulé 
Table des traités, etc., nous l’insérons ici textuellement 
avec l’article secret qui y appartient : 

S. M. le roi de Suède et S. M. T.-Ch. persistant tou- 
jours dans le désir réciproque d’entretenir et affermir 
les liaisons d’amitié qui de tout ternes ont uni les deux 
couronnes, et ayant regardé la continuation du renou- ' 
vellement de la convention de 1 738 comme le moyen 
le plus convenable de parvenir à ce but salutaire , elles 
ont jugé à propos, en conformité du 3 ° article de ladite 
convention, d’autoriser leurs. commissaires respectifs; 
savoir , de la part de S. M. Suédoise , S. ‘ E. M. le 
comte Antoine-Jean tVrangel , sénateur du roi et du 
royaume , et chevalier commandeur des ordres de S M.,' 
S. É. M. le baron André-Jean de Hœpken , sénateur da 
roi et du royaume, président du collège de la chancel» 
lerie , et chevalier commandeur des ordres du Roi 
S. E. M. le comte Claude Ekeblad, sénateur du Roi 
et du royaume , grand-maréchal de la cour , conseiller 
du collège de la chancellerie , et chevalier comnaandeur 
des ordres dit roi ; comme aussi M. le baron Charles- 
Otton Hàmilton , chancelier de la cour , et chevalier, 
de l’ordre de Sainte-Anne ; M. le baron Charles-Ru- 
denskiœld, secrétaire d’état , chevalier de l’ordre de 
l’Etoile du Nord, et secrétaire de tous les ordres du 
Koi ; et M. Edouard ■ Carleson , conseiller du collège 
de la chancellerie et chevalier de l’ordre de l’Etoile du 
Nord ; et, de la part de S. M. T. Ch. , S. Ex. M. Louis 
de Cardevac, marquis S!Havrincour ', ambassadeur ex- 
traordinaire de S. M. T.-Ch. , maréchal de ses camps et 
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mark ; le dessein de la France paroît avoir été , 
de mettre la Suède et le Danemark dans ses 

armées et goovemear de la ville d’Hesdin’; lesquels 
étant entrés en négociation sur ce sujet, et après avoir 
examiné la susdite convention et Pacte de renouvelle- 
ment qui en a été fait entre Leursdites MM. le 
1747, ainsi que les deux déclarations qui. Pont suivi, 
signées par les ambassadeurs de S. M. T. Ch, lès^ mars 
1748 et u 5 juin 1749, pour différentes prolongations 
des subsides qui , dans la susdite convention , u’étoient * . 

• donnés que pour trois ans, sont convenus du présent 
acte , par lequel ils déclarent qu’ils renouvellent enccms 
et prolongent la susdite convention, de même qu’elle a 
été renouvelée et prolongée par Pacte signé le 6 juin 
1 747, pour le temps et espace de dix années qui, à comp* 

1 758, date de l’expiration du susditaqte 
de renouvellement, finiront à pareil jour du mqis de 
novembre 1768 j en sorte que ledit présent acte de re-i 
nouvellement aura la même force et vigueur que si la 
convention même étoit insérée ici de mot à mot , dans 
tous ses articles, points et clauses, bers seulement Parn 
ticle 4 concernant les subsides , sur lesquels du est cou-, 
venu de part et d’autre de Varrangemeut suivant: que , 

S. M. T. Ch. , voulant donner à la couronne de Suède 
de nouvelles preuves de son amitié, et de l’intérêt qu’elle 
ne cesse de prendre à ses avantages, promet et s’engage 
noB seulement.de lui fournir un subside annuel pendaut 
les dix années que durera le présent renouvellement, 
mais encore de détendre aux deux dernières années du 
renouvellement précédent, c’est-à>-dire ijSj et 1768, 
qui , sans cela , auroieut dù se passer sans avoir aucune 
somme à prétendre de S. M. T. Ch. , au moyen de quoi 
le subside actuel sera continué pendant douze années' 
consécutives, qu’enfin, qusnt à lu somme dudit subside j. 
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intérêts et d’établir dans le Nord un système 
conforïue à ses vues dont elle pourroit se servir 

elle sera annuellement la même que Sadite M. T. Ch. 
paye actuellement à la Suède , c’est-à-dire de cent 
trente- trois mille trois cent trente- trois écus un tiers 
de banque , payal^le de six mois en six mois d’avance , 
en écus de banque de Hambourg , à Hambourg, dont le 
premier payement commencera à courir du i a juillet 
1 j 56 , qui est le jour de l’expiration du subside accordé 
par la déclaration du a 3 juin i74g, et Bnira à pareil 
jour de juillet 1768, avec cette clause cependant que, 
quand les huit mille hommes de renfort qui sont eu 
Finlande n’y seront plus jugés nécessaires, et que par 
conséquent l’engagement que S. M. T. Cb. a pris d’ac- 
corder un secours extraordinaire de 5 oo,ooo livres de 
France, tant quelle Suède conserveroit en Finlande 
ledit renfort en totalité , viendra à cesser, le subside de 
i 33,333 f écus de banque sera, dans ce cas et non au- 
trement, portée la somme de deux cent mille écus de 
banque, et restera £xé en tout |nn(iellement , et jusqu’à 
la fin de la convention cejourd’bui renouvelée , à ladite 
somme de 300,000 écus de banque. Au reste ', on est 
convenu que les ratifications de LL. MM. Suédoise et 
T. Ch. seront échangées à Stockholm en trois mois de 
temps, ou plus tôt, si faire se peut. 

En foi de quoi nous avons , en vertu de nos pleins- 
pouvoirs respectifs , signé le présent acte de renouvelle- 
ment, et y avons apposé les cachets de nos annéSl 

Fait à Stockholm, le 17 janvier 1754. 

Louis ne Cabdsvac, marquis d’HAVaiNCOUR ; 
A. J. WhANOEL, a. J. V. llqiPKEN , CXADS 
Ekf.blaü, C. O. Hamiltqm, G. RunxM- 

, SKKSLD, EdUARD GaKI.ESON. 

. Artivie itipari. Comme LL. MM. Suédoise et T. Cb., 
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dans l’occasion. Au reste, la Russie ne parut 
point alarmée de ce traité; elle se fiattoit sans 

dans le traité renouvelé cejourdTiui , ont eu .pour priii- 
cipal but le maintien de la paix du Nord et de la tran- 
quillité générale qui en dépend , elles sont convenues 
entre elles qu’au cas qu’il vînt i s’élever quelques trou- 
bles en Pologne, elles prendroient , conjointement avec 
le roi de Prusse, les mesures qui seroient jugées les plu» 
nécessaires pour les prévenir elles faire cesser, etpoor 
obvier à ce qu’aucune violence ne pât y être faite , h 
quelque égard et pour quelque cause que ce puisse être,^ 
sans néanmoins que ces mesures puissent jamais entraî- 
ner dans une guerre offensive ; mais si , contre toute at- 
tente , S. M. Prussienne refusoit d’accéder au présent 
article, il sera censé nul et de nulle valeur. 

En foi de quoi nous avons , en veftu de nos pleins- 
pouvoirs respectifs , signé le présent article , qui aura la 
même force-et sera ratifié en même temps que l’acte de 
renouvellement ultérieur de la convention de 1 738 , ce- 
jourd’hui signé, et y avons apposé les cachets de no» 
armes. . ' 

. Fait à Stockholm , le 17 janvier 1754. 

^ouis DE Casdevac, marquis d’HAVRiNCOtm^ 

A. J. WnANOEE, A. J. V. Hoveen, Claus 
Eeeblad , G. O. Hasuetom , C. Kuder- 
SKIBLD, EdUABD CarLESOM. 

A l’occasion de la guerre de sept ans, il fut conclu 
trois convcntionsjentre la France et la Suède : la troi- 
sième n’est^toutefois qu’un acte d’accession du roi de 
Suède au traité d’alliance du 3 o décembre 1 758 , entre 
la France et l’impératrice-reine. Cet acte , qui est du , 
17 septembre 1760, se trouve dansWENcE, Cod.j.g. 
rec., Yol.III, p; afi8. Les deux antres traités sont des 
;»xmar$et 22 septembre 1757. Noos les avons insérés 
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<k)ute que la France qui venoit de renouer 
avec elle , se serviroit de son crédit et de son 

dans cet ouvrage. F’oy.Wo\. 111, p» 128 et 168. Nous 
Voyons , par un raémoire de la cour de France publié 
par M. de Fi.a8san , ïlist. de la Dipl. frnnç. , Va.l. VI , 
p. 572, que, depuis 1738 insqu’eù 1764, la France paya 
Il la Suède plus de 5o millions de livres, et qu’à cCtte 
époque elle lui devoit Un arriéré qui, par une convention 
secrète.du 4septembi'e >764, fut arbitré à 12 raillions, 
ï^ar cette môme convention , les engagemciis contractés 
par le roi de France, et qui dévoient finir au mois de 
juillet 1768, furent prolongés de trois ans et demi. On 
apprend, par ce même mémoire, qu’il fut conclu une 
nouvelle eoDvention en 1769, et que tous leS arrérages 
dévoient être soldés au 1“'’ janvier 1772. Cette conven- 
tion de 1769 n’est pas pl^us connue que celle de 1 764. 

Indépendamment des traités de subside , il y eut entre 
la France et la Suède des traités de commerce. Une 
convention préliminaire de commerce et dè navigation ^ 
conclue à Versailles le 25 avril 1741, et qu’on trouve 
dansWeNCK, C. J. g. rec.. Vol. 1I> p. 5, assure aux 
Sujets des deux états la faculté de naviguer dans les 
ports respectifs et d’y négocier avec une entière liberté 
sans payer d’autres droits que ceux auxquels les régui-^ 
Coles sont assujétis. Cè traité avoit été négocié par 
MM. Ameldl et le Comte de Tessin. Tl fut confirmé et 
expliqué par une convention provisoire que le comte de 
Vergennes et le baron de Stœl signèrent, le 1“' juillet 
1784, à Versailles, où le roi deSnède se trouvoit alors. 
On y accorda aux François , à perpétuité , un entrepét 
dans le port de Golhem bourg. Eù ccliangeet par forme 
de compensation , la France céda à la Suède File de 
Saint-Bartbélemy aux Indes occidentales, f^oy. Mar- 
VENS, Recueil, T. II, p. 626. Le 19 du même mois, il 
fut conclu un pacte secret d’amitié et d’union entre les 
XIII. 23 
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influence pour calmer les esprits en Suède et 
pour empêcher une rupture. 

n’en fut pas de même de l’alliance avec la 
Hécembre i/Sg- Portc-Ottomane, qui fut conclue , à Constanti- 
nople, le 22 décembre 1739, sous la médiation 
du marquis de Villeneuve, ambassadeur de 
France *. Elle fut signée par les mêmes mi- 
nistres suédois quiavoient conclu le traité de 
commerce de j 757. Quoique la Porte eût fait, 

deux souverains. Le traité de Westphalie en fut déclaré 
la base ; les deux souverains ’e garantirent leurs états en 
Europe, et se promirent, en cas d’attaque, un secours 
réciproque; savoir : la Suède, de 8 vaisseaux de ligne et 
4 frégates; la France, de 12 vaisseaux de ligne, G fré- 
gates et 12,000 hommes d’infanterie. Dans le cas d’im- 
possibilité de faire parvenir dans le pajs de la puissance 
requéiMnte le .secours stipulé , la France s’en rachèteroit 
en paj ant 24, 000 K par mois pour chaque 1000 hommes, 
et une somme convenue pour chaque vaisseau ; mais la 
Suède est dispensée, dans le même cas, de donner de 
l’argent. Indépendamment de ce subside, le roi de 
France s’engagea à fournir au roi de Suède un secours 
extraordinaire de 6 millions de.livres payables à raison 
de 100,000 livres par mois, à dater du mois de juillet 
1784. La durée du traité étoit fixée à cinq ans. Ce traité 
n'est connu que par l’ouvrage de M. de Flassan. 

’ L’abbé LAnciER , dans son Histoire de la paix de 
Belgrade, T. II , p. 1 18, dit que le traité fut signé le 20 
janvier 1740. Dans le même opvrage, p. 383, il donne 
le traité sous la datedu^iq juillet 17^10; mais c’est celle 
de la ratification turque. M. de WischmakofT, ministre 
de Russie à Constantinople, avoit offert 4oo bourses au 
reis-effendi pour empêcher la ratification. Voj, ibid . , 
p. i3o. 

I 

> ■ ’ 
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peu de mois auparavant, sa paix avec la Russie, 
néanmoins Yart, a du traité dit expressément 
que raUlance est dirigée contre cette puissance, 
dans le cas où elle feroit quelque inouvemeiit 
envers l’une des parties contractantes. La même 
chose est répétée dans plusieurs articles suit 
vans, et il est convenu que la Suède attaquera 
la Russie aussitôt qu’elle aura été prévenue 
que celle-ci a attaqué la Porte-Ottomane , et 
vice versa 

La Russie et la Suède se préparoient alors à 
la guerre; mais la première, débarrassée des 
Turcs par la paix de Belgrade, fit marcher 
80,000 hommes sur les frontières de la Fin- 
lande. Le parti qui se trouvoit au timon des 
affaires en Suède , se convainquit alors qu’il 
falioit ajourner ses projets de conquêtes. L’imjt 
pératrice, de son côté, assise sur un trône mal 
assuré, désiroit le maintien de la paix. Dana 
ces conjonctures l’empereur et la France inter- 
posèrent leur médiatio/i, et il étoit question. 
d’uQ renouvellement de la paix de Nystad, 
lorsque la mort de Charles VI et celle de 
l’impératrice Anne, qui eurent lieu dans le 
même mois, amenèrent un nouveau système 
de politique. Il importoit à la France 

' Wr.NCK, C. j. g. rec., Vol. I , p. .'>oi. Iæ major Sin- 
clair, qui avoit élé le principal inslrumenl de ce traité, 
fut assassiné , à son retour , dans la Silésie autrichienne. 
On accusa les ministres de Russie d’avoir ordonné ce 
forfait. 
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cuper la Russie dans le Nord, afin de l’em- 
pêcher de donner assistance à Marie-Thérèse 
d’Autriche qu’on se proposoit de dépouiller de 
se succession paternelle. En conséquence le 
ministre de France à Saint-Pétersbourg' en- 
couragea l’entreprise de la princesse Elisabeth, 
fille de Pierre-le-Grand, qui travailloit à ren- 
verser le gouvernement du jeune Iwan et de 
sa mère , la duchesse de Brunswick ; tandis que 
celui de la même cour à Stockholm insinua 
au parti des Chapeaux que le moment étoit 
venu de reprendre les provinces perdues par la 
paix de IVystad. 

ni^* U ^ diète extraordinaire, convoquée à Stock- 
ât holin, déclara la guerre à lu Russie le 4 août 

1741. Le manifeste qu’on publia , reprocha à la 
cour de Saint-Pétersbourg de s’être immiscée , 
contrairement à l’article 8 delà paix de Nystad, 
dans le gouvernement intérieur de la Suède, 
nommément pour ce qui regardoit la succession 
au trône, et d’avoir refusé l’exportation des 
grains de la Livonie, stipulée par l’article 6 du 
même traité; enfin l’exclusion de la princesse 
. Elisabeth et du duc de Holslein-Gottorp du 
trône de Russie , et l’assassinat du major Sin- 
clair f^revêtu d’un caractère diplomatique de 
la part de la Suède , servirent aussi de prétexte 
à une déclaration si brusque 

Le parti dominant en Suède n’avoit pris au- 
cune mesure pour soutenir la résolution cou- 
‘ Voy. BiiscHiNo, Magd'iin, Vol. XV, 
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rageuse à laquelle il s’étoit porté , et le mouve- 
ment qu’il avoit imprimé à la nation. LaFinlande, 
destinée à être le théâtre de la guerre, n’a voit 
ni troupes ni magasins; et le général Lœven- 
haupt, destiné à commander celles qu’on sepro- 
posoit d’y envoyer, n’avoit d’autre mérite que 
de haïr les Russes et d’être dévoué au parti qui 
lui confia le salut de l’état. On se flatloit en vain 
que la Porte-Ottomane feroit une puissante 
diversion dans le midi de l’empire de Russie, 
et on exagéroit les ressources qu’on trouveroit 
dans l’alliance de la France. 

Le feld-raaréchal Lacy , à la tête d’environ 
10,000 Russes, se porta sur Wilnianstrand où 
il attaqua, le 3 septembre 1741 > le corps, du 
général Wrangel, qui se montoit tout au plus 
à 5 ooo hommes. Les Suédois se défendirent 
avec la plus grande bravoure , et il n’en échappa 
que 5 oo à la mort ou à la perte de la liberté. 
La ville de Wilnianstrand fut prise, l’épée à la 
main , par les Russes , immédiatement après le 
combat *. 

La révolution qui eutlieu à Saint-Pétersbourg 
dans la nuit du 5 au 6 décembre 1741 , et qui 
mit la princesse Élisabeth sur le trône de son 
père , parut un événement favorable à la Suède. 
La 'nouvelle impératrice marqua de^disposi- 

' Voy. aiAVSTEiv , Mémoires hist. polit, et milit. sur 
la Russie , p. 398. Cet officier coiHmaacioit un régiment 
russe à l’affaire de Wilmauslrand. 
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tiens pacifiques. On convint d’une suspension 
d’armes, etles barons Nolckenet Hôpken,avec 
le comte de G)’llenborg, furen t envoyés à Saint- 
^ Pétersbourg pour traiter de la paix. 

Les Suédois qui se vantoieut d’avoir con- 
tribué, parleur diversion , à l’élévation d’Eli- 
sabeth Pélrowna, demandèrent pour prix de ce 
service 1a restitution de tout ce qu’on leur 
avoit enlevé en Finlande , avec la ville de Wi- 
bourg et une partie de la Carélie; mais l’im- 
pératrice qui tenoit à honneur de ne rien céder 
de ce que son père avoit conquis, ofFrit sim- 
plement le rétablissement delà paix de Nystad. 
L’armistice ayant expiré le 28 février 1742, la 
guerre recommença, et l’impératrice pub^a,. 
le ï8 mars, un manifeste par lequel elle invita 
lès habitans de la Finlande à se soustraire à la 
domination suédoise pour former un état in- 
dépendant. tp' 

Ctmp.igttede La campagne de 1742 fut très-malheureuse 
pour les Suédois. Le général Lovenhaupt fit 
les plus grandes fautes. Quoique son armée ne 
fut pas inférieure en nombre à celle du feld- 
marcchal Lacy , il n’osa pas lui tenir tête; Il 
abandonna successivement les postes les plus 
avantageux et les mieux défendus., pour se re- 
tirer à Helsingfors en-decà de la rivière de 
Kymmene. Le maréchal Lacy, qui lesuivoit, 
occup.a le chemin d’Abo, et coupa par-là aux 
Suédois toute communication avec la terre 
ferme, llseureut encore pendant quelque temps 
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V 

la mer libre; mais enfin la flotte russe ayant 
paru , et celle de Suède, qui ne se trouvoit pas 
en état d’agir, ayant pris le parti de la retraite, 
l’amiral russe enferma l’armée suédoise du côté 
de la mer. 

Ces mauvais succès causèrent la disgrâce du 
comte de Lœvenliaupt et du général de Bud- 
denbrog. Ils furent arrêtés par ordre du sénat, 
et conduits à Stockholm, où on leur fit leur 
procès Le général-major Bousquet, qui les 
remplaça dans le commandement, conclut, 
le 4 septembre 1 742 , avec les généraux russes, 
une capitulation honteuse, par laquelle dix ré- 
gimens finlandois furent désarmés et renvoyés 
chez eux. Quant aux régimens suédois, on leur 
permit de retourner en Suède, en abandonnant 
aux Russes toute la Finlande La malheu- 
reuse issue de cette campagne répandit la cons- 
ternation dans toute la Suède. 

La diète s'étant assemblée pour déférer sur Nij,e«uo,.à 
la situation présente des affaires, pensa 
qu’un moyen qui accéléreroit la pacification , 
seroit de nommer héritier présomptif de lacou- 
ronne un prince dont l’élection fût agréable à 
la Russie-VComme l’impératrice Elisabeth mar- 
quoit de l’intérêt â son neveu , Charles-Pierre- 
Ülric, duc de Holstein-Gottorp, les Etats du 
royaume lui déférèrent, le 4 novembre 1742, la 


’ Ils furent décapités- 
* Mémoires de Mamsteuî, p. 47 g. 
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succession au trône de Suède; mais Élisabeth 
avoit d’autres projets à l’ég-ard de ce jeune 
prince. Elle le déclara, le 7 novembre, grand- 
duc et héritier présomptif du trône de Russie, 
et il embrassa publiquement le rit grec. 

T ntitÿ d’ftTliinre La Russie renoua à cette époque ses liaisons 
iiéc«mtire ' avec la Grande-Bretagne. Le baronnet Cyrille 
fVych, ministre de la cour de Londres auprès de 
l’impératrice, conclut, le 11 décembre 1742, à 
Moscou , une alliance défensive , qui fut signée, 
de la part de la Russie , par le vice-chancelier 
Bestoucheff- Roumin et le conseiller privé 
Charles de Bivvern *. 

Le but de cette alliance est, d’après Vart. 5 , 
la conservation de la paix générale de l’Europe, 
et surtout de celle du Nord pour laquelle les 
deux parties contractantes s’entre-coramuni- 
queront leurs idées et leurs conseils. 

Si la Russie a besoin de l’assistance de la 
Grande-Bretagne, celle-ci lui enverra 12 vais- 
seaux deH^uerre, portant 700 canons et 436 o 
hommes d’équipage. Si la Grande-Bretagne 
est attaquée , la Russie lui enverra 10,000 hom- 
mes à pied et 2000 de cavalerie. 4. 

A la place de ce secours réciproque, la partie 
requérante pourra demander le payement de 
5 oo,ooo roubles par an. Art. 5 . 

Les art. 6, 8, 10, 12 et 14 sont réglemen- 
taires. Par l’art. 9 , il est convenu que le corps 

» Wkkoc , C, j. g. rec., Vol. ï , p. 646. 
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auxilieDre sera sous le commandement du chef 
nommé par la partie requérante. En vertu de 
Vart. i 3 , J’escadre fournie par la Grande-Bre- 
tagne pourra retourner, chaque année de la 
guerre, aux ports britanniques, dès que la saison 
ne lui permettra plus de tenir la mer, pourvu 
qu’elle ne quitte pas la mer Baltique avant le 
commencement d’octobre, et qu’elle y revienne 
au commencement de mai. • 

Le cas du traité d’alliance n’est pas étendu 
aux guerres que la Russie pourra avoir avec la 
Porte-Ottomane ou les peuples orientaux. Ar- 
,ücle i 5 . 

Les troupes russes auxiliaires ne seront en- 
voyées ni en Espagne , ni en Portugal , ni en 
Italie. Art. i 6 . 

On se concertera sur l’admission d’autres 
puissances à l’alliance. Art. 20. 

La durée de l’alliance est limitée à quinze ans. 
Art 21. 

Par un premier article séparé on convient 
d’inviter le roi de Pologne , en sa qualité d’élec- 
teur de Saxe, à accéder au traité. 

Dans Vart. 2 sépaié il est dit qu’on adressera 
la même invitation au roi de Prusse et aux 
Etats-généraux. 

Par un troisième article séparé, le traité de 
commerce , conclu , le 4 décembre 1 734, entre 
les d^x puissances, est confirmé. 

Enfin , par le quatrième,-, le roi d’Angleterre 
reconuoit la dignité impériale de la souveraine 
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de la Russie et de ses successeurs y à condition 
que ce titre n’opère aucun changement dans le 
cérémonial. 

Congrès d'Abo. La situation critique où se trouvoient les 
Suédois les porta à jeter les yeux sur le Dane- 
mark pour y chercher un monarque, et à s’oc- 
cuper du projet de renouveler l’ancienne union 
des trois royaumes du Nord. Christian VI 
envoya le comté Berkentin comme ambas- 
sadeur extraordinaire à Stockholm , pour pro- 
poser l’élection de son fils Frédéric. Le roi 
nomma une députation chargée de traiter avec 
ce plénipotentiaire des conditions de l’unioh. 
Celui-ci offrit, au nom du Danemark, une al- 
liance offensive et défensive, et l’envoi de 12 
vaisseaux de ligne et d’un corps de 1 2,000 hom- 
mes prêts à être transportés en Finlande. Dans 
l’intervalle il s’éloit ouvert un congrès de pa- 
cification à Abo. L’impératrice de Russie y 
avoit envoyé le général Alexandre Rouman- 
ioff et P oit de Luheras\ la Suède,’ MM. de 
Cedcrcreutz et de Nolchen. On ne put s’ac- 
corder sur les conditions, parce que les Russes 
vouloient conserver la plus grande partie de 
leurs conquêtes. Enfin les plénipotentiaires 
suédois eurent ordre de déclare'r que si la paix 
n’étoil pas signée le \è juin (vieux style), le 
prince royal de Danemark seroit élu successeur 
au trône de Suède. ♦ 

cour de Saint-Pétersbourg ne put qu’être 
effrayée de cette menace. Elle se relâcha de 
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la rigueur de ses premières conditions, en of- 
frant la restitution d’une grande partie de ses 
conquêtes, si les Suédois consentoient à dé- 
, férer la succession de leur trône au prince 
Adolphe-Frédéric de Holstein- Gotlorp , évê- 
que de Lubeck. Il étoit fils de cet évêque de 
Lubeck qui , tuteur, depuis 1 702 , de son rieveu 
Charles-Frédéric, duc de Hdlstein-Gottorp , 
n’avoit pu empêcher que spn pupille ne fût dé- 
pouillé du Sleswick par le roi de Danemark. 
Lui-même étoit tuteur de Gharles-Pierre-Ulric 
que l’impératrice venoit de désigner comme 
successeur au trône de Russie. Les plénipo- 
tentiaires suédois ayant adhéré à la proposition 
des ministres de l’impératrice , il fut conclu, 
le if juin 1740, à Abo , un traité de paix préli- 
minaire. On y convint d’un armistice^ pendant 
lequel les États de Suède déclareroient le prince 
Adolphe- Frédéric successeur au trône de 
Suède. Après celte élection, la Russie restituera 
à la Suède les provinces qu’il n’avoit pas été con- 
venu qu’elle garderoit , ainsi qne nous le dirons 
en donnant le sommaire de la paix dé^itive '. 

L’élection do protégé de la Russie éprouva 
quelque difficulté de la part des DalécarLens , 
qui entrèrent eiil armes à Stockholm. Il fallut 
faire marcher contre eux des troupes , et il 
y eut do sang répandu, après quoi l’élection 
de l’évéque de Lubeckeot lieu le 4 juillet 1 743. 


\VïK«K, Cod. J. g. rec.. Vol. 11 , p. 3i. 
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X a-Ako. Aussitôt qu’on en eut la nouvelle à Abo , on 
s’occupa de la rédaction du traité de paix dé- 
finitif, qui (ut signé le iV août 1743 , aux condi- 
tions suivantes 

Il J aura paix inviolable et perpétuelle entre 
les deux états. Ils ne donneront aucun secours 
aux ennemis l’un de l’autre, sous quel nom ou 
prétexte que ce puisse être, et ne feront avec 
eux aucune alliance qui soit contraire à cette 
paix J s’il pouvoit y avoir des engagemens avec, 
d’autres puissances, ils les abandonneront et 
quitteront. Il y aura entre eux une alliance des 
plus étroites, 1. Par cette stipulation , la 
Suèdç renonça tacitement à son alliance avec 
la Porte-Ottomane. 

- Les art. 2 et 5 stipulent une amnistie et ces- 
sation de toutes sortes d’hostilités. 

• La Suède confirme à la Russie les cessions 
' qui lui ont été laites par les articles 4 et 8 de 
la paix de Nystad ; elle lui cède de nouveau 
toutes les provinces, îles, pays et districts j 
dénommés, pour être, à toute perpétuité, 
unis à l’empire de Russie, sans que jamais la 
Suède puisse y former aucune prétention, jiàr- 
ticle 4. ■ ' ' = 1 

La Suède cède aussi à la Russie, à perpé-, 
tuité, la province de Kymménegord, dans le 
grand-duché de Finlande, avec les villes et for- 
teresses de Friedrichsliamn et de Willman- 

‘ Wenck, Çod.j. g. reo., Vol. II, p. 36. • ; ■ 
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strand, de même que la partie de la paroisse de 
Pytlis située à l’orient du bras de la rivière do 
Kymmene, qui coule entre le Grand et le 
Petit- Aberfors, Elle lui cède également la ville 
et forteresse de Nyslot, avec le territoire qui 
lui est assigné ; enfin tous les ports , places et 
districts situés à l’embouchure du Kymraené, 
de même que les îles qui sont au sud et à 
l’ouest de cette rivière , pour être incorporés 
à jamais à l’empire de Russie, ^rl. 5. 

La Russie restitue à la Suède les autres con- 
quêtes qu’elle avoit faites sur elle pendant la 
guerre, tels que le grand-duché de Finlande, 
y compris Abo et Biorneborg, et les provinces 
d’Ostrobothnie , de Tawasthus et de Nyland, 
ainsi que les îles d’Aland et la partie de la pa- 
roisse de Pyttis qui est à l’ouest du dernier bras 
du Kymmené. Elle rend pareillement la partie 
de la Carélie ou du fief de Kexbolm, qui ap- 
partenoit à la Suède en vertu du traité de 
Nystad, et la province de Savolaxie, excepté 
la ville et forteresse de Nyslot et ses frontières 
réglées par l’article suivant. 6, 

UarL 7 détermine exactement les limites des 
deux empires : la rivière de Kimrnené séparera 
dorénavant les deux états, depuis son embou- 
chure dans la mer jusqu’à l’endroit où ce fleuve 
touche les limites de Tawasthus; de là les an- 
ciennes limites subsisteront entre la province 
de Kymménegord, cédée à la Russie, et les 
provinces suédoises de Tawasthus et de Savo- 
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laxie , jusqu’au point où l’on tirera , vers le nord> 
une nouvelle ligne de limite, qui embrassera 
Nyslot à une distance d’environ deux milles 
suédois (près de 5 lieues) de cette place , et qui 
prendra ensuite sa direction vers le sud-ouest , 
pour joindre l’ancienne limite, établie par la 
paix de Nj^stad , entre les Carélies russe et sué- 
doise. , 

Dans tous les pays cédés on conservera la 
religion évangélique, les églises et écoles, 
ainsi que tout ce qui en dépend , sur le même 
pied que le tout a été sous le gouvernement de 
^Suède. Il sera permis néanmoins d’y introduire 
aussi l’exercice de la religion grecque. Art, 8. 

Les habitans , nobles et roturiers , tant des 
pays cédés par le traité actuel que par celui 
de Nyslad, jouiront des mêmes droits et pri- 
vilèges dont ils ont joui sous le gouvernement 
de Suède. Chaque particulier sera conservé 
dans la possession de ses biens, terres et re- 
venus, conformément aux articles ii ef 12 du 
traité de Nystad , qui sont renouvelés et con*- 
firmés. Art. 9 ef 10. 

Les contributions en argent et en vivres, le 
fourrage excepté, cesseront entièrement du mo- 
ment de la signature de ce traité. Les prison- 
niers de guerre seront rendus, de part et d’autre, 
sans payer aucune rançon. Art. 11 et 12. 

Il sera libre au roi de Suède de faire acheter 
annuelle ment pour 5 o,ooo roubles de grains 
dans les ports de la mer Baltique et du golfe de 


/ 
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Finlande , moyennant que l’on prouve que c’est 
pour son compte ou pour des sujets qu’il y aura 
autorisé et de les transporter librement en 
Suède àans payer aucun droit. Cependant ce 
privilège n’aura pas lieu dans les années stériles, 
ou lorsque, pour des raisons graves, la Russie 
défendra la sortie des grains à toutes les na- 
tions. 1 5 . 

Les articles i 4 « 19 rappellent les stipula- 
tions du traité de Nyslad , relatives à la liberté 
de commerce entre les deux nations , aux vais- 
seaux naufragés , au salut des vaisseaux, au trai- 
tementdes ambassadeurs, aux différends quisur- 
viendroient entre les sujets des deux états. Au 
lieu de renouveler le traité de Nystad en gé- 
néral, on préféra d’en rappeler en détail pres- 
que toutes les dispositions. 

Tous ceux qui, étant coupables de trabison , 
vol, meurtre et autres crimes, ou qui même, 
sans être criminels, auroient quitté la Russie 
pour la Suède ou la Suède pour la Russie , se- 
ront rendus sans délai à la puissance qui les ré- 
clamera , avec femmes et enfans. Art. 20. 

Cette clause a çté exigée par la Russie , où 
les paysans , se trouvant attachés à la glèbe et 
dans l’état de servage , peuvent être revendiqués 
par leurs seigneurs. On doit s’étonner que les 
plénipotentiaires suédois , au lieu d’exprimer 
simplement cette condition exigée par le vain- 
queur, aient stipulé une réciprocité qui est d’au- 
tant plus choquante, que les paysaus suédois ne 
sont pas seulenientlibres et citoyens, mais qu’ils 
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composent même un ordre particulier dans les 
Étals du rojaiime. . 

.ntrA'.T.S”™? . La paix d’Abo fît à jamais perdre à la Suède 
Il uiocuirk. Pespêriince de recouvrer les provinces situées 
sur le «lolfe de Finlande. Celte paix et l’élection 
du prince Adolphe-Frédéric de liolstein comme 
successeur au trône, faillirent à impliquer les 
Suédois dans une guerre avec le Danemark. 
Christian VI protesta Contre l’élection, et 
se prépara à faire loir, par les armes, les 
droits de son fîls. L’impératrice offrit à la Suède 

400.000 roubles de subsides, i5 vaisseaux de 
Kgne, 6o galères et une armée formidable j 

10.000 hommes, sous les ordres du général 
Keith , se mirent en marche au mois d’octobre 
pour se joindre aux Suédois. Le roi de la Grande* 
Bretagne, par contre, fît mine de vouloir, en 
sa qualité d’électeur , envoyer 20,000 hommes 
au secours du Danemark. Après plusieurs 
pourparlers, on convint, le a4 février 1744» 
d’un arrangement. Par ties déclarations réci- 
proques échangées entre les deux cours , le 
prince royal de Danemark renonça à ses pré- 
tentions au trône de Suède. Le roi et les Étals 
de Suède renouvelèrent la paix de 1720 et l’al- 
liance de 1754 , et promirent d’employer leurs 
bons oflices pour faire renoncer le prince suc- 
cesseur de Suède à ses droits éventuels sur le 
Sleswick 

• Koy. Mosér, P'ersuch des neuesten europ. Volhsr-" 
rechts f T. VIII, p. 4 16. 


Digitized by Googic 



ENTRE LA RUSSIE ET LA SUÈDE. 355 

L’alliance entre la Russie et la Suède* ar-^ . AUianr. d< 
rêlée par 1 art. i de la paix d Abo , fut eiiecU- 
veinent conclue à Saint-Pétersbourg le 25 juin 
1 745. Le chancelier Beslouchejff^Roiwiin et le 
vice-chancelier Michel comte oronzoff'\n si- 
gnèrent de la part de l’ impératrice.. Le pléni- 
potentiaire suédois fut le baron Hermann de 
Cedercreutz 

La paix d’Abo est expressément confirmée / 
et renouvelée , et tout ce qui y seroit contraire 
«.'t de nouveau annullé. ArU 1. 

En cas d’hostilités commises contre Tune des 
deux parties , la Russie assistera la Suède dé 

12.000 hommes à pied et 4>ooo à cheval , ainsi 
que de 9 vaisseaux de ligne et 3 frégates. Le 
secours que la Suède fournira en pareil cas à 
la Russie, consistera en 8,000 hommes à pied, 

3.000 à cheval, 6 vaisseaux de ligne et 3 fré- 
gates. Art. 5. 

Les arl. 6 d 20 règlent tout ce qui concerne 
l’entretien , le commandement des troupes auxi* 
liaires , etc. 

Par Y arl. 21 , il fut arrêté qu’on arrangeroit, 
par une convention particulière , tout ce qui 
concernoit le salut de mer. 

La durée de l’alliance est fixée par Vart. 2 a 
à douze ans. 

’ Wenck, C. j.g. rec., Vol. U. p. 216. 

XIII. •. aS 
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' Par un article séparé, le droit de la Suède 
d’exporter annuellement de Russie pour 5o,oôo 
roubles de grains , est étendu , pendant la durée 
de l’alliance, à d’autres 5o,ooo roubles; la Suède 
pourra aussi exporter des ports de la Baltique 
et du golfe de Finlande, Saint-Pétersbourg 
excepté, pour ioo,ooo roubles de chanvre et 
de lin. 

Il existe un autre article secret de ce traité, 
article qui est entièrement inconnu ; on sait 
seulement qu’il y est question des intérêts du 
grand-duc de Russie, duc de Holstein-Gottorp, 
et que la Suède y a contracté des engagemeiis 
en laveur de ce prince 

Aiiunc. d. Deux partis se disputoient, à cette époque, le 

St«'Pétersbourg , 1 1 1» 1 • 

au i« juia i74f. maniement des attaires dans le cabinet de Saint- 

i 

' Tout ce que j’ai trouvé dans les auteurs que j’ai 
pu consulter, se réduit à ceci. Le comte deLynar , mi- 
nistre du Danemark à la cour de Saint-Pétersbourg, 
rendant compte, le a3 juin i 75 o, d’une conversation 
qu’il avoit eue avec le chancelier comte BestoucheiF , qui 
favorisoit la cour de Copenhague , rapporte que ee mi- 
nistre lui dit U qu’à la moindre apparence d’une froideur 
entre le Danemark et la Russie, ses ennemis cachés re- 
commenceroient à dresser leurs batteries; que la Suède, 
charmée peut-être de se procurer une (entière sûreté de 
ce côté-ci , sacrifieroit le Danemark et se préteroit à 
' toutes sortes de mesures préjudiciables, à quoi l’ article 
secret qu’on avoit glissé dans la derniers alliance avec la 
Suède , en faveur du grand-duc , lui fournirait une 
bonne occasion, « Voy. Des Ga. zu Ltmar hinterlass. 
Staatsschriflen f Vol. I , p. 274. 

■ ( \ 
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Pétersbourg. Le grand-duc étoilTame de l’un> 
dont le vice-chancelier WoronzofF étoit le chef 
apparent; le chancelier BestouchefF étoit à la tête 
de l’autre. Le premier étoit porté pour le sys- 
tème suédois, parce que le grand-duc espéroit 
rentrer, avec l’assistance de la Suède, dans son 
patrimoine , auquel la brillante perspective , que 
la bienveillance de l’impératrice Elisabeth avoit 
ouverte à son ambition, ne put pas le faire re- 
noncer. L’autre parti penchoit pour le Dane- 
mark. Le chancelier emporta pendant quelque 
temps la balance. Il fut rauteur d’une alliance 
qui fut conclue avec le Danemark à Saint-Pé- 
tersbourg, le lo juin 1746. Il la signa avec le 
baron de Holslein, envoyé du Danemark. 
Comme ce traité ne se trouve imprimé que dans 
le Recueil de M. Koch, nous le plaçons ici, 
avec la convention déclaratoirequiy appartient. 

• Renouvellement du traité d’alliance et de ga- 
rantie entie la Russie et le Danemark , signé 
à Saint-Pétersboufg le lo juin 1746 '. 

Au nom de la trèa-aainle et indivisible Trinité, 
Savoir faisons à tous ceux à qui il appartiendrai 
S. M. I. de toutes les Riissies et S. M. le roi de Dane- 
mark et de Norvège , après avoir mûrement consi- 
déré que, pour le rétablissement et l’affermissement 
de la tranquillité publique en Europe, il n’y avoit 

’ Ce traité a été ratilîé par l’inigératricet le 8 août de 
la même année. 
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rieu de plus nécessaire que de fixer le repos du Nord, 
de manière qu’il ne pût être troublé de près ni de 
loin, et que, pour perfectionner cet ouvrage, et 
donnei plus de consistance à l’amitié et à la bonue^ 
intelligence qui subsistent depuis long-temps entre 
les illustres ancêtres de Leurssusdites MM., -il n’y 
avoit pas de meilleur moj^en, et même pour la sù- 
-reté de leurs royaumes et pays respectifs, que de 
renouveler l’ancien traité d’alliance, sauf les chan- 
gemens à faire suivant les circonstances présentes , 
ainsi Leursdites MM. ont ordonné à leurs ministres 
plénipotentiaires ; savoir: S. M. I. de toutes les Bns- 
sies, au sieur Alexis^ comte de BestoucheJf^Roumin y 
son chancelier, conseiller intime , sénateur et cheva- 
lier de ses ordres de Saint-André et de Saint-Alexau- 
dre-Tïeffsky, aigsi que de l’Aigle-Blanc ; et S. M. le 
roi de Danemark , au sieur Charles de Holstein , con- 
seiller privé, charnhellan, administrateur de Cot- 
torp, et son ambassadeur extraordinaire à la cour de 
Russie , de renouveler et signer le traité suivant 
' d’amitié et de garantie. 

Art. I. Les hauts contractans déclarent que , 
comme ce renouvellement de traité ne tend au préju- 
dice ni à l’offense de qui que ce soit, et qu’il n’a pour 
but que l’affermissement d’une constante et perpé- 
tuelle amitié, ainsi leur intention est-elle de vivre en 
bons et fidèles alliés, de ne songer qu’aux avantages 
de l’un et de l’autre , d’appuyer leurs intérêts respec- 
tifs, et d’éloigner de toutes leurs forces ce qui pour- 
roil y porter préjudice. 

Art. 2. Et dans cette vue, pour entretenir con- 
tinuellement une fidèle correspondance et veil- 
ler soigneusemeut à leurs intérêts communs dans les 


Digilized by Google 


ENTRE LA R^tE ET LA SUÈDE. o5j 

circonstances dangereuses qui pourroienl survenir, 
ils ont pensé qu’un seul ministre ne seroit pas suili- 
sant j et c’est ce qui leur a fait prendre la résolution 
d’envoyer à tous ceux qu’ils enlretietineiit dans les 
pays étrangers , des instructions convenables à ce 
sujet. 

^rt. 3. Les hauts contractans promettent encore 
d’avancer, par tous moyeds, leurs intérêts respec- 
tifs , et ils s’obligent en outre de u’entrer avec aucune 
autre puissance dans aucune alliance contraire au 
présent traité, et de ne rien entreprendre directe- 
ment ou indirectement, de quelque manière que ce 
soit, qui puisse porter le moindre préjudice à leurs 
royaumes et pays , et bien plus d’empècber de tout 
leur pouvoir quiconque y voudroit porter atteinte ; 
en sorte que, pouc plus grande assurance de ce que 
dessus, ils s’engagent et s’obligent de se garantir ré- 
ciproquemenl tous les royaumes, principautés, 
comtés, seigneuries, provinces, pays et états qu’ils 
possèdent dans l’Europe, et tels qu’ils se trouveront 
lors de la signature de ce présent traité, comme aussi 
tous leurs droits régaliens , immunités et privilèges, 
de la manière la plus obligatoire que faire se. peut, 
et à se défendre et maintenir de tout leur pouvoir 
contre tons et un cbacun dans nnc posse.ssion cons- 
tante et inaltérable. 

ydrt. 4" Comme S. A. I. le prince Pierre réodoi <»- 
witscli, grand-duc et héritier. de tout l’empire de 
Russie, a formé des prétentions connues de tout le 
monde, en qualité de duc régnant de Ilolstein-Sles- 
wick, sur le partage du duché de Slesv«ick , que le 
roi de Daticmark et de Norvège a possédé jusqu’ici , 
S. M. I. de Joules les Russies, en considéraiiou de 
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Sadite A. I. le grand-duc, son successeur et neveu^ 
et de ses dcscendans mâles, a excepté, par égard 
pour lesdïles prétentions , formellement et nommé- 
ment, le duché de Sleswick de la garantie générale 
de toutes les possessions du roi de Danemark et de 
Norvège; déclare cependant et s’engage S. M. I. de 
toutes les Russies, malgré celte exception, à donner 
à S. M. le roi de DaneniaVk et de Norvège toutes les 
preuves les plus fortes de la droiture de scs inten- 
tions pour confirmer la bonne intelligence et resser- 
rer encore plus étroitement les liens {le l’amitié qui 
subsiste si heureusement entre les deux hauts con- 
tractans, et à employer enfin ses bons offices, de là 
manière la plus efficace, pour parvenir à terminer, 
le plus promptement qu’il sera possible, par une 
convention formelle, le dilférend qui existe entre 
S. M. Danoise et Sadite A. I. au sujet dudit partage 
du duché de Sleswick. 

•<V-. 

Art. 5. Aussitôt que , sous quelque prétexte que ce 
soit , l’une des parties comprises dans le présent 
traité d'amitié et de garantie sera blessée dans ses 
droits et prérogatives, qu’elle sera attaquée par qui 
que ce soit, dans les pays qu’elle possède en Europe, 
et qu’on lui déclarera la guerre, les hauts contrac- 
tansj en vertu de la garantie réciproque stipulée 
«laiis les articles précédens, s’engagent, l’un envers 
l’autre, à faire donner une entière satisfaction à la 
partie lésée, pu qui se trouvera en danger, sur sa 
simple i-équisilion , et à employer d’abord ses bons 
offices et les représentations les plus vives au|)rès de 
l’agresseur: si cependant une pareille entremise étoit 
sans succès, alors le requérant recevra les secours 
stipulés par la convention particulièi^ qui vient 
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d’ètre renouvelée ; ce secours sera continué , et l’on 
ne mettra point bas les armes, jusqu’à ce que la 
partie lésée soit satisfaite et indemnisée de toutes les 
pertes et dépenses qu’on lui aura occasionuées. 

Art. 6. Il est aussi convenu que, si quelque puis- 
sance avoit intention de prendre part à ce traité, ou 
qu’elle y fût invitée par l’un ou l’autre des contrac- 
tans , elle seroit reçue des deux parts , et d’un commun 
accord , à entrer en négociation sur ce sujet. 

• Art. "J. U y aura toujours entre les deux baul.s 
contractans une ferme amitié et une bonne intelli- 
gence ; et , comme il est d’usage dans les traités d’al- 
liance de fixer le temps de leur durée, les deux hauts 
contractans sont tombés d’accord que ce traité d’al- 
liance et de garantie dureroit quinze ans, à compter 
du jour de la signature. ^ 

Art. 8. Ce traité d’alliance sera ratifié par les deux 
hautes parties contractantes dans l’espace de trois 
mois, ou plus tôt, si faire se peut; et les ratifications 
en seront écharigées ici , à Saint-Pétersbourg. 

Art. 9. En foi de quoi il a été expédié de ce présent 
traité d’amitié et de garantie les exemplaires néces- 
saires, et de même teneur; et les mêmes ministres 
plénipotentiaires des deux hauts contractans les ont 
signés, munis de leurs cachets, et échangés Tun avec 
l’autre. 

Fait à Saint-Pétershourg le i o juin 1 74^. 

Alexis, comte de Bestoücheff-Roümin. 




% 


Digitized by Googli 



36o CHAPITRE LVIII. TRAITÉ d’aBO DE 1743, 

Convention déclaratoire de V article /) du traite 
d’alliance et de garantie entre la Russie et le ^ 
Danemark, sigpAe à Saint-Pétersbourg 
le ] O juin 1 y46. 

Soit notoire à tous à qui il appartiendra: Dans le 
cinquième article du traité d’amitié et de garantie 
renouvelé entre S. M. I. de toutes les Russies et S. M. 
le roi de Danemark et de Norvège, les hauts con- 
tractans, qui ont nommé pour leurs ministres pléni- 
potentiaires; savoir; Si M. I. de toutes les Russies, 
le comte Alexis Bestoucheff-Roumin, son chan- 
celier, etc.; et S. M. le roi de* Danemark et de 
Norvège, le sieur Charles de Holstein, conseillep 
privé, etc. , et son ambassadeur extraordinaire à la 
cour de Russie, se sont engagés respectivement 
qu’aussitôt que l’un d’eux seroit attaqué hostilement 
par qui que ce soit, et sous quelque prétexte que ce 
fût , dans ses pays situés en Europe , ou que la guerre 
lui seroit déclarée , l’autre, sur la simple réquisition 
delà partielésée, voleroità son.secours sanslialancer ; 
mais comment et de quelle façon ce secours seroit 
prêté, c’est ce dont 1rs ministres ci-dessusmeutionués 
sont convenus de la manière suivante: 

Art. I. Comme les hauts contractans sont dans la 
sincère et ferme intention de se prêter fidèlement la 
main dans toutes les conjonctures dangereuses qui 
poiirroient survenir, et de s’aider puissamment pour 
éloigner tout ce qui seroit capable de porter dommage 
et préjudice à leurs royaumes et pays respectifs, ils 
sont convenus, pour mettre à exécution tout ce qui 
est stipulé dans le susdit traité d’amitié et de garantie, 
do se secourir et de s’aider fidèlement pRr mer et par 
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"* t«rre, quatre mois après la réquisition, avec les 
forces mentionnées dans les deuxième et troisième 
articles , et de continuer ce secours iH>n seulement 
jusqu’à* ce que la partie lésée soit à l’abri de tous 
dangers, invasions ou troubles, mais.encpre de lui 
faire rendre par l’agresseur une satisfaction conve- 
nable pour les dommages ou préjudices soufferts. 

Art. s. En conséquence, Fun des contractaos sera 
obligé d^nvoyer à l’autre qui «e tvonvera en danger, 
le secours suivant, après l’expiration de£dita quatre 
mois, la seule saison de l’hiver exceptée f saveur: 
S. M. I. de toutes les Russies, sur la réquisition de 
S. M. le roi de Danemark, huit vaisseaux de ligne, 
chacun de 6o jusqu^à -jo canons, et quatre frégates, 
chacune de 3o jusqu'à canons , avec tout l’équi* 
-page convenable, consistant en gens de guerre j nidf- 
telots et munitions; et S. M. le roi de Danemark et de 
Norvège, sur la réquisition de S. M. 1. de toutes les 
Russies, un pareil nombre de vaisseaux de ligne et 
de frégates , avec tout l'équipage nécessaire , comme 
gens de guerre, matelots et munitions ; lesquels se- 
cours seront employés sans exception, partout où la 
raison de guerre l’exigera , et suivant la volonté du 
requérant. ' 

Art. 3’. Et au cas que S. M. le roi de Danemark et 
de Norvège se trouvât dans des circonstanèes où, au 
lieu de vaisseaux et de frégates, elle aimeroit mieux 
un secours de troupes de S. M.I. de toutes les Russies, 
pour lors Sadile M. I. de toutes les Russies s’oblige à 
envoyer par terre, et où il sera jugé à propos, un 
coi'|>s de douze mille hommes de troupes bien exer- 
cées; savoir: neuf mille hommes d’infanterie, et 
trois raille horaiaes de cavalerie, avec l’artillerie né- 
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cessaire, également qnalre mois après la réquisitlori 
(la saison de l’hiver toujours exceptée , comme peu 
propre pour une pareille marche) : mais S. M. le roi 
de Dauemark et de Norvège se éharge , conrime re- 
quérant, de procurer aux troupes un passage libre 
sur territoire étranger; et s’il se rencontroit quelque 
obstacle qui empêchât la marche d’un pareil corps de 
troupes auxiliaires, alors S. M. !• de toutes les Rus— 
sies se retrouveroit dans le cas de fournir ce secours 
par mer. S’oblige pour lors S. M. I. de toutes les 
Russies d’envoyer par mer sur des bàtimeiis douze 
mille hommes effectifs de ses troupes, et toutes d’in- 
fanterie, à la réquisition du roi de Danemark, éga- 
lement dans le terme de quatre mois : S. M. le roi de 
Danemark et de Norvège se charge seulement- de 
fitire transporter par mer, à ses propres frais, les- 
diies troupes , avec l’artillerie , depuis Riga, ou quel- 
que autre port de la Courlande. A l’égard de l’arran- 
gement pour l’envoi des troupes, au lieu de vais- 
seaux, et de frégates, et de leur libre passage par 
terre, ou dans un autre cas de leur transport par 
mer, et de leur entretien, et même si l’on venoit.à 
s’en passer, il sera dressé sur tout cela, pour plus 
grande exactitude, dans le cours de cette année, une 
convention particulière, sous la dénomination d’acte 
d'éclaircissemens ; et sans cet accord préliminaire 
l’on ne pourra pas faire la demande de ces troupes à 
S. M. I. de toutes les Russies, encore moins lui pro- 
poser de les eqvoyer. 

Art. 4. Cependant, avant d’effectuer ce qui est réglé 
entre les deux hauts contractans pour les secours à 
donner, il est réservé à la partie requise d’employer, 
pendant le cours desdits quatre mois, tous les offices 
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eonvenables auprès de l’agresseur pour le détourner 
de toutes liostUités, invasions ou troubles, et le por- 
ter à donner une juste satisfaction : si cette entre- 
mise étoit infructueuse, alors le secours auroit lieu 
suivant la manière prescrite. 

Art. 5. n est stipulé que , malgré ce qui est con- 
venu dans le deuxième article précédent, entre les 
hauts contractans, au sujet de l’équipement des 
vaisseaux de ligne , de leur approvisionnement et de 
leur entretien , lesdits vaisseaux seront reçus et traités 
amiablement dans les ports de l’un ou de l’autre des 
hauts contractans, et il leur sera fourni tout ce dont 
ils auront besoin. Â l’égard du prix, on ne leur de- 
mandera que ce qui a coutume d’être payé dans les 
ports respectifs de chacun des contractans. Sera éga- 
lement permis auxdiles parties contractantes de faire 
rentrer, tous les ans, dans les ports de leur domina- 
tion, lesdits vaisseaux et frégates, aussitàt que la 
saison ne permettra plus de tenir la mer, avec cette 
réserve expresse que, dans toutes les occasions où 
cette alliance défensive aura lieu, les vaisseaux et 
frégates à fouruir de la part de S. M. I. de toutes les 
Russies, ou de celle de S. M. le roi de Danemark et 
de Norvège, mettront à la mer, tous les ans , au com- 
mencement du mois de mai, dans la Baltique, et s’en 
retourneronteti octobre: si cependautlesdits vaisseaux 
et frégates, après l’expiration du temps pre.scrit, 
étoient engagés par le requérant à demeurer pendant 
les mois d’octobre et de novembre pour des opéra- 
tions de guerre , ou pour quelque autre raison, alors 
il sera tenu de leur fournir la nourriture et les pro- 
visions convenables, sur le pied qu’ils les reçoivent 
de leur propre maître, et la partie requise ^ayera||k, 
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sglde de l’officier cl de tout l’équipage qui se tro.u-- 
veronl sur lesdits vaisseaux el frégates. ^ ^ 

Art. 6 . S’il arrivoit que la partie requise , en 
haine du secours prêté en vaisseaux et frégates, ou 
en troupes de terre , suivant les deuxième et troi- 
sième articles de cette présente couvontion , fût atta- 
quée elle-même , il lui sera loisilde de rappeler 
pour sa propre sûreté ses forces de mer ou les 
troupes. 11 lui sera libre aussi de l’exécuter deux mois 
après en avoir informé le requérant d’une manière 
convenable. Il est aussi arrêté que si la partie re- 
(|uise , dans le temps que la sommation lui sera faite, 
se trouvoit elle-même engagée daus une guerre, et 
qu’elle fût dans uue nécessité indispensable de rete- 
nir, pour sa propre conservation .et défense , le se- 
cours de mer ou les troupes de terre qu’elle devroit 
«lonner à son alliée en vertu de ce traité , dans ce cas 
elle seroit dispensée de fournir ledit secours aussi 
long-temps que les conjonctures rexigeroient. 

Art. Pour ce qui concerne le conimaudenient , 
l’adminifitration de la justice et le libre exercice de 
religion , il en sera usé comme il a coutume d’èiro 
pratiqué dans les autres alliances défensives, par 
rapport au commaudement des troupes de mer et de 
terre de celui qui prête le secours. Cependant le chef 
du requérant et de son conseil de guerre admettra 
celui qui aura ce commandement dans toutes les dé- 
libérations où il s’agira de former f|uclques opéra- 
tions de guerre, lui laissera la decision el l’adrai- 
uistration do- la justice suivant les lois de guerre de 
sou maître , et aura toutes sortes «l’égards pour le 
libre exercice de religion ; et , afin qu’il ne survienne 
lÉkuii naalentendu ou différend au sujft du raug et 
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flu caraclère , le requérant indiquera de bonne heure 
quel chef il emploiera au commandement général 
sur la flotte ou dans l’armée , afin que la partie re- 
quise puisse proportionner le caraclère de celui qtii 
commandera les vaisseaux de guerre ou les troupes 
auxiliaires. 

j4rt. 8 . Comme, pour l’accomplissement de la 
garantie, la partie requise est obligée, en vertu de 
«e présent traité , de déclarer la guerre à l’agresseur, 
cela ne doit s’entendre que pour les pays que les 
hauts contractans possèdent en Europe ; et , s’il arri- 
voit que les secours spécifiés dans les deuxième et 
troisième articles de cette convention ne fussent point 
suffisons pour repousse.r le danger ou procurer une 
satisfaction convenable, le requérant prendra avec 
d’autres puissances des mesures lülérieiires, au 
moyen desquelles il s’assurera de plus grands se- 
cours; bien entendu que ce sera à ses propres dé- 
pens , en sorte qu’il s’ensuive contre l’agresseur une 
déclaration de guerre que l’on poussera vigoureuse- 
semeiit, jusqu’à ce que la partie lésée reçoive dudit 
agresseur une juste satisfaction pour les dommages 
et préjudices soufferts. , 

s 

^rt. 9 . En outre , il est conveuu et arrêté for- 
raelleraent que, si l’on en venoit à quelques hostili- 
tés avec quelque puissance que ce fût, aucune partie 
ne pourroit à l’insu de l’autre entrer en négociation, 
soit pour un armistice, traité de paix ou toute autre 
convention, et qu’elles s’uniroient, au contraire , 
pour traiter ensemble de leurs intérêts communs , 
et se procurer de concert une satisfaction et une sû- 
reté convenables- 
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Art. lo. Les ratifications de la présente conven- 
tion seront échangées ici, à Saint-Pétersbourg, de 
part et d’autre, dans l’espace de trois mois , ou plus 
tôt, si faire se peut. 

‘ Art. II. £n foi de quoi il a été expédié de cette 
présente convention deux exemplaires de la même 
teneur, signés par les ministres plénipotentiaires des 
hauts contractans susmentionnés, munis du cac^t 
de leurs armes et écliangés l’un avec l’autre.- 

Fait à Saint-Pétersbourg le lo juin 174b'’ 

Alexis , comte de Bestouchepf-Roümiit. 

Tel est le texte de l’alliance de Saint-PélerA- 
bourg, du 10 juin 1746, et de la convention 
déclaratoire qui y appartient; ‘mais on ne 
connoît pas ces traités en leur entier; deux ar-- 
ticles secrets qui leur appartiennent n’ont pas 
encore été publiés. Dans le second, la Russie 
prend l’engagement de porter le prince succes- 
seur de Suède à céder au Danemark ses droits 
éventuels aux duchés de Sleswick et de Holstein, 
contre la cession d’Oldenbourg et de Delinen- 
horst 

’ L’existence de ce second article nous est révélée par 
une dépêche ministérielle du comte de Lynar , adressée, 
le mars 1750, au roi de Danemark. On ne sait abso- 
lument rien du premier article secret , si ce n’est 
qu’il existe , puisque l’autre est nommé dans cette dé- 
pêche, deuxième article secret. Voy. Lynah, /, c. , 
•Vol. 1 , p. 257. 

W\WV« 
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Traités de Copenhague de 1767 et de 
Tzarsko- Sélo de 1773, relatifs à 
l’échange du Holstein. 

Les traités de Copenhague de 1767 et de intr«iwii.oi 
Tzarsko-Sélo de 1773 terminèrent le différend 
relatif aux duchés de Sleswick et de Holstein , 
qui, pendant plus d’un siècle, avoit troublé le 
çord de l’Europe. Nous avons vu ‘ l’origine de 
la désunion entre les deux branches de ^ mai- 
son d’Oldenbourg, dont l’aînée règne depuis 
1448 en Danemark, et qui, toutes les deux, 
ont possédé en commun , depuis i4^9 » les deux 
duchés qui devinrent pour elles l’objet de tant 
dç^ discorde. Nous avons vu la branche cadette 
que, tkl lieu de sa résidence, on nommoit 
branche de Gottorp , profiter de ses liaisons 
avec Charles X Gustave , roi de Suède , pour 
se soustraire à la dépendance dans laquelle elle 
se trouvoit, de la couronne de Danemark, pour 
le duché de Sleswick Nous l’avons vue 
tour à tour dépouillée d’une souveraineté si 
mal acquise, et rétablie par la force ou les' 
menaces. La paix d’Altona de 1689^, en sanc- 

* roy. Vol. XII, p. 2-i6. 

* Foy. Vol. XII, p, 249. 

« /"oyesVol. Xni,p. i 45 . 
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lionnant un état de choses auquel les rois de 
Danemark ne poovoient jamais se réconcilier , 
ne fît qu’ajourner la querelle à un moment plus 
opportun. Elle prépara la grande guerre du 
Nord, qui, après plusieurs vicissitudes, dé- 
pouilla les ducs de Holstein-Gottorp, non seu- 
lement de la souveraineté de leur moitié du 
duché de Sleswick, mais de la possession même 
de ce pays , et les réduisit à celle de leur part 
du duché de Holstein, pays qui, comme fief 
d’Ernpire, se Irouvoit sous la suzeraineté de 
l’empereur et de l’Empire. 

Abandonnée de ses protecteurs , la maison 
de Holstein-Gottorp sembloit devoir perdre 
tout espoir de rentrer dans son patrimoine , 
lorsque, par une révolution imprévue, il s’ou- 
vrit pour elle une nouvelle perspective plus bril- 
lante. Charles-Pierre-Ulric , chef de cette maf- 
son , fut désigné, le 7 novembre 1742 , succes- 
seur au trône de Russie , occupé par sa tante , 
l’impératrice Elisabeth ; et, le 4 juillet de l’année 
suivante, Adolphe-Frédéric, chef de la branche 
cadette de cette lignée, qui, par suite d’une 
convention existant entre cette maison et le 
chapitre d’Eutin , possédoit presque héréditai- 
rement l’évêché de Lubeck, fut appelé à la 
succession du trône de la Suède. 

Le roi de Danemark ne put voir qu’avec la 
plus vive inquiétude cette élévation des cadets 
de sa maison qu’il avoit dépouillés d’une grande 
partie de leur héritage. Il arma pour empêcher 


I 
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les États de Suède de déférer à l’un d’eux la suc-* 
cession de leur *trône. Il ne réussit pas dans 
son projet; mais il obtint une déclaration par 
laquelle le roi et les États promirent de ne pas 
accorder leur protection au prince- successeur 
pour faire valoir ses droits envers le Dane- 
mark , et d’emplojer même leurs bons offices 
pour l’y faire renoncer *. Les droits de ce prince 
n’étoient qu’éventuels; ils ne devenoient réels 
que dans le cas où le duc régnant de Holslein- 
Gottorp, nommé grand-duc de Russie, ne lais* 
seroit pas de postérité masculine. ■ , 

Adolphe-Frédéric renonça effectivement à tr,m j 
ces droits par des préliminaires qui furent si- RTril 
gnés à Copenhague, le 7 août 1749 j et con- 
vertis en traité définitif, le a 5 avril 1700, par 
les M Mp istres danois , Louis de Holstein , comte 
de nethrabourgi et Chrihidn^-Augusle , comte 
de Berkentin,'eXf au nom du roi et du prince- 
successeur de Suède, par le baron Olton Flem^ 
ming Voici les conditions de ce traité. . . 

Le prince-successeur renonce, pour lui et ses 
descendans mâles , en faveur du roi de Danev 
mark , à tous ses droits et prétentions sur la * 
partie ci-devant ducale du Sleswick. Art. 1. 

En considération de cette renonciation , le 
roi de Danemark s’engage à bonifier au prince- 
successeur, à ses héritiers et desWndans mâles , 


'Foy.p.aSii 

* Wenck , C. j. g. ree^é., Vol. 11 , p. 47 a. 
XIII. 34 
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dans le cas où la succession de la partie ducale 
du Holstein leur sera dévolue , une somme de 
200,000 rixdalers courant du Danemark sur 
les dettes de cette partie du Holstein ; c’est-à-> 
dire que , dans ce cas , le duché de Sleswick sè 
chargera d’une somme de 23o,ooo rixdalers 
à valoir sur les dettes du Holstein. Articles 
a et q. Moyennant celte stipulation, le roi de 
Danemark assure au prince de Suède , pour le 
cas exprimé, une rente perpétuelle de io,ooo 
rixdalers sur le Sleswick ; mais il payera cette 
renie, non au duc lui-même , mais à ses créan- 
cier». Par cet arrangement, le roi de Dane- 
mark, successeur éventuel dans la partie du- 
cale du Holstein , s’assuroit que la somme 
dont il se chargeoit louriïeroit réellement à l’a- 
vantage de ce pays, dont les finances éi|ient 
dans le plus triste étH. Il dépendoit mé^ de 
lui de réduire à 6 ou 7000 rixdalers la rente 
de 10,000, parce qu’il étoit probable gue les 
mêmes créanciers auxquels le duc qiayoit 5 
pour 100 d’intérêt, se conlenteroient de 3, si 
leur créance étoit transportée à un gouverne- 
ment aussi bien administré que le Danemark. 

Le cas arrivant où la succession de la partie 
ducale du Holstein sera dévolue au prince Adol- 
phe-Frédéri(^u à ses héritiers et descendans 
males, ils cèront en toute propriété au roi de 
Danemark cette partie do duché , de même que 
les droits exercés jusqu’à présent par indivis 
ou alternativement, en vertu des traités d’u- 
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DÎon et^e partage, à l’égard des prélats, de la 
. noblesse et des autres possesseurs des terres 
communes, de même que les droits sur la ville 
et le chapitre de Hambourg. Art. ,5 du traité ^ 
et acte de cession du prince-successeur. 

En échange de cette cession éventuelle de 
la partie ducale du Holstein , le roi de Dane- 
mark cède, en toute propriété, au prince-suc^ 
cesseur, à ses heritiers et descendans mâles, 
en cas que la succession de cette partie du Hol- 
stein leur seroit dévolue, les comtés d’Olden-* 
bourg et de Delmenhorst, pour leur tenir lieu 
di équivalent, avec la supériorité territoriale sur 
le bailliage et la seigneurie de Varel. Art. 4, 
et acte de cession du roi de Danemark. 

Le prince-successeur et ses héritiers et des- 
cendans mâles’ne pourrcmt disposer autrement 
des comtés d’Oldenbourg et de Delmenhorst , 
qu’ils n’auroient pu faire à l’égard du duché de 
Holstein. Au défaut de lignée mâle de ce prince, 
la succession des deux comtés sera dévolue aux 
princes , ses frères, ou à leurs descendans mâles 
dans l’ordre de primogéniture ; mais au cas 
que ces princes refusassent de donner leur con- 
sentement au présent traité, ou que toute la 
ligne ducale d’Eutin vînt à manquer, le roi de 
Danemark se réserve ledroitde réversion à l’é- 
gard des deux conatés. Art. 6 . Adolphe-Fré- 
déric avoit deux frères , Frédéric-Auguste et 
George -Ijouis. Il résigna, le i5 décembre 
1760, en faveur du premier, son évêché d’Eu- 

a4 * 
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tin; le second fut par la suite administrateur 
du duché de Holstein-Gottorp, au nom de son . 
..cousin le grand-duc Paul Peirowitsch. 

Le cas arrivant que la succession du Holstein 
soit dévolue au prince-successeur de Suède 
ou à ses descendans mâles , on produira un état 
juste des revenus des deux pays , c’est-à-dire de 
la partie ducale du Holstein et des comtés d’Ol- 
denbourg et de Delmenhorst , lesquels seront 
comparés et balancés les uns contre les autre»; 
et le produit servira à fixer la proportion de 
réquivalent. Art. 7. • 

Le roi de Danemark se charge du payement 
de toutes les dettes de la partie ducale du Hol- 
stein; elles entreront en ligne de compte pour 
former l’équivalent, à raison de 5 pour 100, 
et par le transport de* ces dettes on bonifiera le 
surplus qui se trouvera dans le revenu du 
Holstein évalué contre celui des deux comtés. 
Les 200,000 rixdalers, stipulés pour la renon- 
ciation au Sleswick, n’entreront pas dans ce cal- 
cul; ils seront passés gratuitement au prince-suc- 
cesseur, à ses héritiers et descendans. Art. g et 10. 

Au cas que les deux princes, frères"du prince- 
successeur, ne donnassent pas leur consente- 
ment au présent traité , et que la succession 
féodale dans la partie ducale du Holstein leur 
fût ouverte ou à leurs héritiers et descendans 
mâles , le tout rentrera dans son état précédent. 
Le roi de Danemark reprendra les comtés d’Ol- 
denbourg et de Delmenhorst moyennant la res- 
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titutîon qu’il fera au successeur d’alors, de la 
partie ducale du Holstein; mais ce dernier in- 
demnisera le roi par rapport à toutes les dettes 
transportées et payées ; et les améliorations et 
détériorations seront bonifiées mutuellement. 
ArL i5. 

Les libertés , privilèges, us et coutumes dont 
jouissoient ci-devant leà sujets des pays cédés , 
sont confirmés. Art. 17. 

Les pays qui sont l’objet de cette cession et 
permutation, relevant immédiatement de l’Em- 
pire, on demandera la confirmation de l’çm- 
pereur comme seigneur féodal; et, quant aux 
districts nommés pays de Stad et de Butjadin- 
gen , on demandera le consentement de la 
maison de Brunswick-Lunebourg , dont ils re- 
lèvent en fiefs. Art.2\. 

11 n’est nullement préjudicié, parce traité, 
ni à la possession actuelle du grand-duc, ni 
aux droits de ses héritiers futurs , ni à la suc- 
cession éventuelle des princes, frères du prince- 
successeur ou de leui^À|eSceodaQs. Art. ^2. 

Les actes de renon^tion et de cession, qui 
seront délivrés de part et d’autre, auront la 
même force que s’ils étoient insérés dans' ce 
traité *. Art. 23. 

L’acte de renoneiation (|^ prince-successcur de 
Suède au duché de Sleswlck, celui de cession du mémo 
prince de la partie ducale du Holstein , ainsi que sa. 
lettre de jussion aux Etats de ce pays , sont datés de 
Stockholm le 34 avril 1750. L’acte de cession du roi de 
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Ce traité sera reconnu par la couronne de 
Suède comme une sanction pragmatique, une 
disposition perpétuelle et fondamentale. Il sera 
regardé comme tel par le prince-successeur, 
ses héritiers et descendans mâles, agssi long- 
temps qu’ils occuperont le trône de Suède. 
An. 24. 

,ntr/'îrDn,”"I Par Ce traité , le Danemark put espérer de 
ilac l’i.rrt. voir un jour éloignée ■de ses frontières cette 

maison de Gottorp, devenue un voisin trop re- 
doutable depuis qu’elle étoit appelée aux trônes 
de Russie et de Suède. Toutefois cet espoir 
étoit fort éloigné , le chef de cette maison se 
trouvant dans la fleür de son âge. Il avoit 
un puissant protecteur dans la personne de sa 
tante, l’impératrice Elisabeth, et nous avons 
dit ‘ qu’elle avoit fait insérer dans le traité d’al- 
liance conclu , le a 5 juillet 1745 , avec la Suède, 
un article en faveur de son neveu; cette sou- 
veraine étoit disposée à épouser les intérêts de 
' la maison de Holstein avec autant de vivacité 

que Pierre-le-Grand e^||||uthérine I" l’avoient 
fait, si le chancelier Besloücheff, opposé au 
grand-duc, n’avoit fait prévaloir dans le cabinet 
russe le système danois; qui fut établi par l’al- 
liance du 10 juin 1746. Toutefois ce ministre 

Danemark , «les comtés^’Oldenbourg et de Delmea- 
horst , et sa lettre de jussion aux États de 'ces comtés , 
sont datés de Frldéricsborg, le i5 mal I 750 . 

‘ Voy. p. 354. 

* Voy. p. 355. 
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n’exerçoil pas sur unè princesse livrée à ses fa- 
' voris un empire assez absolu pour oser contra- 
rier ouvertement l’héritier pt'ésomptif de la 
couronne des tzars. Pour ménager ce prince, 
il inséra dans le traité l’article 4 > qui paroît ré- 
’server les droits du grand-duc, et ouvrir les 
voies à une négociation. Par lamême raison, on 
ajouta à l’alliance de 1746, avec l’Autriche, un 
article secret qui , probablement, contenoit une 
simulation semblable 

Frédéric V, roi de Danemark, résolut de 
profiter des bonnes dispositions du cabinet 
russe., pour terminer l’arrangement dont il est 
question dans l’article 4 * 3 “ traité d’alliance. Le 
comte de Lvnar fut chargé de cette négocia- 
tion. Ses instrnctkmsportoient d’offrir au grand- 
duc un échange entre sa portion du duché 
de Holstein et les comtés d’Oldenbourg et 
de Dolmenhorst, et une somme d’argent de. 
i, 5 oo,ooo à 2 millions de l'ixdalers pour sa 
renonciation à ses prétentions au duché de Sles- 
wick. On prétendoit que les deux pays qu’on 
proposait d’éclianger étoient à peu près du 
même rapport, les revenus de l’un comme de 
l’autre s’élevant à 180,000 rixdalers; mais il y 
avoit pourtant cette différence que la partie 
ducale du Holstein étoit tellement obérée que 

* Kaj. Vol. III, p. 3g8, et Roüssi-T , Actes et Mé- 
moires, T. XIX, p. 46o. HÔRSCI1EL.MANN, Europ.Stattls- 
Kriegs- und Friedens-Lexicon , Vol. 11, p. 872. 
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les intérêts absorboient la plus grande partie 
des revenus , tandis que les comtés d’Olden- 
bourg et de Delmenhorst, sagement adminis- 
trés par le Danemark , se trouvoient dans un 
état florissant. L’impératrice Elisabeth auroit 
vu avec plaisir cet arrangement qui attachoit 
son neveu au pajs qu’il étoit destiné à gou- 
verner , et meltoit fin atix embarras de ses 
finances; mais elle étoit trop indolente pour 
presser le grand-duc d’y donner les mains, fee 
chancelier qui étoit dans les intérêts du Dane- 
mark , n’osa pas se prononcer pour ne pas 
irriter le grand-duc ; mais les ministres de celui- 
ci, que le comte de Lynar avoit corrompus, 
. lui conseilloient d’accepter l’échange. Après 
bien des.tergiversations causées par le caractère 
bizarre de ce prince, la négociation fut rom- 
pue., le grand-duc ne pouvant se résoudre à 
renoncer à son antique patrimoine • 


* On a la suite des rapports ministériels du comte de 
Lynar, chargé de cette négociation, depuis le 17 fé- 
vrier 1760 jusqu’au 9 octobre 1751. C’est dans ces dé- 
pêches qu’il est*aussi question de ce prc^et attribué h 1& 
grande-duchesse, qui fut par la suite impératrice sous, 
le nom de Catherine II; projet d’après lequel Pierre 111 , 
parvenu au trône , devoit se mettre en possession du 
Sleswict pour le céder au prince d’Anhalt-Zerbst, souve- 
rain de Jever. Le roi de Prusse devoity ajouter rOstfrisc; 
par contre, on lui permettroit de s’emparer de 1 a Prusse 
polonoise. On devoit encore donner au prince les duchés 
de Brèmen et de Verden, et former du tout un diûème 
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' La cour de Danemark, qui meltôit la plus g^p^Anunce .û 
haute importance à la réussite de Taccommo- 
dement projeté , profita de la bonne intelli- 
gence qui , au commencement de la guerre de 
sept ans, régnoit entre les cabinets de Saint- 
Pétersbourg et de Versailles, pour engager 
celui-ci à rendre le premier favorable à l’é- 
change projeté. Il paroit que ce fut unique- 
ment dans cette vue que la cour de Danemark 
conclut, le 4 1738, l’alliance de Copen- 

hague avec la France , dont nous avons parié 
ailleurs *. Le roi de' France s’engagea, par l’ar- 
ticle 3 de ce traité , à faire tousses efforts pour 
procurer au roi de Danemark un accommode- 
ment avec le grand-duc de Russie, et l’échange 
gratuit de ce qu’il possédoil en Holstein contre 
les comtés d’Oldenbourg et de Delinenhorsl; 
et, si ce prince se refusoit à cette proposition et à 
tous les moyens employés pour la lui fiiire goûter, 
le roi de France promet d’en procurer au Da- 
nemark un équivalent juste et raisonnable. Un 
article séparé et secret dit que cet équivalent 
ne pourra être à la charge de la France, ni à * 
celle de l’impératrice-reine. L’impératrice de 
Russie accéda, le ^ mars 1760, à cette con- 
vention, en y ajoutant la clause que l’indemnité^ 
hypothétiquement promise au roi de Dane- 
mark ne sera pas à la charge de la Russie. 

électorat pour la maisoa Ascanienne, Voy. Lynar hin- 
tarlass. Staatsschrijffien , Vol. I , p. 242-58 i. 

'■ Vol. III, p. 54 et 192 , où se trouve la conveution. 
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Cette accession avoit été facilitée par la dis-* 
grâce du chancelier BestoucheflP, qui avoit eu 
lieu vers la fin de l’année 1757. Ce ministre 
fut alors remplacé par le comte Woronzoffi 
On s’aperçoit de ce changement de ministère , 
par la manière dont est rédigé le premier ar- 
ticle séparé et secret de l’alliance de Saint-Pé- 
tersbourg, du 21 mars 1760, entre la Russie 
et l’Autriche. On y rappelle les anciennes ga- 
ranties accordées par la Rassie à la maison de 
Holstein; on paidô avec regret du traité de 
Copenhague, du 26 mai 17^2, auquel l’empe- 
reur Charles VI avoit pris part , et qui renferme 
des stipulations contraires aux anciens engage- 
,mens; mais l’impératrice - reine d’Hongtie et 
de Bohème se déclare dégagée de toutes les 
obligations de ce traité, parce que le roi de 
Danemark ne l’a pas exécuté ni même reconnu 
après le décès de Charles VI; en conséquence , 
elle promet « non seulement d’agir toujours de 
concert avec l’impératrice pour la conservation 
des intérêts de la maison de Sleswick-Holstein , 
mais aussi de garantir, le plus formellement 
qu’il se peut, aii présent duc de Sleswick- 
Holstein , et à ses héritiers mâles , tous les états 
dont il est en possession en Allemagne. Et, en 
cas que la négociation à laquelle on travaille 
actuellement, de la part de S. M. I. de toutes 
les Piussies et la cour royale de Danemark» 
sur les prétentions de la maison de Holstein, 
qui ne sont pas encore décidées, n’ait pas le 
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^succès désirç, en sorte qu’il ne fût pas possible 
de transiger avec la cour de Danemark à 
l’amiable sur lesditës prétentions , S. M. l’im- 
pératrice-reine se concertera alors pins particu- 
lièrement avec S. M. l’inipératriee de toutes les • 
Russies, selon l’exigence des conjonctures, sur 
les engagemens ultérieurs à prendre entre élles 
pour terminer définitivemèilt lesdiles préten- 
tions , et établir ainsi plus solidement la tran- 
quillité dans le Nord *. » 

Le^ négociations dont il est (jüestion dans 
cet article continuèrent jusqu’à la mort d’Eli- 
sabeth ; -'mais elles ne purent avoir de résultat , 
parce que le grand-duc persista à demander, 
non seulement la réstiliUion du Sleswick, mais 
aussi celle des revenus illégitimement perçus 
depuis 1713. Cette circonstance engagea le roi' 
de Danemark à entretenir, depuis ijSS, une 
armée considérable dans les duchés pour pou- 
voir, le cas échéant j les défendre contre l’armée 
russe qui , à cette époque , se trou voit én Prusse, 
et qui pourroit recevoir l’ordre de marcher 
dans la Chersonèse. 

L’impératrice Elisabeth mouriit le 5 janvier RrVoljlî.m lie 

1 ^ 1 A * ” Sl.-Féi-r$bourg , 

1762. Le grand-duc, monte sur le trône sous 
le nom de Pierre III, s’occupa sur-le-champ du 
projet qu’il avoil nourri depuis long-temps , de 
reconquérir le Sleswick. Aussitôt qu’il eut 

' Voy. Mautf.ns, Recueil, T. X, p. 56 . IS'ous avons 
parlé (les autres coudilions du traité au ^'ol. IH, p. 77. 
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conclu la paix avec la Prusse*, il se prépara à' 
celte expédition. En vain ses ministres le con- 
jurèrent-ils de n’entreprendre cette guerre que 
lorsqu’il auroit affermi son trône que diverses 
» factions s’efforcoient d’ébranler : en vain le roi 
de Prusse , cet ami sage, pour les conseils du- 
quel il témoignoit en d’autres occasions tant de 
déférence, chercha-t-il à arranger ce différend , 
en faisant tenir, depuis le 19 juillet, chez son 
ministre, le comte de Finkenstein ,^es confé- 
rences entre les plénipotentiaires danois , d’As- 
sebourg et d’Ahlefeld , le plénipotentiaire russe 
de Korf , et le ministre holsteinois de Saldern ; 
Pierre III ne voulut se relâcher d’aucune de ses 
demandes. Il donna ordre au général comte 
de Roumanzoff de pénétrer dans le Holstein 
avec 40,000 hommes j lui-même se proposoit 
de se mettre à la tête de cette année. Le roi 
de Danemark , de son côté , avoit réuni une 
armée de 70,000 hommes, dont il confia le 
commandement au comte de Saint-Germain , 
officier de réputation , qui avoit quitté le service 
de France. Cette armée étoit mal disciplinée; 
elle manquoit d’officiers supérieurs expéri- 
mentés, d’ingénieurs, d’artilleurs, de vivres et 
de munitions de guerre. M. de Saint-Germain 
trouva moyen de pourvoir à ses besoins les 
plus pressans , en forçant la ville de Hambourg 
à lui payer, à titre d’emprunt, un million de 

• roy. Vol.lII, p. 88. 


\ 
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rixdalers. Pour éloigner le théâtre de la guerre 
des frontières du Danemark, il entra dans le 
Mecklembourg , et établit son quartier-général 
dans le village de Mecklembourg , à une lieue 
de Wismar. Une flotte danoise, de ao vaisseaux 
de ligne et de 1 1 frégates , commandée par 
l’amiral Forlenay, parut dans le même temps 
à la hauteur de Rostock. 

L’Europe s’attendoil aux plus grands événe- 
^mens, lorsqu’on- apprit que Pierre III ne ré- 
gnoi t plus : bientôt après on sut qu’il avoit cessé 
d’exister. Catherine II rappela ses troupes du 
duché de Mecklç,mbourg; l’armée danoise ren- 
tra dans ses foyers, le congrès de Berlin fut 
dissous, et il ne fut plus question que des 
moyens de s’arranger amiablement avec le roi 
de Danemark! 

Il fut conclu, le 28 février 1765, à Saint- Traité proTÎ- 
Pétersbourg, une alliance entre la Russie et le "‘■•gu.' a. 1767! "" 
Danemark ; on y convint d’arranger le différend 
du Holstein par un traité provisionnel qui tou- 
tefois n’auroit son exécution que lorsque le 
grand-duc Paul, fils de Pierre III et de Ca- 
therine II, seroit parvenu à la majorité. M. P/- 
losofoff, envoyé extraordinaire de l’impératrice 
à la cour de Copenhague , et M. de Saldem, 
au nom du grand-duc, furent chargés de cette 
négociation. Le roi de Danemark conféra ses 
pleins-pouvoirs au baron Jean-Harlwig-Emest 
de Bernstorff, au chevalier Otlon Thott , et à 
M. Detlew de Reventlow. Le traité provisionnel 
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lut signe à Gopenjjague, le H avril 1767 aux 
conditions suiyant;es : 

L’impératrice renonce , au nom de son fils , 

la portiçn ducale du duché de Sleswick, 
occitpéc par le roi de Danemai’k, et s’engage, 
non*seulemeut à y faire renpncçr ce prince, 
^ais encore tous les autres princes de la maison 
de Holstein-Gotlorp. Art. \. 

En considération de cette renonciation , le roi 
de Danemark se charge des dettes de la maison 
de Holslein-Gollorp , tant de celles faites anté- 
rieurement à la restitution du duché de Holstein- 
Çottçrp en 1720, que de celles qui ont été 
contractées depuis cette époque ; il s’engage 
à les pajer après une liquidation préalable, 
les premières dans vingt ans, et les autres dans 
dix , à compter de la date des actes de renon- 
ciation et de cession, que le grand-duc délivrera 
pour les duchés de Sleswick et de Holslein, 
Art. aà 5 ; i 2 ài 5 , 2 i,Ô 2 . 

Le roi de Danemark paiera à la branche ca- 
dette de Ifolslein-Gottorp, poursa prétention à 
des arrérages d’apanages et de fidéicommis 
assignés sur l’ile de Femern , la somme de 
260,000 rixdalem, argent courant de Dane- 
mark, dont le pajemeut se fera, en termes 
égaux, dans l’espace de cinq ans, à compter 
du jour de la ratification du présent traité. 
Art. 6. 


‘ Martens, Recueil, T. I, p. 180. 
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Au cas que l’évêque de Lubeck actuel y à qui 
le roi de Suède, son frère, à transmis, par 
acte ratifié à Stockholm le 8 octobre 1760, 
tous ses droits et prétentions de famille, re- 
fusât, en sa qualité de premier représentant de 
la branche cadette de Holstein-Gottorp , d’ad- 
hérer à ce qui est réglé dans l’article précédent, 
il se fera encore , avant la signature , s’il est pos- 
sible , du présent traité, une liquidation des 
susdits arrérages , sans que le roi de Danemark 
puisse être tenu de payer au-delà de la somme 
stipulée. Art. ’j. 

Le roi renonce, au nom de son frère le prince 
Frédéric * encore mineur, à la coadjutorerie de 
l’évêché de Lubeck, en faveur ’du prince Pierre- 
Frédéric-Guillaume, fils de l’évêque actuel*, et 
promet d’employer ses bons offices pour lui 
faire obtenir cette coadjutorerie , et pour con- 
server à jamais la possession de l’évêché dé 
Lubeck à la branche cadette de Holstein-Got- 
torp *. Art. 8 e/ 9, 

‘ Ce prince, né en 1753, avoit été élu coadjuteur de 
l’évêché de Jjubeck, le 4 octobre 1756, en conformité 
de l’art. 2 du traité de Glûckstadtde 1667, avec oppo- 
eillon cepeÉjÉkit de la part de l’évêque Frédéric-Âu- 
guste, prifllr de Holstein-Gottorp, du grand-duc de 
Russie et de l’empereur d’Allemagne. 

* On abolit , par cette clause , la disposition du traité 
de Glückstadt, quiadmettoit alternativement des princes 
de la branche royale et ducale à l’évêché de Lubeck , 
lurs de l’espiratlou de la convention de 1G47. 
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Le grand-duc abandonnera , à l’époque de 
sa majorité, au roi de Danemark, au princer 
Frédéric, frère du roi, et aux descendans mâles 
de l’un et de l’autre, ses part et portion au duché 
de Holstein , tant celtes dont il jouit séparément 
que celles qu’il tient en commun , y compris les 
droits de collation dans les chapitres de Lubeck 
et de Hambourg, En revanche , le roi de Da- 
nemark cédera au grand-duc et à ses descen- 
dans mâles , par forme d’échange , les comtés 
d’Oldenbourg et de Delmenhorst. Il consentira, 
lorsqu’il en sera requis, à ce que ces comtés 
soient transférés sur un des agnats du grand- 
duc et érigés en duché. Art. lo, ii, 27. 

Le duché de Holstein, et tous seshabitans 
indistinctement, prélats, noblesse, villes, com- 
munautés, corps de métiers, etc., etc., seront 
maintenus dans leurs libertés, droits, privi- 
lèges et exemptions. On stipula en faveur de 
l’université de Kiel , de la caisse des veuves et 
des orphelins nouvellement créée par l’impé- 
ratrice , des officiers et pensionnaires actuels, 
ainsi que des survivanciers. Art. 16 à 18. 

Le roi de Danemark s’engage à payer, à tous 
les princes de la branche cadette de Gottorp , 
un apanage annuel de 12,000 rixda|||^, à dater 
du jour de la signature de ce traité ^^visionnel 
par l’impératrice , jusqu’à celui de la tradition 
des pays échangés. Art. i. 

Les biens allodiaux de Stendorf, Lehnbahn , 
Mûnehen-Nemsdorf, chargés de hdéicommU 
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faveur de la branche cadette de Gottorp, 
seront conservés aux descèndans mâles da 
prince-évêque, au défaut desquels ils passeront 
aux descendans mâles du prince George-Louis; 
et ce ne sera qu’à l’entière extinction des mâles 
des deux branches que ces biens seront dévolus 
aux femmes de la branche cadette. Art. 20. 

Les comtés d’Oldenbourg et de DeJmenhorst 
seront délivrés au grand-duc entièrement libres 
de toutes dettes et prélentionsi Art. 22. 

Tout ce qui a été stipulé parlesarh 16, 17, 

18 en faveur du duché deHolstein, des dilFé- 
rens ordres et habitans du pays, est étendu 
aux comtés d’Oldenbourg et de Delinenhorst 
autant que cela leur est applicable. Les héritiers v 
allodiaux des ancteus comtes d’Oldenbourg-, 
possesseurs des seigneuries de Varel et de Knip^- 
hausen, sont maintenus dans les concessions 
qui leur ont été faites par pactes et conventions*. 
Art. 23 a 26. j 

Le roi de Danemark S*obIige de procurer lé 
consentement de son frère, le prince Frédéric, 
àl’écbange convenu des comtés d’Oldenbourg 
et de Delmenhorst contre la portion ducale du 
Holstein , aussitôt que ce prince sera parvenu à 
l’âge de majorité. Art. %']■. 

Les comtés d’Oldenbourg et de Delmenhorst 
prenant la place de la portion ducale du Hol- 
,stein , le même ordre de succession qui a eu 
lieu jusqu’à présent, dans la maison de Holsteia- 
‘ f^o/«sVol. VIIG p.agS. ‘ 

XIII. -- aS 
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Gollorp , à l’égard du Iloktein , aura lieu aussi 
à l’égard des deux comtés. Le grand-duc , lui et 
ses descendans, continueront à être envisagés 
comme chefs de la maison de Holstein-Got- 
torp; et, au cas que le prince-évêque, ou 
quelque autre des princes de la branche ca- 
dette, refusât son adhésion au présent traité 
d’échange, il sera exclu à jamais des avantages 
stipulés en faveur de cette branche. 

Aussitôt que le consentement du prince Fré- 
déric de Danemark, celui du grand-duc et des 
princes de la branche cadette , sera intervenu , 
les deux parties contractantes se concerteront 
pour obtenir le consentement impérial à l’égard 
des fiefs d’Empire, ainsi que celui de la maison 
deBrunswick-Lunebourg relativement au pays 
de Stad et de Butjadingen. Jrt. 29 . 

Le roi de Danemark emploiera tous ses ef- 
forts pour obtenir l’érection des comtés d’Ol- 
denbourg et de Delmenhorst en duché, et pour 
faire revêtir ce nouveau duché d’un suffrage 
particulier dans le collège des princes ,, ou bien 
y faire transférer l’ancien suffrage de Holstein- 
Gottorp. Art. 3o. 

, En compensation des pertes considérables 
que les troubles précédens ont causées à la 
branche cadette de Holstein-Gotlorp , le roi de 
Danemark s’engage à lui payer, dans l’espace 
de cinq ans , à compter du jour de l’appro- 
bation donnée au présent traité par le grand- 
duc, la somme de 5o,ooo rixdalers, argent 
courant de Danemark. 
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Les deux parties contractâmes ratifieront ce 
traité dans le terme de six mois , ou plus tôt -, s’il 
est possible. Ges ratifications seront échangées 
à Copenhague, y^rt. 35 *. 

La ratification de l’impératrice de Russie fut 
donnée, à Moscou, le et celle du roi de 

Danemark, à Copenhague, le ü novembre 1767. 
Il régna depuis ce temps un accord intime 
entre les deux cours de Pétersbourg et de 
Copenhague. Le i 3 décembre 1769, elles arrê- 
tèrent une convention secrète relative aux af-* 
faires intérieures de la Suède. Ce traité n’est pas 
connu. 

A peine le grand-duc Paiil Pétrowitsch fut-il 
parvenu à l’àge de majorité, qu’il agréa et ra- 
tifia, comme chef de la maison de Holstein- 
Gotlorp, le traité provisionnel dans tous ses 
points et articles. Le prince-évêque de Lubeck 
y ayant alors aussi donné son coQsentement en 
sa qualité de premier représentant de la branche 
cadette de cette maison , on ne différa pas la 
conclusion du traité définitif. 

Cette affaire fut traitée à Tzarsko-Sélo, châ* 
teau de plaisance de l’impératrice, entre M. de 
Numscn , chargé des pleins-pouvoirs du roi de 
Danemark , et le comte Panin , nommé à cet 
effet par le'grand-duc, avec le conseiller privé, 
M. de Saldom. 

' Aux 34 articles dont est composé ce traité , on en 
ajortta six autres séparés et secrets qui n’ont point été 
publics. 

a 5 * 


588 CHAPITRE LIX. TRAITÉS DE COPENHAGüB 

•R^TW.kiîsi'io'^ Le traité définitif fut signé par les ministres 
respectifs, à Tzarsko-Sélo, le 177^ *• Il fut 
ratifié par le roi de Danemark à Fridenshorg, 
le 2 juillet , et par le grand-duc à Péterhoff, le 
Htlu même mois i77-». 

Il a pour base et fondement le traité provi- 
sionnel de 1767, dont tous les articles, à 
quelques changemens près, sont renouvelés, 
confirmés , éclaircis. 

Le grand-duc s’engage à signer et à faire ex- 
pédier son acte de renonciation au duché de 
Sleswick , pour être délivré avec les autres 
pièces originales désignées dans l’article 5 du 
présent traité, ^rl. 1, 

Les dettes dont le payement, selôn l’art. 4 du 
traité provisionnel , deyoit se faire dans vingt 
ans, seront acquittées dans dix, à compter du 
1*' janvier 1774- 2. 

Quant à la somme de 3 oo,ooo rixdalers, sti- 
pulée en faveur de la branche cadette de Hol- 
stein - Goltorp , aucun des princes de cette 
branche n’y pourra participer, à moins qu’il 
n’ait délivré au préalable les actes de renon- 
ciation exigés. Arl. 5 . 

, Le prince Frédéric de Danemark résignera 
incessamment la coadjutorerie de Lubeck en 
biveur du prince. Pierre-Frédéric-Guiliaume , 
^ fils de l’évêque actuel , et le roi de Danemark 

* On trouve ce traité en langue allemande dans Mab- 
TKNS, Recueil des traités , T. 1 , p. 3i5. 
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ne négligera rien pour faire tomber sur ce 
prince la nouvelle élection qui aura lieu en- 
core avant la tradition du duché de Holstein. 
^rt. 4 . 

La tradition des pajs échangés s’effectuera 
pendant le cours de l’année 1773, quatre mois, 
s’il est possible, après la ratification du présent 
traité. Le grand-duc fera expédier, outre l’acte 
de ratification du traité provisionnel et celui 
de renonciation au duché de Sleswick , un 
acte solennel de cession relatif au duché de 
Holstein, ainsi que des lettres de jussion adres- 
sées aux sujets de ce pays. De son côté, le roi 
de Danemark fera expédier un acte de cession 
et de renonciation touchant les comtés d’Gl- 
denbourg et de Delmenhorst, avec des lettres 
de jussion pour les sujets de ces comtés. 
L’échange réciproque de toutes ces pièces ori- 
ginales se fera lors de la tradition efiective des 
pays échangés, ^rt. 5 . 

Indépendamment du fidéicommis dont il est 
parlé dans l’article 20 du traité provisionnel, 
celui qui a été érigé depuis en faveur de la 
branche cadette de Holsteiti-Gottorp , par la 
tradition des biens de Koselau , Lubberstorf, 
Kuhhoff, Sebent , Kremslorf, Bollbrùgge et 
Sievershagen , sera également maintenu ; et ces 
biens, de même que ceux de l’auh’e fidéicom- 
inis, seront exemptés de toute contribution ter- 
ritoriale. Art. g. 
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Les dettes dont les comtés d’Oldenboiifg’ et 
de Delmenhorst se troiiveroient cliargés, seront 
acquittées par le roi de Danemark dans l’espace 
de quatre mois , et avant la tradition elFeclive 
de ces comtés. An. lo. 

Le consentement du prince Frédéric de Da- 
nemark à toute celte négociation et à l’échange 
des comtés d’Oldenbourg et de Delmenhorst, 
de même que les actes de renonciation, de 
cession , et de consentement des trois princes 
cadets de la maison de Holstein-Gottorp, seront 
ménagés pour le temps de la ratification du 
présent traité, ou au plus tard dans trois mois. 
Art. II. 

Le grand-duc déclare son intention de des- 
tiner les deux comtés d’Oldenbourg et de 
Delmenhorst à lui cédés, pour servir d’établis- 
sement à' la branche cadette de Holstein-Got- 
torp. Art, 13. 

Les parties contractantes se chargent réci- 
proquement de la garantie , tant de l’échange 
convenu que du transport des deux comtés à la 
branche cadette de Gottorp, et s’engagent à 
requérir aussi la garantie de l’impératrice. 
Art. i3. 

Le grand-duc est déclaré chef perpétuel de 
la maison de Holstein-Gottorp, et le roi promet 
de coopérer en tout temps avec lui pour avancer 
le lustre de cette maison. Ils demanderont con- 
jointement le consentement de l’empereur, tant 
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à l’égard de l’échange que de la cession des 
comtés d’Oldenbourg et de Delmcnhorst, en 
faveur de la branche cadette de Gottorp. Ils 
se réuniront pareillement pour obtenir l’érec- 
tion desdits comtés en duché , et pour faire 
assurer au nouveau duché un suffrage princier 
à lu diète; au défaut de quoi le suffrage actuel 
de Holstein - Gottorp sera transféré sur les 
comtés d’Oldenbourg et deDelraenhorst, Enfin 
ils agiront aussi de concert pour obtenir le con- 
sentement féodal de la maison de Brunswick- 
Lunebourg, touchant les pays de Stad et de 
Butjadingen. Art. i4 et i5. 

Les négociations relatives aux objets détaillés 
dans les deux articles précédons seront com- 
mencées à la cour impériale , ainsi qu’aux 
autres cours, immédiatement après la ratifia 
cation du présent traité. Art. i6. ' 

Les archives et les titres du duché de Hol- 
stein , ainsi que ceux des comtés d’Oldenbourg 
et de Delmenhorst, seront délivrés fidèlement 
de part et d’autre lors de la tradition des pays 
échangés. On eu excepte cependant les pa- 
piers qui concernent plus particulièrement la 
personne du prince. Art. i8. 

L’échange des ratifications du présent traité 
aura lieu à Pétersbourg dans deux mois , ou 
plus tôt s’il se peut. Le grand-duc nommera 
alors pour son commissaii e le conseiller privé 
de Saldern ; et le roi de Danemark nommera, 
de sou côté, le comte de Reventlow, afin de 
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nieltre à exécution , par le moyen de ces com'’ 
Hiissaires, tous les articles du traité, et de pro- 
céder à la tradition effective des pays échangés. 
Art. 19. 

A la suite de ce traité , legrand^duc transporta, 
par un acte signé à Péterboff, le ir juillet « 773 *, 
lendemain de la ratification du traité définitif, 
les comtés d’Oldenbourg et de Delmenhorst 
sur l’évéque de Lübeck , premier représentant 
de la branche cadette de Gottorp, et sur les 
descendans de ce prince. Il est stipulé dans cet 
acte que le même ordre de succession et de 
primogéniture qu’il a obtenu jusqu’à présent^ 
dans le duché de Holstein , aura lieu aussi a 

' M, de Mautens donne cet acte de cession, en neuf 
articles, au Vol. Itl, p. 253 de son Recanil , et, p. 260, 
l’aUl d’acceptation de l’cvêque de Lübeck. Le même 
écrivain donne au Vol; I , p. 33o, en une traduction 
francoise , les lettres-patentes du grand-duc adressées à 
ses anciens sujets du duché de Holstein, le^ mai 1773. 
Cette date, anterieure non seulement à celle de la rati- 
fication de Péterbotr, mais même à celle du traité de 
Fzarskosels, est évideminent fautive. La pièce donnée 
par M. de Martens, p. 332 du même volume , sous le 
titre d’Acte de cession du comté d’Oldenbourg et de 
pelmenliorst, devroit être intitulée : Lettres-patentes 
du grand-duc adressées aux Iiabitans des comtc.s d’Ol- 
denbourg et de Delmeàihorst, le If juillet 1775. Enfin, 
on trouve dans le même volume, p. 334, aussi dans 
une version Françoise , les lei tres-patentes adressées par 
le roi de Danemark , le 16 mai >773, ^tix ci-devant su- 
ivis du grand-duc en Holstein, 
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ET DE TZARSKO-SÉtO , DE I 767 ET 1773. SqS 
regard des deux, comtés *. Un apanage de 
6000 rixdalcK est assuré à chaque prince apa- 
nage dans la ligne collatérale; mais quant aux 
deux princes, actuellement en vie, Guillaume- 
Auguste et Pierre - Frédéric - Louis , fils de 
George- Louis et neveux du prince-évêque, 
ils percevront , chacun sa vie durante, des com- 
tés d’Oldenbourg et de Delmenhorst , un apa- 
nage de 20,000 rixdalers. Il n’est permis ni 
au prince-évêque , comme premier acquéreur, 
ni à aucun de ses descendans et successeurs, 
d’hypothéquerles deux conatés, ni de les char- 
ger de dettes hypothécaires, ni de les démem- 
brer ou détériorer sans le consentement exprès 
du grand-duc et de sa descendance, ainsi que 
des autres a^nats 

L’évêque de Lübeck fut mis en possession 
des comtés d’Oldenbourg et de Delmenhorst 
le i 4 décembre 1775. L’échange, ainsi que 
le transport des deux comtés sur le prince- 
évêque , furent confirmés , le 27 décembre 
1774 > par l’empereur, et ces comtés furent éri- 

* On est surpris de ne trouver aucune clause dans cet 
acte pour la réversion des deux comtés à la branche 
aînée de Holstein-GoUorp , en cas d’extinction de la 
branche cadette. 

* Le prince Guillaume-Auguste mourut. en 177^ sans 
laisser de postérité. Son frère, le prince Pierre-Frédé- 
ric-Louis, succéda, le 8 juillet 1785, dans l’évêché de 
Lübeck, à son oncle Frédéric-Auguste, premier duc 
d’Oldenbourg. Il est administrateur du duché d’Olden- 
bourg pour son cousin , Fierre-Frédéric-Guillaume, fils 
de Frédéric-Auguste^ 
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gés par lui, le 29 décembre suivant, en duché- 
et Hef masculin du trône. • 

Enfin le suffrage de Holstein-Gottorp fut 
transféré sur le nouveau duché par une réso- 
lution de la diète approuvée par l’empereur 
le 10 juin 1778 

L’échange du Holstein et la cession des 
comtés d’Oldenbourg et de Delmenhorst en 
faveur de l’évêque de Lubeck , s’étant faits 
sans la participation' du roi de Suède, ce prince 
qui précédoit l’évêque dans l’ordre de succes- 
sion au duché de Holstein , y forma opposition , 
tant à la cour impériale qu’auprès de la diète 
de Ratisbonne. L’empereur, par décret du 27 
décembre 1774» réserva les droits de la bran- 
che de Suède 

- Le 1" août 1773, l’impératrice de Russie 
* et le roi de Danemark conclurent, à Saint- 
Pétersbourg une alliance perpétuelle et secrète , 
suivie d’une convention séparée relative aux 
affaires de la Suède. Ces deux traités sont en- 
veloppés des mystères de la politique; mais 
nous verrons bientôt qu’ils entraînèrent, en 
1788, le Danemark dans la guerre que Gus- 
tave III fit à la Russie. 

‘ Fabbi, neue europceische Staats-Camley , T. LI, 
p. 5 a. 57. 

“ Ibidem , p. 62. Revss, teutsche Staats-Canzley y 
T. XIll,p. 4 o 5 . 

FIN DU TREIZIÈME VOLUME. 
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CORRECTIONS 


POUR LES VOLUMES XII ET XIH. 

• 

Vol. XII, p. 70. Le recès des limites entre la Russie 
et la Norvège , au sujet des fron- 
tières de la Laponie , ne fut pais 
signé le 8 octobre 1601. MÛi.ll’h, 
dans Samml. russ. Geschichte, 
Vol. V, dit que , le 18 octobre 
^ . 1601, il arriva à Moscou trois mi- 

nistres danois qui obtinrent que 
le tzar envoyât , le i3 juin 1602, 
en Laponie, une commission com- 
posée du prince Fédor PétrowiUcb 
Rarâtinski , du prince Dmitri 
Osakoff Belskoï et du Diak (se- 
crétaire) IwanMaximoff, et char- 
gée de déterminer les limites. 
Muller ne parle pas du résultat 
de leur travail. 

p. 74, 1. 9 d’en - bas. lempto , lisez 
lemplie. 

p. 75, 1. 5. Teusi n , //saz .Siôrôd. 

8a, 1. 4. ao octobre 1668 , Usez ao 
novembre 1616. 

ao5 , 1. 2. Hubert , lisez Huybert. 
aaa , 1. 9 d’en-bas : Hovenbtek , lisez 
Hoverbecke. 
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Vol. XII , 
« 


Vol. XIII, 


CORRECTIONS 

p. 277, 1, 3 «l’en-bas: Gamin, /isezGreif- 
feiibageri. 

287. De l’omission , dans le traité de Co- 
penbague du 2a mai 1660, de 
l’article 4 de la paix de Ros- 
kild, il ne s’ensuit pas que la 
Suède renonça à l’immunité 
des droits du Sund ; celte im- 
munité , déclarée par l'article 4 
de la paix de Roskild , éloit un 
droit dont la Suède avoit tou- 
jours joui , ainsi que nous 
l’avons dit. Elle ne le tenoit 

' donc pas de la paix de Ros- * 

kild. Elle y a renoncé par 
la paix de Stockholm de 1720^ 

^ oyez Volume XIII , p. 3 oa. 

'• * 7 > 7 * n janvier, ftses 

3 g, 1 , ig. Le 20 octobre, Uses le 28. 

4 i, 1 . dernière ; INeu - Brandebourg , 

Usez Berlin. 

62, 1 . 18. Le 5 mars , Uses le 5 mai. 

69, I. 21. Pernemûnde, Uses Peene- 

münde. 

1 . 23 . Dommin , Uses Dammin. 

70, 1 . 4 . Kœrbitz , lisez Corbilz. 

85 , 1 . g. OJErnsted , lisez Olirensted. 

go, 1. x 3 . Jeven ,//««= lever. 

92, I. 10. Omsted,\\sez Olirensted. 

97 , 1 . 4 d’en-bas : Durawno , lisez 
Zurawno. 
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rOüR LES VOLÜMES XII ET Xlir. 697 

VoL XllI, p. 162, 1 . dernière: p. i 3 g, lisez 

19a, l, dernière : T. VIII, P. Il , p. 1 , 
Usez T. Vin , P. 1 , 
r* *7'>- 

jgS, 1 . 10. Phingsten , lise* 
sien. 

201, 1 . i 5 . Phingsten, P^ngsten. 

206, 1. 18. Wolkowic , lisez Wolk- 
wit*. 

Ui 3 ,]. 17. Eresfer, /isez Erreslfer. 

, . SolLwa, Zolkie&V 

220, I. .11. Le Babriep , lisez la Bo- 
brulii. 

1 . 12. Golowlschu J lisez Golow- 
tsuliin. 

348 . 1 . 3 . ^ août , Kscz ~ août. 
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